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Livre Dix-neuvieme 

4 

Contenant ce qui eft arrivé de- 
puis la Sufpenfion d’armes gé- 
nérale conclue entre la France 
& l’Angleterre, jufqu’à la con- 
clufion de la Paix de Raftadt en 

Ffets de la fufpenjîon d'armes rqis. 
entre la Grande Bretagne & la ' ■ 
France. Suite de la Campagne- 
de Flandre. Prife de Aiarchien-* 
nés. Levée du Siège de Landrecies. Siège- 
de Bouchain. Surprife du Fart de Knocque 
par les alliez.. Fin de la Campagne. Sot» 
heureux / accès caufe beaucoup de joie a la 
Cour. Expédition du Capitaine Cafard au 
Cap - Fera. Guerre des Suif es. Quelle- 
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en fut la caufe. Privilèges de ceux du- 
Tockembourg violez, far l'uibbé de St. Gai. 
Quelles ratjons eurent les autres Cantons 
four fe mêler de cette affaire. Le procédé 
del'xlbbé oblige les Cantons à s'armer four 
réfrimer [es violences. Préfaratifs four en 
venir aux mains. Les Cantons Catholiques 
commencent les fremiers les hojlilitez 
Quels en furent les fremiers effets. Evé- 
nement qui donne lieu à la bataille de 
Vilmergen. Relation de cette bataille. De 
quoi elle fut fuivie. Que cette guerre 
terminée far un Traité , peut aifement fe 
rallumer. Suite de l'affaire de la Confti - 
tut ion. En quel fens le Cardinal de Nouil- 
les & le Père Quefnel font Chefs de Parti T , 
& fourquoi le dernier efi fi odieux aux é 
Je fuites. Grand crédit de ces Pères à la 
Cour. Comment ils attachèrent la Perfonne 
du Roi à leur Comfagnie. Fait qui fem- 
ble établir que le Roi a fait les Vœux de la 
Société. Les Jefuites av oient auffi gagné 
feu M. le Duc de Bourgogne. Mémoire en 
leur faveur trouvé dans les papiers de ce 
Prince. Suite des Négociations d'Utrecht. 
Une querelle entre les Domejlique s de deux 
Plénipotentiaires en arrête le cours. On 
veut impliquer les Etats Généraux dans 
cette affaire. Les Conférences font renouées . 
Nouvelles difficulté z*. de la fart de la • 

Erancci. 
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DU XIX. LIVRE. 


France. Mr. Prior ejl envoie' en Angleter- 
re pour traiter des intérêts de P Electeur de 
Bavière. Lettre de créance de ce Minijlre. 
Il retourne en France avec une Lettre de 
la Reine. Les deux Cours conviennent d'une 
paix feparée , & s'envoient réciproquement 
des Ambaffadeurs. Acle de Renonciation 
du Roi Philippe reçu par P Ambajfadeur 
d' Angleterre en Efpagne. Renonciation du 
Duc de Berri à la Couronne d' Efpagne. 
Renonciation de Mr. le Duc d'Orléans à 
la même Couronne. But de l' Angleterre en 
acceptant ces Renonciations. Incendie de 
P Hôtel de P Ambajfadeur de France en 
■cette Cour à quoi attribué. Paix particu- 
lière entre la France & P Angleterre de - 
clarée à Utrecht. Effet qu'elle y produijît. 
Inflances faites aux Hollandais pour s'y 
joindre. Ils l'acceptent Cr fe conforment 
au de/ir de la Reine. Changement fait 
dans leur Traité de Barrière. Il ejl fuivi 
de la Jignature des autres Traitez .. La 

paix ejl publiée à Paris. Suite du Con- 
grès d'Utrecht pour ce qui regarde les 
Impériaux. Comment les intérêts des Ca- 
talans furent abandonnez .. Convention pour 
l'évacuation de la Catalogne. Extrait du 
Traité. Le Roi d' Efpagne fe prépare à 
faire la guerre aux Catalans. L'Ambaf 
fadeur d' Angleterre leur écrit une Let - 
A 3 tre. 
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tre. Motifs qui empêchèrent l'Empereur de 
tonfentir Jî-iot à la paix. Lettres Paten- 
tes du Roi pour admettre les Renoncia- 
tions des Princes. Proteftations diverfes 
contre les Traitez, conclus à Utrecht. Pro- 
tejlation particulière du P revendant à la 
Couronne d' Angleterre. Ce qui fut fait au 
Congrès en faveur de la Religion Réfor- 
mée. Lettre du Roi de Prujfe d la Reine 
d' Angleterre fur ce fujet. Mort de ce 
JPrince. Le Prince Roial lui [accède. 
Mémoire des Minières Proteflans pré fente 
en faveur des François de la même Re- 
ligion. Difficultez. qui firent échouer ce 
projet. Autre tentative de la Reine d'An- 
gleterre. Déclaration préfentée de fa 
part ft Utrecht par Air. de Miremont. 
Délivrance des Galériens accordée à cette 
Princejfe. Réception qu'on leur fit à Genè- 
ve & ailleurs. Etat des autres Proteflans 
du Roiaume. Lettre d'un Intendant d leur 
fùjet. Rigueur qu'il exerce envers eux. 
Le Livre des Réflexions Morales con- 
damné parla Conftitution Unigenitus. Le 
Cardinal de Noailles révoque l' Aprobation 
qu'il avoit donnée d ce Livre. Extrait des 
Proportions condamnées par la Bulle. El- 
les contiennent la même Doürine qui fi 
trouve dans les Homélies du Pape. Etat 
des Finances du Roiaume. Félicitations 



DU XIX. LIVRE. 

faites au Roi fur la faix. Lettre des E- 
lats Généraux à S. A4. fur ce fujet. Ré- 
gonfe de S. A4. Double Alliance du Due 
de Bourbon avec A4 elle- de Conti , & du 
Prince de Conti avec A4dle. de Bourbon. 
Cérémonie de leur A4 art âge. Camgagne 
d' Allemagne. Siège de Landau. Mou- 
vement dtt Maréchal de Villars. Il gaffe 
le Rhin. Suites de ce gaffage. Siège de 
Fribourg . Divertijfemens de la Cour À 
Fontainebleau. Suites de ces divertiffe - 
mens. Etat du Roiaume de France. Ex - 
gedition du Cagitaine Cajfard à Surinam. 
Comment elle je termina. Exf édition de 

Curajfau. Affaires du Nord. Combat en- 
tre les Suédois & les Danois. Suite de la 
VtSloire des Suédois. Incendie d' Altena. 
Lettre des Généraux Saxons & Danois au 
Comte de Steenbok fur ce fujet. Régonfe 
de. ce Comte. Autre Lettre du même Gé- 
néral. Lettre des Généraux Saxons & 
Danois fur l'tnjuftce du traitement fait à 
Altena. Mauvais fuccès de l' Armée Sué- 
doife deguis l'incendie d' Altena. Elle fe 
retire à Tenmngen ou elle efi affiègée & 
grifonnière. Intrigues de la France à la 
Porte en faveur du Roi de Suède. Projet 
de gaix de la France avec l' Emgereur. 
Conférences tenues à Rafadt four ce fujet. 
Lettres du Prince Eugène à la Diète de 
A 4 l'Etn- 
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• 1714 . l'Empire touchant ces Conférences. La 
France les traîne en longueur & pourquoi. 
Il femble qu'on les veuille rompre. Me - 
fures prifes dans l'Empire pour continuer 
la guerre. Les deux Généraux quittent 
Rafladt. Mr. de Ftllars écrit au P. Eu- 
gène pour l'y faire revenir. Les Confé- 
rences font renouées & l'on y convient des 
Préliminaires. Ils font fuivis de la fgna- 
ture du Traité de Paix. Récompenfe ac- 
cordée au Maréchal de Villars. 

» , • ' .. £ 

LIVRE VINGTIEME 

5 
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Contenant ce qui s’eft pafle de- 
puis la Paix de Raftadt , jufqu’à 
la fin de ce Règne. 

çTatuë Equejlre du Roi érigée a Lion. 
\^Mort de la Reine d'Efpagne. Mort 
du Duc de Berri. Le Roi défend le grand 
deuil à la Cour & pourquoi. Honneurs 
funèbres rendus à ce Prince. Etat des 
Finances de la France cette année. Sui- 
te de l'affaire de la Conftitution. Projet 
de Lettre au Pape pour accepter la 
Bulle. Le Cardinal de Nouilles refufe 
d'y confentir. Mefures de la Cour pour 
la faire recevoir. Lettres Patentes du Roi 

~ *■ ‘ *■ .0 
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à ce fujet. Elles font enregitrées au Par- 
lement. Les E frit s s'irritent & plufieurs 
Prélats fe joignent au Cardinal de Nouil- 
les. Brefs du Pape envolez, au Roi & au 
Clergé. Ordonnances du Roi touchant les 

o 

Nouveaux Convertis. La Duchejfe de 
Berri accouche d'une Princejfe. Lettres 
Patentes du Roi en faveur du Duc du 
Maine & du Comte de Touloufe. Cet E- 
dit ejl enregitré au Parlement. Tefta - 

ment du Roi dépofé au Parlement. Co- 
dicilles joints au Teflament. Difcours de 
Mr. l'Avocat Général à ce fujet. Mr. 
de Pontchartrain fe demet de la Charge 
de Chancellier 5 & M. Voifn ejl choifi en 
fa place. Mort de la Reine d' Angleter- 
re. L‘ EleEleur de Brunswick: Lunebourg 
lui fuccède. Ce Prince ejl proclamé Roi 
fous le nom de George Premier. Quelle 
ejl la Famille Roiale. Caraélère du Roi de 
la G. B. Son entrée publique à Londres . 
Rejoütjfances à ce fujet. Me fur es qui fu- 
rent prifes pour ajfurer la tranquillité de 
fon Roiaume. Protejlation du Prétendant. 
L' avenement du Roi George en Angle- 
terre rend le repos à ce Roiaume. Affai- 
res de Catalogne. Les Barcelonois pren- 
nent la réfolution de fe défendre. Leur 
Ville ejl affiègée. Prétexte de l' Angle- 
terre pour fe déclarer' contre eux. Ré- 
A f ponfe 
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ponfe de la Députation de Barcelone. Au- 
tre Remontrance des Barcelonois aux An - 
glois. Ben d'effet qu'elle produift. Con- 
grès dé Bade en Suiffe. Interets des E- 
lefleurs de Cologne & de Bavière réglé z.. 
Evenemens qui firent craindre quelque re- 
tardement k la paix. Signature du Trai- 
té. Suite du fiège de Barcelone. Vigou - 
reufe refifiance des AJfegez. Ils ne fe 
rendent qu'a la dernière extrémité. Con- 
ditions de la Capitulation. La Tille efi 
livrée aux Efpagnols. Le Roi T. C. fe fé- 
licité de cette Conquête. Congrès tenu é 
Anvers pour la Barrière des Pais - Bas. 
17 ij-. Extrait de ce Traité. Canal de Mar - 

: dich bâti près de Dunkerque. Mémoire 

du Roi d' Angleterre à ce fujet. Réponfe 
du Roi à ce Mémoire. Autre prefenté 
par le Comte de Stairs. Réponfe du Roi. 
Il fiait interrompre les ouvrages de Mar- 
dick .. La France agit contre fes principes 
en diftinguant en cette occafon la Lettre 
de l’Efprit du Traité. Différend entre 
les Cantons Suiffes fur le renouvellement 
de leur Alliance avec la France. Céré- 
monie de ce renouvellement. Extrait du 
Traité. Raifons qui empêchèrent les Can- 
tons P rot efi ans d'y entrer. Ambaffadeur 
de Perfe vient en France. Quelles é- 
j aient fes mœurs & fon carattçre. Diffé- 
rend 

« ' 
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DU XX. LIVRE. 
rend furvenu à fin entrée. Ordre de 
cette cérémonie. Son Audience publique. 
Jl entre dans le Château de Verfailles . 
Riche parure du Roi en cette occajîon. 
L' Ambajfadeur aborde S. M. Harangue 
qu'il lui fit. Préfiens de V Ambajfadeur. 
Motif de cette Ambajfa de publié par or- 
dre de la Cour. Ce qu'on en difiit dans 
le monde. Alort du Cardinal de Bouil* 
Ion. Suite de l'affaire de la Confiitution. 
Nouvelles Ordonnances contre les Nou- 
veaux Convertis. Le Roi veut emploi er 
toute fin autorité pour finir l'affaire de la 
Confiitution. Etat des Finances cette an- 
née. Divers Edits publiez.. Honneurs 
accordez.- à la Duchejfe de Berri. In- 
difpofition du Roi qui n'a point de fuites. 
Il fait la revue d'une partie de fa Mai- 
fin. Il tombe malade & n'en relève 
pas. Jl fe trouve un peu mieux , & en 
reçoit les félicitations de la Cour. Il re- 
tombe , & reçoit le Viatique & l'Extrè - 
me-Onélion. Il fait un Codicille. Il fait 
appeller Mr. le Duc d'Orléans & les 
Princes légitimez.. Il a la cangrène à 
une jambe. Dejfein que S. M. avoit eu 
de porter au Parlement une Déclaration 
en faveur de la Confiitution. Les Jé fui- 
tes y ont eu plus de part que perfinne. 
Paroles du Roi qui femblent marquer * 
A 6 qu'il 
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1*'*l tivoit changé de fentiment . La can- 
grène gagne , & la vie du Roi eji defef- 
Jèrée. Belles Paroles de S. M. au Dau- 
fin. Sa reconnoijfance envers Madame 
de Ventadour. Il ne craint point la 
mort. Sa pré fence d' e/prit jufqu au der- 
nier moment. Derniers ordres qu'il don- 
ne. D'ou pouvait venir la grande fecu- 
rité qu'il fit paroitre à la mort. Il con- 
fole fies Domefiiques. Nouveau Remède 
qu'on lui donne aporté par un Provençal. 
Effet qu'il produijit , & ce qu'on en di- 

fiit à la Cour. Le Roi commence à perdre 
connoijfance . Sa longue agonie. Sa mort. 
Récapitulation des principaux Evénement 
de fin Règne. n'a pas eu après fa mort 
plus de privilège que fis Prédecejfeurs. * 
Son cœur ejl porté aux Jefuites , & fis 
entrailles à Notre Dame de Paris. Son 
Corps ejl porté À S(. Denis. Services faits 
pour ce Prince. » 

Fin du Sommaire. 
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Contenant ce qui ejl arrivé depuis la fus- 
penjion d'armes générale conclue entre 
la France & l'Angleterre , jufqu'à la * 
conclufion de la paix de * Rajladt en 

1714- 

♦ *% 





E Traité de Sufpenfion d’armes 
générale entre la Grande Bretagne 


1711. 

J & la France niant été ligné , Tut Quel fut 
publié à Paris le 24. Août de la l’effet delà 
manière qu’on a coûtume de publier lesÿ sp !““°* 
Traitez de paix , à la réferve qu’il n’y eut ai * 
point de r^oui'iïances publiques. Le Roi fit 
à Mylord Bolingbroke un préfent en pierre- 
ries de la valeur de iy. mille écus, & donna 

A 7 à 
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à Mr. Prior, qui l’accompagnoit, fon por- 
trait enrichi de diamans ; enfuite de quoi 
le Minière Anglois envoïa félon fes In- 
llrudions les ordres de la Reine au Che- 
valier Jcan'Jennings , au Sr. Chctwind , 
& à l’Officier qui commandoit les Trou- 
pes de S. M. B. en Catalogne, à ce qu’il 
11’y fût tranfporté ni munitions ni provi- 
ens, non plus que dans aucun des lieux 
où la guerre duroit encore. On établit 
auffi des Paquets Bots entre Douvres & 
Calais , pour faciliter la corrcfpondance j 
& l’on publia la Sufpenfion d’armes en 
Portugal & en Catalogne , fans attendre 
qu’elle fût réglée à Utrccht. On y entre- 
tenoit pourtant toûjours les aparences d’u- 
ne Négociation ; mais avant que d’en ra- 
porter les fuites , il faut reprendre les é- 
venemens militaires que nous avons été o- 
bligcz d’interrompre jufqu’à prefent. 

Àp T rès la bataille de Denain , les Fran- 
çois s’emparèrent fans peine des polies de 
•Mortagnc, de St. Àmand & de Hafnon; 
mais ils ne purent faire la même chofe de 
Marchiennes qui eft dans un mirais , & 

où le Brigadier de Berkhoffer fe défendit 
très-vaillamment avec 6. Bataillons, lis y 
firent trois attaques l’une fur l’autre dans 
la petifée de l’emporter de hauteur , & fi- 
rent fommer autant de fois inutilement le 
Commandant de fe rendre; de forte qu’a- 
près avoir perdu plus de 1000. hommes , 
ils furent obligez de faire venir de Valen- 
ciennes 16 pièces de gros .Cation & 4. 
Mortiers, avec lefquelsils battirent ce pofte 
jufqu’au 31. au foir. Le Brigadier de 
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LOUIS XIV. Liv. XIX. ij- 
Berkhoffer après* une fi belle refiftance, fut 1712. 
enfin obligé de fe rendre prifonnier avec ■ -- ■- 
fa Garnifon. Les François trouvèrent dans 
cette Place beaucoup d’Artillerie, une gran- 
de quantité de poudre & d’autres Munitions 
de guerre. 

Cet avantage fut fuivi de la levée du fié- Levée du 
ge de Landrecies , que les Alliez, comme d ? 
nous l’avons dit ci-devant, avoient formé a- p™ 
près celui du Qucsnoi; mais le changement Alliez, 
que la défaite de Denain avoir aporté dans 
leurs affaires , les obligea d’abandonner cet- 
te entreprife , pour tâcher de s’opofer aux 
progrès des François. * 

Le Maréchal de Vil Jars fît avancer le siège de 
Blême jour le Maréchal de Montefquiou Douai, 
avec un gros Détachement à Pont- à- Ra- 
che & à Pont Obi , pour invertir la Ville 
de Douai. Le gros de fon Armée étoit 
dans la Plaine de Lcns où elle fe rctran- 
choit, mais avant que de prendre ce Camp, 
le Maréchal avoit fait tirer une ligne de- . 
puis Pont-à-Rache jufqu’à Pont-Obi, en- 
fermant le Fort de l’Efcarpe & le Château 
de Bclleforière d’un double FofTé rempli 
d’eau de la Deule , qu’il fit boucher à cet 
effet au defifus d’Obi ; & cette ligne étoit 
foûtenuë de 15*. Bataillons qui pouvoient 
toûjours être fecourus de toute l’Armée. 

Outre cela il fit entrer le 10. dans la li- 
gne de circonvallation qu’avoient faite au- 
trefois les Alliez, après l’avoir rétablie, 40. 
Bataillons pour faire le fiège. La tran- 
chée fut ouverte le 14. au foir, en trois en- 
droits. L’Armée du Prince Eugène étoit 
campée à Seclin de Fretin où l’on avoit 
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r 5 HISTOIRE DE 
:iyi2. fait venir. du gros Canon- de Lille & de 
~ Menin , pour tâcher de forcer les Retrait-* 
chemens des François & de fecourir la Pla- 
ce afiiègée. Mais ces Retranchemens fe 
trouvèrent fi forts dans la fuite que l’atta- 
que en fut jugée impraticable. Ainfi le 
fiège fut continué fans opofition. Les 
Afiiègcans, après avoir été fort incommo- 
dez plufieurs jours par la hauteur de l’eau 
qui étoît dans leurs tranchées à toutes 
leurs attaques , s’attachèrent particulière- 
ment à celle du Fort d’Efcarpe, qu’ils avan- 
cèrent tellement le 19. & les jours fuivans, 
qu’ils prirent porte fur la Contrefcarpe le 
22. Us élevèrent enfuite une nouvelle 
batterie plus proche, qui tira le if. toute la 
journée fur le Fort , pendant qu’on battoit 
la Ville de 3. autres Batteries. Enfin le 
27. les Alîïègeans aiant donné l’afTaut à la 
demi- Lune devant le Fort d’Efcarpe, la 
Gamifon battit la chamade , & fut condui- 
te le jour fuivant prifonnière de guerre à 
Amiens. Le fiège de la Ville continua 
jufqu’au 7. Septembre , malgré la foibleflè 
de la Garnifon qui n’étoit que de 4. Batail- 
lons & demi ; mais les François aiant atta- 
qué ce jour- là les Ouvrages extérieurs, 
s’emparèrent , après avoir été repouITez 
une fois , des deux demi- Lunes à la Porte 
Notre Dame , de même que du Chemin 
couvert à la Porte St. Eloi; & quoi que le 
Comte de Hompefch , qui s’étoit jetté 
daus la Place avec le Bataillon de Wirtcm- 
berg , eût obligé les Affiègcans d’abandon- 
ner ce Chemin couvert , le Gouverneur ré- 
folut de fc rendre le lendemain. Outre la 

foi- 
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LOUIS XIV. Liv. XIX. 17 
foibleffc de fa Garnifon il manquoit d’ar-' 1712 . 
mes & des autres chofcs nécelfaires ; cc qui ■— 
fit que du confcntemcnt unanime des Of- 
ficiers qui étoient avec lui , il fit battre 
la chamade le S. à 10. heures du ma- 
tin. 

On envoïa pour Otages le Prince de 
Hcflè-Hombourg , le Colonel Hildebrand., 

& le Major Otto , lefquels aiant propofé à 
M. d’Albergotti le plan d’une Capitulation 
telle qu’on croïoit l’avoir méritée , rapor- 
tèrent pour réponfe au Gouverneur , que 
les AJflègeans n'en voulaient point accorder 
d'autre , que celle que les Alliez avaient ac- 
cordée à la Garnijon du Quefnoi , exceptez 
deux Articles de plus , Javoir que l'on ne 
compterait pas parmi les prifanniers de guer- 
re , ceux qui aiant été à Demain, & fous Us 
ordres de Mr. de St. Amour, pourraient fe 
trouver à Douai. Le Gouverneur tint là- 
deflus un Confeil de guerre ; & votant 
qu’il ne pouvoir pas réfifter encore long- 
tems , d’autant plus qu’un Batardeau cre- 
vé avoit feché le Folié à l’attaque de la 
Porte St. Eloi , fut obligé d’accepter les 
conditions que les Afliègeans voulurent 
lui impofer. 

A mefure que les Alliez s’avançoient siège du 
vers Mons , les François faifoient filer Quefnoi. 
leurs Troupes du côté du Quefnoi, dans le 
deflein d’en faire aufiï le fiège. Le Com- 
te de Coigni s’en aprocha d’abord , & fut 
fuivi le 9. & le 10 par toute l’Armée du 
Maréchal de Villars , qui s’avança derrière 
le Hôneau, la droite vers Bavai & la gauche 
proche de Quievrain , en forte qu’ils cou- 

vroient 
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*8 HISTOIRE DE 
J712. vroient entièrement le Quefnoi- Avant que 
-■ 1 de travailler aux lignes de circonvallation, 
ils tirèrent un Retranchement devant eus 
depuis Mormole jufqu’à la Rivière du Hô* 
neau, leur Armée étant aJors campée entre 
le Bois deGomenie où étoit leur droite, & le 
Village appelé le Bourg où étoit leur gauche. 
La tranchée fut ouverte devant la Place la 
nuitdu16.au 17. Septembre , aux mêmes 
attaques qu’y avoient lait les Alliez lors 
qu’ils la prirent. On perdit beaucoup de 
inonde à ce fiège qui dura jufqu’au 4 d’Oc- 
tobre, jour auquel le Gouverneur * voïant 
le Folle comblé b le Pont achevé pour 
montrer à l’aflaut, fit battre la chamade & 
demanda à capituler. Mais n’aiant pu l’ob- 
tenir , la Garnifon fe rendit prifonnière de 
guerre fans aucune condition. Elle fortit le 
6. & fut conduite en France. Les Officiers 
Majors furent les feuls qui gardèrent leurs 
équipages: les autres n’emportèrent que leurs 
hardes & l’épée. Les François prirent encore 
dans cette Ville un grand train d’ Artille- 
rie. 

&ège de L’Armée du Maréchal de Villars de- 
Souchain. meura proche du Quefnoi, pendant que le 
Marquis d’Allcgre fit le fiège de Bouchaîn 
avec 40. Bataillons. Comme on avoit tiré 
de longue - main plufieurs lignes pour cou- 
vrir ce fiège , la tranchée y fut ouverte 
dès le 9. Odobre en trois endroits. Les 
travaux & les attaques furent conti- 
nuez jufqu’au 18., que les François s’étant 
rendus Maîtres da Chemin couvert , le 

Gau- 

Le Brigadier 2*oi.) 
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LOUIS XIV. Liv. XIX. 19 
Gouverneur * fit battre la chamade le zo. U 11 * 

& fe rendit aux mêmes conditions que la 

Garnifon du Quefnoi. 

Durant qu’on étoit occupé à ce liège, un Surprife 
Détachement des Alliez furprit le Fort de-£°“ jJ* 
Knoque , polie important qui commande la p ., t i es ai- 
communication des eaux entre Fûmes, liez. 
Dixmude, Nicuport, Dunkerque & Ipres. 

Voici une courte Relation de cette affaire. 

„ Moniteur de Caris, Commandant d’Of- 
„ tende, & Mr. Bruël , Receveur d’Artois, 

,, aiant été informez du mauvais état où fe 
„ trouvoit la Garnifon du Fort de Knoque, 

„ détachèrent le 4. le Capitaine-Lieutenant 
,, & Partifan de Rue, avec trois autres Or- 
„ ficicrs, fix Scrgens, & environ ibo. Sol- 
», dats , pour tâcher de s’emparer de ce polie 
„ important. Ils marchèrent par plulieurs 
„ ‘détours ; & la nuit du f. une partie trou- 
„ va le moïen de fe cacher dans trois pc- 
„ tites maifons , entre les quatre Ponts- 
„ Levis du Fort, où ils relièrent jufqu’at* 

,, 6. au matin , qu’ils s’emparèrent à porte 
„ ouvrante, par le moïen des Guides, des 
„ deux Ponts près du Fort, après avoir tué 
» les fentineller. Ces Troupes aiant été 
„ partagées. en quatre Pelotons, le premier 
„ commandé par le Partifan de Rué', s’a- 
„ vança en diligence, & s’afïura d’une por- 
,, te. Les deux autres Pelotons s’emparèrent 
„ aulïï des deux autres portes, pendant que 
„ le quatrième étoit du côté desCafernes, 

„ pour obliger la Garnifon de fe rendre; ce 
„ ce qai leur réiilîït à fouhait. Le Gouver- 

„ ncur 


* l* Brigadier GrovjcJlcin. 
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20 HISTOIRE D E 

„ neur qui étoit Brigadier, & qui fur le bruit 
„ s’étoit levé, demanda quartier par la fe- 
„ nêtre, & fut fait prifonnier avec la Garni- 
„ fon, fans autre perte du côté des Alliez 
„ que de deux morts & un bleffé. LeParti- 
„ fan de Ruë fc voïant maître du Fort,en- 
„ voïa dès le matin la Garnifon Françoife 
,, à Ipres, & fit partir enfuite le Gouver- 
„ neur, après lui avoir fait ligner un Ecrit, 
„ par lequel il fc reconnoilfoit prifonnier de 
„ guerre avec fa Garnifon, L’après midi 
„ le Gouverneur d’Ipres s’avança avec 2000. 
,, hommes , & fit fommer le Partifan de 
„ Ruë de te rendre , lui offrant une gran- 
„ de récompenfe. Il lui envoïa même un 
„ Capitaine pour lui offrir un préfent de 
„ 10000. écus & fpoo. livres de penfion a- 
„ vec un Régiment de Dragons, ce qu’il 
„ refufa, en leur déclarant qu’il n’étoit pas 
„ un Traître, & que fes Maîtres étoient af- 
„ fez puiffans pour faire fa fortune. Le Bri- 
„ gadier Caris , aiant été informé de cet 
„ heureux fuccès , envoïa d’abord le Ca- 
„ pitaine & Ingénieur Bernonville , avec 
„ deux Officiers & 5-0. hommes, pour ren- 
„ forcer ce pofte, & le mettre en état de 
„ pouvoir être confervé ; & l’on y mit le 
„ Lieutenant Colonel Carpentcr pour y cotn- 
„ mander par provifion. 

La furprife du Fort de Knoque, qu’on 
aprit à la Cour prefque auffi tôt que la red- 
dition du Quefnoi, diminua un peu la joïe 
de cette nouvelle conquête. Mais la prife 
de Bouchain dont on reçut la nouvelle peu 
après fit oublier cet échec. On chanta des 
Xe Deum dans l’Eglifc Métropolitaine de 

Paiis 
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Paris pour la reddition de ces deux Places; 1712. 

enfuite dequoi l’Armée de Flandre fe fcpara, 

après qu’on eut mis de fortes Garnirons dans 
les trois Places qu’on avoit reconquifes cette 
Campagne. Le Roi fe trouva un peu indif- 
pofé en ce tems-là * ; mais les Médecins 
lui aiant ordonné une faignée, ce Prince le 
trouva aufli - tôt foulagé. Le Maréchal de 
Villars arriva de Flandre le lendemain, & 
alla faluer S. M. qui. le reçut très- favorable- 
ment. On lui avoit donné depuis peu le 
Gouvernement de Provence qui vaut y8; 
mille livres par an ; S. M. lui fit encore 
préfent de 6. pièces de Canon de bron- 
ze prifes fur les Ennemis , avec permif- 
lion d’y faire mettre fes armes & de les 
faire conduire à fon Château de Vaux -le 
Vicomte. 

Jamais la Cour de France n’avoit fait pa-son heu- 
roître plus de joïe, que depuis que fes Ar- reux fuccès 
mes avoient repris de nouveaux avantages 
par la féparation des Anglois. On n’y par- [ a 
loit que de parties de chaflè , de jeu & de Cour, 
divertilfement. On y paroifloit même fi en- 
flé des bons fuccès de la Campagne & de 
celui des Négociations , qu’on ne penfoit 
prefque plus à là paix générale, & l’on fe 
contentoit d’en avoir une particulière avec 
l’Angleterre. Le Roi & toute la Cour fe 
rendirent le 4.0&obre à Rambouillet, mai- 
fon de plaifance du Comte deTouloufe,qui 
avoit fait de gratis préparatifs pour recevoir 
* S; M. Le Roi conclut dans ce voïage le 
mariage du Duc de Bourbon avec Made- 

moi* 

Le 17, ORtfri âh fiiri- 
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T7Ü- moifellc de Conti: celui du Princcde Com 4 . 

* fon Frère, avec Mademoifelle de Charolois, 

Soeur cadette du Duc de Bourbon; & celui 
du Comte de Touloufe même avec Made- 
moifdlc de Bourbon. Après quatre jours de 
divertilfemens , la Cour retourna à Vcrfail- 
les, très-fatisfaite de la réception du Comte 
de Touloufe, dont le Roi érigea la Terre e* 
Duché. 

Expédition II me refte maintenant à parler de deux 
du capitai- Expéditions Maritimes de l’Efcadre Fran- 
gé < r 01 'I' c » commandée par le Capitaine Caffard , 
Vcid. l’une aux Iles duCap-Verd apartenant au 
Roi de Portugal, & l’autre à celle deMont- 
ferrat de la Domination Angloife. Ce fut le 
4. de Mai, que cette Efcadre, compofée de 
fept Vailîèaux de guerre & de deux Fréga- 
tes, mouilla devant le Fort de la Praïe, à 
3. lieues de la Ville de St. Jago, Capitale 
de Pile du même nom, & de toutes les Iles 
du Cap* Verd, qui apartiennent au Roi de 
Portugal. Il débarqua avec 1000. hommes, 

& il attaqua le Fort , dont la Garnifon fe 
rendit fans réfiftance. Il marcha enfuite pour 
affièger la Ville de St. Jago & le Château, 
qui fe rendirent à diferetion. U traita pour 
racheter la Ville du pillage, avec le Gouver- 
neur Général, qui lui demanda trois jours 
pour païer 60. mille Piaftres dont on étoit 
convenu; ce qui lui fut accordé; mais au 
lieu d’y fatisfaire , il s’enfuit dans les mon- 
tagnes, avec l’Evêque & les principaux Ha- 
bitans. Ainli le Sr. Caffard aiant attendu fix 
jours fans en recevoir aucune nouvelle, fit * 
lautcr toutes les Fortifications & piller la 
Ville-: il fit enlever 14. pièces de Canon, 

îés 
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LOUIS XIV. Liv. XIX. 23 

les cloches des Eglifes , plus de 400. Negres, 1712. 
beaucoup de marchandifts & d’autre butin ; — ■ 

& tout étant embarqué , il fit mettre le feu 
à la Ville, & partit le 14. Mai pour quelque 
autre entrcprilê. 

Quant à l’Expédition de Montferrat , le 
même Capitaine s’y rendit le 16. Juillet avec 
fz. Vailfcaux de guerre & 30. Chaloupes, 

& débarqua dans la Baïe de Corne environ 
3-yoo. hommes qui fe rendirent Maîtres de 
l’ile , excepté du Fort de Dan, fitué fur 
une montagne prefque inacceffible , où la 
plûpart des Habitans fe retirèrent. Les Ca- 
pitaines de quelques Vaifleaux Marchands- 
qui en étoient partis le 30. fur l’ai larme que 
cette defeente leur caufa, raportèrent que les- 
François avoient enfuite entièrement ruïné 
cette Ile, & brûlé tous les Vaiffeaux qui s’y 
étoient trouvez, excepté lcSpeedivel, Vaif- 
feau de S. M. B. , commandé par le Capi- 
taine Moulton, qui à la vûë des François 
coupa fon cable , & eut le bonheur de le 
fauver à Nevis. Ils ajoutèrent , que les Fran- 
çois étoient reltez dix jours Maîtres de Pile 
de Montlèrrat , après quoi ils avoient fait • 
voile avec leur butin , prenant leur route 
vers le Nord de Pile ; ce qui donnoit beau- 
coup d’inquiétude aux Habitans des trois au- 
' très Iles Antilles, favoir Antegoa, Nevis, & 

St. Chriftophle , où l’on travailloit à mettre 
les meilleurs effets en fureté & à fe tenir en 
état de repoulïèr les François en cas d’atta- 
que. Cette précaution ne leur fut pas inuti- 
le, puisqu’on effet leSr.Calïard fit auffi une 
defeente dans Pile de St. Chriftophle dont les 
habitations ne furent pas plu; ménagées. 

O* 
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1712. On fut furpris de ces hoftilitez commî- 
fes contre les nouveaux Amis de la Fran- 
ce, au milieu d’une Sufpenfion d’armes lî 
long-tems préméditée; mais comme elle 
ne fut publiée qu’au mois d’Août, on n’a- 
voit pas pris foin* de la faire obferver par - 
avance fur mer , comme on avoit eu la 
précaution de le faire fur terre aux Païs- 
13 as. 

Guerre des Une autrc 8 ue '’ re entre <fes Peuples bel- 
Suifles. liqueus, mais qui ne la faifoient d’ordinaire 
Quelle en q ue chez leurs Voifins , furprit encore da- 
fut la eau- vaDta g C . ce f ut ce ]j e quelesSuifles fe firent 
Mémoire entre’eux cette année. Chofe fi rare de voir 
particulier les Cantons ainfi divifez , eux dont la force 
ct1te ne confifte que dans leur union & leur bon-- 
ne intelligence, qu on ne pouvoir en attri- 
buer la caufe qu’à quelque démêlé impor- 
tant. Il y avoit 56.. ans que l’on n’avoit vu- 
de guerre entre les Membres du Corps Hel- 
vétique , lorsque l’Abbé de St. Gai , nommé 
* Mort u z. Leodigarius Burgijjer * , y en excita une des 
Dec. 17 j 7. pj ÜS fanglantes qu’on eût vu depuis 213. 
ans. 1 La tirannie exercée par cet Abbé 
fur fes Sujets du Tockembourg en fut la 
caufe. 

Privilèges Ces Peuples jaloux de la liberté qu’ils 
de ceux du avoient aquife 400. ans auparavant par leur 
bo°urg ™io- valeur » ne purent fans indignation voir im- 
îez par punément violer leurs Privilèges , dont les 
l’Abbé de principaux font : „ de convoquer des Af- 
Sr. Gai. ^ femblées générales pour faire les Ordon- 
„ nances &' les Règlemens nécefifaires : d’a- 
„ voir une Régence ou Confeil compofé 
„ de perfbnnes choifies du Pais : de juger 
„ définitivement & fans appel tomes fortes 

de 
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' LOUIS XIV. Liv. XIX. if 
„ de caufès félon leur Droit Coûtumier : De 1711, 

„ ne fouffrir à l’Abbé de St. Gai que des 

„ Officiers & principalement un Baillif du 
„ Pais : D’avoir une Alliance étroite & 

„ particulière de Combourgeoifie avec les 
„ deux Cantons de Schwitz & de Glaris, 

, t en vertu de laquelle ils peuvent donner 
„ duTecours à ces deux Cantons & en rcce- 
„ voir fans confulter leur Seigneur. D’avoir 
,, à eux des Compagnies entières au fervice 
„ étranger. D’avoir droit de commerce: 

„ Enfin (pour les Réformez en particulier) 

„ d’avoir pleine & entière liberté de Conf- 
„ cience & l’ufiige des Temples en commun 
„ avec leurs Combourgeois Catholiques Ro- 
„ mains Je ne dirai rien des Traitez faits 
depuis l’an 1531. avec les Abbez de St. Gai 
pour la confirmation de ces Privilèges, ni des 
violations qu’en ont fait ces derniers , mal- 
gré tous ces Traitez, durant plus de 100. ans.: 
je paflè au Prélat alors régnant , qui a 
pouffé le plus loin fon ambition & fes vio- 
lences : comme on en trouve le détail dans 
le Mémoire que je cite ici , je ne m’y é- 
tendrai pas non plus, de peurd’erre trop long. 

Je dirai feulement que lesTockembourgcots 
les fouffrirent long -teins avec patience, & 
qu’ils ne fe mirent enfin en état de les re- 
pouflèr, que quand ils virent que le mal al- 
loit toûjours en croiflant. Depuis l’éle&ion 
de cet Abbé , arrivée au mois de Janvier 
1696., huit ou neuf ans s’étoient écoulez 
fans qu’on eût vu aucuns mouvemens dans 
le païs ; & depuis qu’il s’y fut-excité quel- 
que trouble , il s’étoit encore palfé 8. ou 9. 
autres années fans qu’on en fût venu à la 
Tom. X. B force 
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T712. force ouverte contre l’Abbi. C’étoit fouffrir 

long-tems le joug d’une Domination tiranni- 

que & injurte ; ainli ces Peuples fe voïane 
pouflèz à bout implorèrent enfin l’a fil fiance 
de leurs Alliez. 

Quelles rai- Pour répondre maintenant à la Qucfiion 
fons eurent qui fut faite en ce tems-là, de favoirde quel 
les autres droit les Cantons de part & d’autre fe mêlè- 
poutftmê- rcnr d’une affaire qui fembloit 11e les point 
1er de cette regarder : il faut favoir que l’Alliance des 
affaire, Tockcmbourgeois avec les deux Cantons 
de Schwits & de Glaris avoit été traitée & 
conclue du vivant & avec le confentement 
des Comtes leurs anciens Sdgneurs: qu’el- 
le avoit été confirmée & ratifiée folemncl- 
lement par le premier Abbé * qui acheta 
le T’ockcmbourg du dernier de ces Comtes 
f mort fans Enfans : & que l’Abbé même 
dont il s’agit dans les premières années de 
cette querelle avoit auffi reconnu le droit 
de ces Cantons, lors qu’il les avoit cru fa- 
vorables à fes prétendons. Outre cela les 
Abbez de St. Gai ont deux anciens Trairez 
avec Zurich, Lucerne, Schwits & Glaris, 
par lefquels ils fe font mis fous la protection 
de ccs Cantons , eux & leurs Succcifeurs à 
perpétuité , pour la confervation de l’Ab- 
baïe,de fes biens & de fes droits. Parle pre- 
mier, conclu en i4fi., il fut ffipulé que ce 
Traité feroic rcnouvellé à l’avénement de 

cha- 

* Il fe nommait Vlric , ir acheta, le Tockembourg pour le 
prix de I4J00. Gouldes l'an I4S9. 

î II fe nommait Frédéric , il mourut en I43S. if ce fut 
'Peterman fin Frère, Baron de 'Raven en VMats , <pui vendit 
/feue Terre à Vlric , 
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LOUIS XIV. Liv. XIX. 17 

chaque nouvel Abbé ; & celui dont je parle U 1 *- 

s’eft engagé par ferment , pour lui & fes Suc* — * 

octièurs, de ne jamais le révoquer & de ne 
demander ni rechercher aucune autre pro- 
tection. Il faut ajoûter à tout cela que par la 
Paix de Weftphalie conclue à Munftçr en 
1648. les Cantons Suiffes & leurs Alliez fai- 
sant partie du Corps Helvétique furent pour 
jamais affranchis de toute dépendance de 
l’Empire & entièrement féparezde fon Corps. 
Cependant malgré tous ces Traitez folem- 
nels, cc Prélat prétendit n’avoir rien à dé- 
mêler avec le Corps Helvétique , difant 
qu’il n’en étoit point Membre , mais qu’il 
étoit Vaffal de l’Empire en qualité de Prin- 
ce, & qu’il tenoit le Tockembourg en Fief .. 
de l’Empereur. 

On peut juger quelle fut la furprife des Le procédé 
Députez des Cantons à la Diète de 1706. d f*’ Abbé 
lors que l’Agent de l’Abbé y avança cette canfons” 
Propolïtion. Ils en furent frapez d’étonne- s’armer 
ment , avec d’autant plus de raifon que ce P out 
même Abbé qui faifoit alors fonner li haut 
fon Tître de Prince de l’Empire , n’avoit v ' 
pas voulu le reconnoître lors qu’il avoit été 
qucüion de contribuer en cette qualité pour 
les befoins de ce grand Corps; & qu’il l’a- 
voit refufé en fe difant Membre de laSuiflè, 

Il eft aifë de voir qu’il ne cherchoit qu’à en- 
gager l’Empereur dans fa querelle. O11 fut 
long tems à négocier pour terminer cette af- 
faire par un accommodement. Sept années 
confecutives furent emploïées à y travailler, 

& ce ne fut qu’après des fraix * immenfts & 

B 2 beau- 

* Il en 4 coûté , dit-on , cent mi U t t(i<; au foui Canton -de 
Sltbourg fottr ccj Négociations. 
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1712. beaucoup de peines inutiles , 'qu’on fut obligé 
* » ■ de recourir à la voie des armes comme au 

feul moïen décifif. Il fembloit au commen- 
cement que les Gantons Catholiques pen- 
ioient tout de bon à foûtenir lesTockem- 
.bourgeois contre l’opreffion de leur Seigneur, 
& peut-être étoit-ce alors véritablement leur 
deffein; mais s’étant enfuite laifTé gagner par 
J’ Abbé & par leurs Ecclefiafliques, ils ne pu- 
rent réfiffer aux efforts que l’on fit pour lenr 
perfuader que cette guerre étoit une guerre 
de Religion. Les Cantons de Lucerne & d’U- 
ri furent les premiers qui prêtèrent l’oreille 
à la fcdu&ion. Ils travaillèrent enfuite fecrè- 
tement à gagner auffi le Canton de Schvvits. 
JEnfin ceuxd’Underwald &deZug fe joigni- 
rent pour foûtenir les prétendons de l’Abbé. 
Zurich en fut allarmé; & pour prévenir la 
ruine des libertez fpirituelles & temporelles 
desTockembourgeois,on y réfolut non feu- 
lement de ne les point abandonner, mais en- 
core d’envoyer une Députation à Berne pour 
engager cet Etat, le plus puiffant de la Suit 
fe, à les prendre auffi fous fa protedion. 
Tréparatifs Julques là les Bernois n’avoietu eu aucune 
venîr C aux ^' ai ^ on avec Tockembourg : ils n’étoient 
mains. entrez dans cette affaire que comme les au- 
tres Cantons desintércflèz , & par la pitié , 
qu’ils avoient de l’opreffion fous laquelle ce 
Pais gemiffoit. Ils avoient toujours différé 
d’entrer dans les engagemens qu’on leur a- 
voit propofez pour la protedion du Toc- 
kembourg, afin de donner le tems à l’Abbé 
de faire jullicc à fes Sujets. Mais alors ils 
rélblurcnt de concourir entièrement avec 
.CCU.X de Zurich pour rétablir ces Peuples dans 
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LOUIS XI V. L iv. XIX. iç 
là poflclïion de leurs libériez, & les mainte- 17'nv 
nir contre quiconque voudroit les y troubler. - r • 
Les Cantons Catholiques de leur côté négo- 
cièrent fecrètement entr’eux, & fe munirent 
d’armes, de vivres & de munitions, comme 
pour en venir à une guerre ouverte. Ce fut 
en 1707. que cela fe palfa , & les 4. année* 
fuivantes s’écoulèrent en Négociations inu- 
tiles , pour éteindre ce leu qui menaçoit- 
la Suiflè d’un terrible embrafement. L’Em- 
pereur entra dans la querelle, & failit cette oc- 
cafion de faire revivre fes anciennes préten-' 
lions. La France au contraire , par le moyen 1 
de fon Ambaffadeur * interposa fes bons of- 
fices pour porter les Cantons à la paix Mai* 
le Prélat indocile aiant enfin le premier don- 
né le lignai de la guerre, chacun fe difpofa< 
cette année à la foûtenir. Voïant qu’il faifofe 
agir l’Armée qu’il avoit ramairée, Zut ich ar- 
ma de fon côté , & demanda aux Bernois 4c oo^ 
hommes qui leur furent accordez. Les y. Can- 
tons Catholiques armèrent en même tem* 
pour l’Abbé & s’emparèrent du Comté de 
Bade & des Provinces libres, pour fermer lo 
palfage aux Bernois & les empêcher de fe> 
joindre aux Troupes de Zurich. 

C’étoit un ade d’holtilité de la part de tesCan* 
ccSiCantons & une infradion de leurs Allian- tons ca- 
ccs ; puifqu’ils- n’avoient pas plus de droit tholic l ues 
au Comté de Bade que Zurich & Berne. Ils centres' 
mirent Garnifon dans Bade, Brcmgarten & «emiers 
Mellingcn, & dans les divers palfages de la les h ®ûilP 
Rufs & de l’Aar; mais ce fut inutilement. tcz * 

Ceux de Zurich & de Berne avoient envoïé 
B 3 di- 
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1712.. divers Dcputei dans tous les Cantons Catho- 

liques,pour leur déclarer * qu’en faifant cet 

armement, ils n’avoient d’autre vûë que de 
calmer les troubles duTockcmbourg. Mai* 
foit que l’on n’aît pas ajouté foi à leurs pro- 
teffations, foit crainte & jaloulîc de la part 
des petits Cantons, foit zèle de Religion, 
ou peut-être tout celaenfemblc, ils firent 
de grans arméniens : ce qui obligea le Cane- 
ton de Berne de groflir auflï les fiens & de 
mettre des Troupes dans tous les lieux du 
Canton expofez à l’ennemi. Ils demandè- 
rent du fecours à Genève félon les condi- 
tions de leur Alliance; & cette République, 
toujours prétc-à marquer fon zèle à fes fi- 
dèles Alliez, fit en cette occafion des efforts 
proportionnez à fon pouvoir. Elle leur en- 
voya en deux fois 600. hommes choifis , ha- 
billez d’une manière uniforme, qui fe diflin- 
guèrent dans tous les lieux de leur paflage, 
tant par leur belle ordonnance, que par Pcx- 
aéte difeipline qu’ils obfcrvèrcnt par tour. 
Le premier fccours arriva à tems pour fe 
trouver à l’a&ion du oo. Juillet dont nous 
allons parler; mais le fécond qui n’avoit pas 
moins envie de fe fignalcr,apritdans fa mar- 
che la conclufion de la paix. Le Pape en- 
tra a uffi dans cette querelle & travailla puif- 
fàmmcnt à exciter lç zcle des Cantons Ca- 
tholiques pour l’Abbé & leur jaloulie con- 
* tre Zurich & Berne. Aufîi les Soldats des pre- 
miers allèrent à la guerre avec d’autant plus 
de courage, qu’is avoient reçu de leurs Curez 

des 

* Vtitz. leur Mtniftjit dn\i, yAvrilyir "!*‘ duT»(krm- 

- ittiri dt* 12 . 
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LOUIS XIV. Liv. XIX. $i 
des atTûrances réïtcrées que la Ste. Vierge I 7 IJ - 

les alïiflcroit & leur donneroit la vidoire. - 

Le Nonce du Pape à Lucerne leur avoit 
aulfi déclaré que la Sic. Vierge lui étoit a- 
paruë, & qu’elle lui avoit proiflis fa protec- 
tion pour les Catholiques. Enfin les Capu- 
cins leur diftribuèrent des billets * en Latin , 
imprimer & aprouvci par le Pape Urbain 
VIII. qui dévoient garantir de tout mal ceux 
qui les portoient. 

Il fc commit pluficurs hofiilitez entre les Quels ea 
Troupes des deux Partis , avant que ^’ cn fu r r e miels* 
venir à aucune n&ion d’éclat. Les Catho effew. * 
liques brûlèrent & pillèrent diverfes maifons 
des Proteflans, & ceux-ci ufèrent de repre- 
failles. Les Troupes de Zurich & de Ber- 
ne firent le fiège de Weil où l’Abbé de Sr. 

Gai fait fa relidence ordinaire & où il avoit 
laififé j. à 6000 hommes de Garnifon en fe 
retirant à Rofchach. La Ville fut inveftic le 
17. de Mai , & battue vigotircufenicnt jus- 
qu’au 2a. que les Habitans fe rendirent à 
compolîtion. La Ville de IV^cllingcn eut le 
même fort après une petite )pdion , dans 
laquelle le Général Tfcharner défit 4. à 500. 
Lucernois retranchez fur une colriue avec 
2. pièces de Canon. Environ mille hommes 
des mêmes Troupes furent battus le 26. dans 
une Forêt près de Vilmcrgcn par lps Trou- 
pes de Zurich & de Berne , après quoi les 
B 4 Bcr- 


* Ttfen n'tjl plus extraerdinaire que de voir U manière 
dmt ces billets Jont cniftts. On en ; roux a fur plu fieur s des 
Jjecernois qui furent tuez, à la bataille de Vilmerguen , iT 
l'auteur des Délies* de 1 a Suillc Tom. IV. p< «j. 8S7. 
•n raptrtt une eopie. 
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32 HISTOIRE DE 
i/î2. Bernois s’emparèrent de Bremgarten. Le? 

deux Armées alliées marchèrent enfuite 

vers Bade qu’elles invertirent le 29. du mê- 
me mois ; & le premier de Juin la Ville & 
le Château Te rendirent à dilcretion , quoi 
quül y eût une Garnifon de 1000. ou 2000* 
hommes. 

Evénement Tout cela n’étoit que le prélude d’une 
qui donne aâion plus décilive qui fe parta quelque 
b^aiitede tems a P r ^ 5, kes chofes fembloicnt s’ac- 
Vjlmeigen. commoder , & K s deux Parties avoient en- 
voie leurs Députez à Arau pour entrer en 
négociation. Mais pendant que quelques 
uns * des Cantons Catholiques lignèrent & 
ratifièrent un Traité de paix pour mieux fur* 
prendre les Protcrtans , les autres fe prépa- 
rèrent à attaquer un porte que ceux de Ber- 
ne avoient à Sciflè dans le Frci Arnpt. Ils 
s’aprochèrent donc le 20. Juillet d’un Dé- 
tachement qui gardoit le Pont de Seilïc fous 
les ordres du Colonel Melutien, le défirent 
& prirent quelques pièces de Canon. Le 
même jour elles attaquèrent encore un autre 
Détachement de Genevois & de Neuchâtel- 
lois , commandez par Mr. de Petit- Pierre , 
qui fe défendirent très-bien, quoi qu’ils 11e fuf- 
lènt que iboo. hommes contre y. ou ôooo.Ca- 
tholiques. Ces premiers fc retirèrent en bon 
ordre, n’aiant perdu que 40. hommes & 2t. 
pièces de campagne ; & les Lucernois pil- 
lèrent le Village de Farwangc. 

Il eft aifé de s’itmgincr à quelle nnimo- 
fité cette aéiion porta des cfprits déjà é- 
chauftèz. Les Cantons de Zurich & de 

Berne 

* Lmcrnt ér Vri. 
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Berne crièrent d’abord à la trahifon & ne 1712.' 

fongèrent plus qu’à la vengeance. On ne - 

voulut rien entendre pour lors de la part des 
Députez des Cantons neutres qui tâchèrcnr 
de renouer les négociations. L’Ambaflà- 
deur de France écrivit en vain au Canton 
de Zurich pour ce fujet. Celui de Berne pu* 
blia un Manifefte * ; & tous les deux en- 
fcmblc firent avancer leurs Troupes pour a- 
voir raifon de l’échec qu’ils avoient foufFerr. 
L’Armée de Berne , forte feulement de 8. 
à 9000. hommes marcha le 25-. jufqu’au de- 
là du Village de Vilmcrgen où elle (e mir 
en bataille fur deux lignes. Les Luccr- 
nois la fuivirent au- nombre de 18. ou 19000. 
hommes. La Relation fiiivante nous a- 
prendra le refie. 

'Relation de la Bataille de Vilmergen 
écrite par ceux de Zurich & 
de Berne. 

A Près que les Ennemis eurent furprîs Relation 1 
„ /\nos gens à SeifiTe le 20. du pafié d c cette 
„ (Juillet) , notre Armée alla camper de bataille, 

„ Mûri à Wohle. Les Ennemis aiant raf- 
„ femblé toutes leurs forces , fe mirent" 

„ aulîi en marche , pour nous chaflèr des- 
„ Bailliages libres , nous donnant de con- 
„ tînuelles allarmes dans le Camp ; mais 
it ils n’ofèrent jamais defeendre des hau- 
,, teurs qu’ils occupoient. Enfin recon- 
„ noiflànt qu’ils nous vouloient couper les 
B S „ vh- 
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34 HISTOIRE DE 
„ vivres que nous tirions de Lent/bourg, 

„ nous fîmes partir le 2f. du Camp de 
,, Wohle les gros Bigages & l’Artillerie 
„ fous une bonne clcortc, qui les condui- 
„ fit à Mejengrucn. L’Armée fuivit en 
„ ordre de bataille , jufqu’auprès de ViL 
,, mergen, où il falot palier un mauvais dé-- 
r , filé devant l’Armée Ennemie. Notre 
„ Avant-garde & le Corps de Bataille l’a- 
„ voient palfé , lors que les Ennemis com- 
„ mcnccrent à nous canonner avec 2. 

„ pièces de Canon , qui ne nous firent pas 
„ grand mal, quoi que nous fulîions tout 
„ à découvert fur une colline qui forme le 
„ défilé, d’un côté. A la faveur de cette 
„ batterie , ils fc formèrent fur deux co- 
,, lomnes , & defeendirent dans cet ordre 
„ vers le Village de Vilmergcn , qui eft 
„ dans un fond. Cependant , nos Géné- 
„ raux mirent un Bataillon aux avenues , 

„ par où les Ennemis dévoient pafTcr pour 
,, nous attaquer. Ce Bataillon favorifa la 
„ marche de l’Artillerie & des Dragons , 
qui pafTèrent le Village , & le Bataillon 
„ les fuivit en bon ordre. Dès que nous 
„ fûmes dans la Plaine, qui eft fort belle, 

„ on mit l’Armée en bataille , la faifant 
„ marcher au petit pas vers Mejengrucn; 

„ & elle n’eut pas fait y. à 600. pas, qu’on 
„ remarqua que la Plaine s’élargiffoic beau- 
„ coup. Les Ennemis, qui nous fuivoient 
„ de près , nous canonnèrent encore avec 
„ 4. pièces de Canon , qui nous tuèrent fi 
„ ou 6- hommes. L’Armée fe tourna alors 
„ vers eux, & nous les fîmes falucr avec 8. 
„ pjecès de Cauon , qui dérangèrent un peu-. 

„ leuri 
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LOUIS XIV. Ltv. XIX. 3f 
,, leur ordre de bataille. Le Corps des En- I 7 r2 >' 
„ nemis qui nous fuivoit de fi près pouvoit — — — 
„ être de 6. à 7000. hommes, & notre Ar* 

„ mée de 8. à 9000. Après qu’on fe fût 
„ canonné de part & d’autre , les Enne- 
„ mis vinrent à nous avec une bonne con- 
„ tcnance, & nous allâmes à eux de même. 

,, Dès que nous fûmes à 80. pas d’eux, nos 
j, gens firent une belle décharge, qui leui 
y, tua beaucoup de monde. Il y répondi- 
tj rent , mais ils-nc nous tuèrent ni blcffè- 
„ rent perfonne, parce qu’ils tiroient trop 
y, haut: Cependant, nos gens firent un mou* 

«, vement qu’il falut rcdrcflèr , & on les 
jy ramona à la charge. Alors l’Ennemi 
y, commença à tourner le dos. Nous le 
», pourfuivîmes & pouffâmes chaudement 
y, dans un Bois-, où il y a un Etang extrê- 
y, moment grand & profond. Les Ennemis 
s’y jettèrent en grand nombre , de même • 

„ que dans une Rivière , qui eft un peu 
„ plus éloignée, & il s’en nofa une grande 
„ quantité par defefpoir. 

„ Tout cela fe paffoit à la gauche de 
l’Armée , dont la droite étoit occupée à 
,, recevoir un Corps des Troupes Ennemies, 

„ auffi nombreux que le premier. Comme 
„ la gauche ctoit à la pourfuite des fuVards, 

„ elle reçut un Exprès de Mr. de Saccon- 
„ nai, Lieutenant Général, qui luideman-- 
„ doit du fecours , parce que fes gens 6- 
,, toient fort preffez par l’Ennemi defeendu 1 
„ de la montagne. Mais on ne put y ar- 
„ river affez-tôt, pour empêcher cette Aile 
„ de s’ébranler: elle donna dans le fecours, 

„ 6c y mit quelque defordre , dont les- 
B 6 „ En* , 
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t“\i. „ Ennemis ne purent néanmoins profiter,.. 

„ faute de Cavalerie. Nos gens le laiffè- 

„ rent enfin ramener à la charge par les 
Officiers , qui firent , depuis le premier 
„ jufqu’au dernier , des efforts prodigieux- 
„ de conduite & de valeur, pour rétablir ce- 
„ defordre. 

„ L’Ennemi , qui fe trouva dans la- 
plaine , privé de l’avantage des hau- 
„ teurs , ne put foûtenir notre feu. Il re- 
„ gagna la montagne , pour y joindre un 
„ troilième Corps auffi fort qu’un des pre» 
„ iniers , que nous voïions d’affcz*loin deff 
,, cendre des montagnes , du côté de Sa- 
„ mirsdorf, pour venir à. nous. Mais deux 
„ Bataillons que nous avions fur les hau* 
„ leurs les plus proches, le reçurent fi bien, 
,, qu’il fut obligé de faire le tour du Bois, 
^.pour defeendre & venir à nous. Il ne fut 
• ,, pas moins bien reçu de ce côté- là que 

,, de l’autre ; ce qui l’obligea à fe jetter 
, „ dans Je Bois , d’où il fit un grand feu 
„ fur nous. 

„ Ce fut là que fe paffa. la quatrième ao 
„ tion , plus fanglante que les autres. La 
„ valeur de nos Troupes y triompha dff 
„ l’opiniâtreté de l’Ennemi , qui refifia 
„ extraordinairement. Deux Compagnies 
„ franchirent la haïe du Bois, en chaffèrent 
„ les Ennemis avec beaucoup de valeur., 
„ & les pourfuivirent. Etant entièrement 
„ défaits , on les pouffa l’épéc aux reins 
„ pendant plus d’une demi-lieuë. 

„ A la première a&ion , on leur prit 4. 
„ pièces de Canon, & enfuite 3.., outre. S. 
n Drapeaux , 2. Cornes de Bœuf d’Uri', 
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yr- garnies d’argent , dont ce Canton fe fert 1712; 

pour affèmblcr fcs Troupes , fonner ■- 
„ l’allarine , & publier la guerre : on leur 
^ prit auffi environ 100. hommes. Suivant 
,, le raport d’nn Tambour, envoïé par Mr. 

„ l’Avoïer & Général Schwitzcr de Lu- 
„ cerne , pour demander la permifliotv 
, r d’enterrer fcs morts , l’Armée Ennemie 
n étoit de 18000. hommes avant la bataille, 

„ dont il y en eut plus de 2000. tuez, fans 
„ compter les noiez. Notre Armée n’étoit 
„ que de 8. à 9000. hommes, & notre perte 
, r ne monte qu’à 1000. tuez & environ 400. 

‘ „ blcflèz. 

Quelque dclàvantage qu’eufifent eu les De quoi 
Luccrnois dans cette bataille , la Populace* 1 . 1 ® fut 
ne fut pas fi fenfiblc à la perte de fes lume ’ 
Soldats , qu’à celle du grand Cor d’Uri 
qui avoir, dit-on, été béni par un Pape, & 
qui étoit en fi grande vénération parmi eux, 
qu’ils croïoient ne pouvoir être vaincus tant 
que ce précieux lnftrument feroit en leur 
puiflance. Le grand Etendart de Lucerne, 
dont les Hilloires de SuifTe font fouvent 
mention , tomba auffi entre les mains des 
Bernois. Cette viâoire ne put calmer le 
reflèntiment que ceux de Zùrich & de Berne 
confcrvoicnt, de ce que ceux de Lucerne & 
d’Üri en fortant d’Arau , après la (ignature 
du Traité, avoient aidé les autres à tomber 
fur leurs Troupes. Ainfi celles de Berne » 
firent une irruption dans les Terres de Lu* 
cerne du côté de Willifan, s’emparèrent du 
Couvent de St. Urban , & s’avancèrent 
jufqu’à celui de Munfter, qui eft fort riche, 
pendant que celles dé Zurich pillèrent & 

B 7 brû- 
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par un 
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3S H I S T O IRE DE 
brûlèrent en partie les Villages de Steinhau- 
fen , Rumlikken , & Nidcrwii , dans le> 
Canton de Zog , & prirent le Couvent de 
T raven * Brun. Ces mêmes Troupes s'a- 
vancèrent le 27. dans le Territoire de Zug, 
où elles invertirent Rapcrfchwcîl, qui fe ren- 
dit Ici. du mois foivant , par capitulation.- 
Ce Canton avoir promis dès le 2S. , en de- 
mandant avec inrtûncc une ccflation d’armes 
qui lui fut accordée , que fes Troupes ne 
ferviroient plus contre les Cantons de Zurich 
& de Berne &c. Les 4. autres Cantons - 
Catholiques fuivirent cet exemple, & ceux 
de Zurich & de Berne leur accordèrent aurti» 
l’urjnifiice à condition qu’ils tiendroicnr 
mieux leur parole. Les. Députez des uns & 
des autres fe rendirent enfuite à Arati pour 
travailler à régler leurs difterens, qui furent 
enfin terminez par la paix conclue le 9. 
Août & ratifiée lè 1 r. 

Aiufi finit une guerre qni auroit été fa- 
tale à la Suifife , fi la journée de Vilmergcn 
n’eût mis les Cantons Catholiques hors 
d’état de la continuer. On ne peut pas dire 
néanmoins qu’elle foit entièrement éteinte, 
tant que les femences de diviiïon , qui 
peuvent la renouveller , feront entretenues 
par des cfprits inquiets qui ne cherchent 
qu’à troubler l’harmonie du Corps Helvé- 
tique. Harmonie qui leur doit être d’au- 
tant plus précicufe que d’elle feule dépend 
leur confervation. Pluficurs Ecrivains ont 
fait voir que la différence de Religion 
h’étoît pas ce qui pouvoit troubler la paix 
tics Suifics , tant qu’on ne la feroit pas 
fervir de prétexte à des intérêts Politiques 
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de Partis ; mais quand une fois les Efprits 

déjà irritez d’ailleurs s’arment de ce zèle a- » 

parent pour foûtenir leurs querelles, if n’eft 
rien qu’on ne doive craindre d’un motif fi 
fpécicux. • 

C’ciî ce qu’on vit en France dans l’affai- s “'* e . 
re de la Conflitution , où fous prétexte de de ia c 0 n- 
l’intérêt de Dieu , chaque Parti travailla fthutîon.' 
pour le fien propre, & couvrit fesanimofitez Mémoires 
particulières du zèle de la Vérité. Le CTC- dlt ,emi ‘ 
dit des Jefuites devenoit tous les jours plus 
puifïant à la Cour, & le Cardinal Archevê- 
que de Paris , malgré Ci fermeté , avoit peine 
à s’empêcher d’y. fuccomber. Le Roi lui 
remit un Mémoire contenant trois princi- 
paux points , fur lefquels il lui demanda u- 
ne promte fatisfaélion. Le I. étoit de ren- 
dre aux Jefuites interdits les pouvoirs qu'il 
leur avoit ôtez. Le II. que fon Eminence 
fit un Mandement pour condamner les Ré- 
flexions Morales du Père Quefnel fur le N. T. 

Le III. qu'il permît dans fon Diocèfe la lec- 
ture de l'ürdonnance des Evêques de Luçon 
y de la Rochelle , & qu'il révoquât la cen- 
fnre qu'il en avoit faite. Ce Mémoire avoit 
été précédé de diverfes inftances faites â 
Mr. le Cardinal de la part de Madame de 
Maintenon , qui lui envoïa le Curé de St. 

Sulpice, fon Confcflcur, pour tâcher de le 
fîêchir. Le Roi même lui dit un jour à Ver- 
failles, Eh bien , Mr. , vous voilà donc à la 
tête d un Parti ? à quoi Son Eminence ré- 
pondit avec modeftic, qu’il n’en avoit point 
d’autre que celui de Dieu & de SaMajefté. 

C’cft ainfi qu’on vouloit rendre ce Prélat En q uel 

fufpeél par l’imputation odieufe dont onfensiecar- 
« j e dinai de 
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ijil- le chargeoit, comme lî l’on ne pouvoir pas’ 

— fe trouver à la tête d’un Parti attaqué in* 

^°* c ,ll p S juftement , fans encourir le blâme que cd 
Quefnei tltre emporte d’ordinaire. Plulîeurs s’en' 
font chefsdefendent , à qui il ne laiffe pas d’être dû ; 
pourquoi & tout dépend » P our jufltfier ce nom , de la 
Je dern°ér J u ^ ice de la caufe qu’on foûtîenr. Le P. 
eft fi odi- Quefnei , par éxcmple, que la défenfc de 
Jcfiiit UX ** on ^ ivrc atta< 3 u ^ P ar de puifTans Adverfaî- 
J “ J cs ' res, met néeeffairement & peut être malgré 
lui à la tête du Parti opofé, doit-il être con- 
fondu avec tous ceu* qu’on appèle indiffé- 
remment Chefs de Parti ? Une perfecutioiv 
qui ne lui a peut être été fufcitéc qu’à caufe 
des liaifons d’amitié qu’il eut avec Mr. Ar- 
naud , doit-elle le faire paffer pour He’réti- 
qjte , parce que les Jefuitcs- accufoicnt ce 
Doéitur de l’être? Chacun fait quelle étoit 
l’Hérélie qui le noirciffoic le plus dans leur 
efprit. Il étoit Fils d’Antoine Arnaud , 
li célèbre dans le Barreau & connu dans 
rHîftoirc des Jefuites par le fameux Plai - 
doi'é qu’il fit contr’eux pour l’Univerfité de 
Paris en 15-94. Et par cette raifon Mr. Ar- 
naud naquit avec un fécond péché originel 
que nul Sacrement ne pouvoir éfacer. * Le 

crime 

* Volez. It Livre intitulé : ' Apologie pour Jean 
Chafiel Parifîen , exécuté à mort , & pour les Pè- 
res & Ecoliers de la Société de Jefus , bannis du 
RoïaunTe de France , contre l'Arrêt du Parlement' 
donné contr’eux à Paris le 29. Dec. 1594. Et <*« bas 
de la pa£e , comme pour attribuer à Dieu ce deteftable- 
Parricide , par lequel ce Miferable avoit rompu une 
di’nt au 7 \pi Henri IV. (P un coup de couteau , orP 
ajoute ces mots 0 Deus conteret dentes eorum in ore 
jp forum ■ i jrtolas Leonum confiin^et Donvnus, • 
ffd. S7~, »îL y. 
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crime du Plaidoïé aiant rendu le Père Cal- tq\z\ 

viniftc & Miniftre de l’Antcchrift, dansl’ef- . 

prit des Jefuitcs, quoique toujours bon Ca- 
tholique &• bon Chrétien par tout ailleurs, le- 
Fils ne pouvoir manquer de naître à leur é« 
gard Enfant de colère , & d’étre Hérétique 
& pis encore avant d’étre Chrétien. Etlî 
le Fils étoit tel à leurs yeux, quel ne doit pas 
être le P. Quefncl , lié autrefois avec lui de 
l’amitié la plus étroite ? Mais faudra- t-il 
pour cela foupçonner celui-ci à' être prefque 
par tout d'accord avec les CalviniJles , parce 
que les * Jefuites en ont accufé l’autre , 
hormis en ce qui touche /’ Euchariftie ? 11 en 
cil de même dé Mr. le Cardinal ; . il avoit 
autrefois aprouvé le Livre du P. Quefncl 
avant qki’on y trouvât des Héréties ; main- 
! tenant qu’on y en trouve & qu’il refufe de le 
condamner, il paiïc pour Hérétique lui-mê- 
me., ou du moins pour Chef de Parti,, mais 
les perfonnes éclairées favent bien à quoi 
s’en tenir. 

Aufîl le Prélat , fans s’ébranler à toutes 
ces attaques, répondit au Mémoire de S. M. 
d’une manière digne de la place qu’il rem- 
plit. Il protefta fur le I. point de n'avoir in • 
ter dit les Jefuites que par des motifs de conj- 
cience , qui fubfiflant toujours , ne lui premet - 
toient pas de rendre à ces Pères les pouvoirs 
qu'il leur avoit Stez- Sur le II. Qu'il étoit 
prêt de condamner le Livre du Père Quefncl , 
aujf-tôt qu'on lui en aurait fait voir les erreurs , 
mais qu'il ne le condamneront pas tant qu'il fe- 
rait perfuadé , comme il rétoit , que c'était un r 

bon- 

*Lt Pcre de \&ulx , Je fuite de Louvain, dans fin Jan- 
fcniûc Dénonciateur, 
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bon Livre. Et fur le III. Que l' Ordonnance' 
des Evêques de Luçon & de la Rochelle , ou- 
tre qu'elle lui était injurieufe , contenait plu- 
Jîeurs erreurs ; qu'ainfi il ne pouvoit permet- 
tre qu'elle eût cours dans fon Diocèfe. 

Il faut remarquer que ce fut 1 y. jours avant 
Pâques que ce Mémoire fut remis à M. le 
Cardinal ; circonflance qui fait voir combien 
les Jcfuites font habiles à profiter des con- 
jonâures qui peuvent favorifer leurs def- 
feins. Le Roi fut toûjours un Prince Reli- 
gieux, qui, aux aproches des grandes Fêtes, 
fc préparoit foigneuLmem à faire fes dé- 
votions. Son Confcfleur fe Cer vit fans doute 


de la circonflance du tems pour perfuader à 
S. M. de faire rendre aux Jefuîtes interdits 
les pouvoirs que Mr. l’Archevêque de Paris 
leur avoit ôtez , & cela par des motifs dé 
confciencc très - propres à faire impreflion 
fur fefprit du Roi. 11 lui répréfenta , que 
s’agifTant dans cette affaire de la caufe de 
Dieu & de l’intérêt de la Religion , il ne 
pouvoir aprocher des faiâts Miflèrcs , fans 
faire auparavant tout ce qui dependoit de 
lui, pour reconcilier les Prélats brouillez, 

♦ & faire cdîcr le fcandale que l’Interdit pro- 

noncé contre les Jcfuitcs excitoït infaillible- 
ment parmi leurs Dévots. Tel fut l’ufagc 
qu’ils firent du crédit qu’ils avoient aquis 
auprès du Prince, dont ils favoietit tourner à 
leur fin les bonnes intentions. 

Comment C’eût été peu pour eux , s’ils n’y avoient 
renH^er P as to urné fa perfonne, en l’attachant, 
fonne^du' comme on le croit , à leur Compagnie par 
Roi à leur les liens les plus intimes & les plus étroits, 
c.ompag- Ils ont parmi eux de certaines Règles fecrè- 
“ c - 6 tes, 
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tes, dont ils s’autôrifent pour avoir des Je- 1712,, 

luîtes feculicrs , qui fans changer de rang ni 

d’habits, font vraiment les fujets de la Socie- 
té., fujets & Souverains en môme tems. Tel r ef»s Je m‘. 
fut St. François de Borgia, qui fut depuis le Cardinal à 
leur Général. Il avoit été Jefuite à Vœux fo- continuer !<* 
lemncls fans avoir fait de Noviciat, durant p j e u ^f *** 
3. ou 4 ans avant que d’en prendre l’habit , Quejlicn eu - 
en demeurant Duc de Candie & en rendant rieufejîMr. 
le Général de la Société Maître & Difpenfa* 
teur abfolu de fa Famille «St de fes biens. Il 
fut ref u 'Jefuite , dit Ribadeneira , c» 15-47. 
aiant fait fes Vœux folemnels à l'infu de tout 
le monde , excepte’ peu de perfonnes , de peur- 
que cela ne fe divulguât avant qu'il fût en liât 
d'entrer dans la Société: ce qu’il ne fit qu’en. 
ïj'5’1. Le Cardinal Alexandre Urfini , Fifs 
du Duc de Bracciano,fut aulD Jefuite * fans 
en porter jamais l’habit: en fit les Vœux fans 
avoir fait aucun Noviciat, mais avec cette 
reftriâionf, autant que fa Dignité le per- 
mettoit : mourut Jefuite fans avoir jamais- 
demeuré parmi eux : a eu part durant fa vie 
& après fa mort aux mérites & aux prières 
de toute la Société, comme s’il avoit vécu 
& ét oit mort avec fon habit & dans fon Fin. t 
’ Pour ne point parler de Mr. Des Noïers 
Secrétaire d’Etat en France fous le dernier 
Règne, que le bruit public mettoit au nom* 
bre des Jefùites de Robe courte : ne pour- 
roit on pas croire la même chofe du Roi 
Louis XIV. après les fortes prefomptions 
que l’on en a , & tout ce qu’il a fait pour 

pro- 

* Voyez, le Catalogue des Ecrivains delà Société de Sotwel. , 

f Sjsoad dignitatis ratio patiebatur. 
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1712,* procurer le bien de la Société ? „ Or fi on * 1 

„ pouvoit jamais avoir la preuve complette 

j» que le Roi eût fait depuis long - tems les 
» premiers Vœux , & qu’il y ak ajoûté fur 
», la fin de fa vie celui que : font chez les Je- 
,, fuites ceux qu’ils appèlent les Profès du 
», 4 eme * Vœu, jugez, dit l’Auteur de laLet- 
„ tre que je cite ici, ce qu’on pourroit dire' 

,, & penfer. N’elt ce pas un chemin qui les 
,, mèneroit droit à faire régner la Compa- 
,, gnie fur les Peuples en la Perfonne des’ 

„ Rois ? Quelque inoroyable que paroillè 
„ cette idée, ajoûte mon Auteur, elle n’cft 
„ pourtant pas fans réalité 

Fait qui aHcn dant cette preuve complette que 

fembie é- peut-être la fuite des tems nous fournira, 
tabiirque n’en trouvetoit - on pas une forte préfomp» 
jeRoi a fait {j on dans j e p a ,’ t q Ue voici, atteflé par une* 
dV 1 a So cfé . per fo n n c d’un grand mérite & d’une piété 
té. égale à fa réputation ? (avoir, qu’un jour 
Lttne d’un q UC le Roi communia (& vraifemblablc- 
^u!dt p'âris met u à la Fête de Pâques dont je parle) le 
à- un de fts Père le Tellier lui mit adroitement entre les 
*Amu. mains un Papier, que S. M. lut avant que 
de recevoir la Communion. Les perfonnes 
« qui s’en font aperçûés 11c doutent pas que ce 
ne fufl'ent les Voeux de laSocieté ,que S.M. • 
prononça toiu bas au pié dcsAutels,cnpré- 
fcnce du Révérend Père Confeiïeur. Ces for- 
tes de chofes , que l’on ne peut pas donner 
pour des argumens démonltratifs, palteront 
pourtant pour plus que des conjectures, fi 
l’on y joint tout ce que le Roi a fait, fans fe 
démentir jamais, pour l’avantage de la So- 
ciété. Il l’a foûtenuë en toutes occafions 
aux dépens de tour ce qui pouvoit en arri- 
ver. 
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ver. La connoiffance certaine qui lui vcnoit 1713. 
-de tems en tems, que les Jefuitcs tenoient ■■ » ■ ■ - 
/des maximes tout opofées à fes intérêts, 
aux ufagcs de Ton Royaume , à la fûreté de 
fa perfonne,& aux Libcrtcz de l’Eglife Gal- 
licane, ne l’empêcha jamais de déférer à tous 
leurs delirs. Auffi.ces Pères, voyant que rien 
m’étoit capable de diminuer la créance que 
leur Maître avoit en eux , pouffèrent - ils leur 
.crédit auffi loin qu’il pouvoit aller. Tout ce- 
la fe pouvoit -il faire fans des engagetnens 
plus qu’ordinaires de la part du Roi? 

Us ne fe contentèrent pas de mettre IeLesjefai- 
Monarque régnant dans leurs intérêts, ils y t« «voient 
.engagèrent auffi l’Hcritier prélbmptif de la 
Couronne , qui leur avoit été fi contraire duc dé 
sd’abord. Cela ne parut qu’après fa mort;& Bourgo- 
, 1 ’on fut furpris de voir un Mémoire du . 
Daufin adreffé au Pape en faveur des Jcfui- en leuî'fa- 
.tes, trouvé, dit* on, parmi les papiers deveurnouvé 
ce Prince, & imprimé par ordre exprès du p*pf er ] s e j e 
Roi. Ce Mémoire ét*)it précédé d’un aver- C e prince, 
jiffement pour expliquer à quelle fin il avoit 
été écrit. On y lit qu’il avoit été trou vé par- 
mi les papiers de fa caffette y tout àe la propre 
mai» du Prince avec des renvois & des ratu- 
res , qui f mt voir à l'œil que c'ejl fou ouvrage. 

.Et que ce que fa mort l'a empêché de faire , il 
a plu au Roi de l'exécuter lui - même , en en- 
voyant une copie authentique de l’Ecrit à M. 

.le Cardinal de la Trcmouille , pour être remife 
au Pape & enfuit e rendue publique à Rome j; 
l’Autographe du Mémoire demeurant entre 
les mains du Roi. Le Prince à qui on l’at- 
tribue s’y défend formellement du Janfenif- 
mc , dans lequel on le foupçonnoit d’être 

ea- 
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-1712. engagé; & quant au différend d’entre le Car- 

dînai de Noaillcs & les Evêques de Luçon 

& de la Rochelle , il déclare qu’il ne peut 
être terminé qu’en révoquant de la part de 
• ceux-ci le Mandement qui faifoit le lujet de 
la querelle , contre le Nouveau Teftament 
du Père Quefnel; moyennant quoi S. E. re- 
cevroit des Prélats opofans la fatisfaétionque 
le Roi lui avoir promife. Je n’ai garde de dé- 
cider de l’authenticité de ce Mémoire, que 
bien des gens ont cru fupofé par les Jelîii- 
•tes. Je fai trop quel fut le fort des Reflo 
xiotis d’un Anonime, qui entreprit d’en dé- 
truire toute l’autorité. Son Ecrit , aufiî - bien 
qu’une Déclaration du Père Quefnel fur ce 
Mémoire, fut condamné par Arrêt du Par- 
lement du 17. Juin , à être lacéré & brûlé 
tn la Cour du Palais, par l’Exécuteur de la 
Haute Juffice. Quand même ce Mémoire 
feroit effédivemem du Prince dont il porte 
le nom, comme il fernble qu’on n’en peut 
douter, aiant été reconnu pour tel par l’au- 
tôritc du Roi, il fuffiroit encore à faire voir 
le grand crédit des Jefuites , puisqu’ils au- 
raient trouvé moyen d’attirer à eux un Prin- 
, ce éclairé & ferme, & d’autant plus redou- 
table à leur Parti , qu’il y avoir paru plus 
contraire au commencement. Quoi qu’il en 
Toit, ils ne fe relâchèrent point dans le def- 
! _ . fein formé de perdre le Cardinal de Noail- 

les , à qui ils avoient réfolu de faire boire le 
calice jufqu'à la lie , difant que c'Jtoit un 
homme à écrafer ; fans fe fouvenir de ce 
qu’une grande Princelfe * leur avoir dit, 

qu’il 

* Madame U Drtbtjjl de 

li 
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qu'il leur aurait etc bien plus facile de le ga* 1712 . 
gner'que de le perdre. Telle étoit, cette année, ■ — -« 
ia lùuatiou de cette affaire, qui préparent de 
grandes fuites pour la fuivante. 

Il eft tems de retourner au Congrès d’U- Suite des 
trccht ,‘où j’ai dit qu’on entretenoit des apa- Négocia- 
renccs de Négociations. On les y avoit * 

nouées fur lepié du Flan marqué dans la Ha- une que- 
rangue de la Reine d’Angleterre, pour y être relie entre 
conclues ou rompues félon qu’on le juge- 
roit à propos. La France le trouva ainli deuxPieni- 
Maîircife abfolHC de toutes les Négocia- potentiai- 
tions & ne manqua pas de le prévaloir du resenatt «* 
pouvoir qui lui lut mis entre les mains . ^ df9rt dn 
On en vit bien - tôt une preuve dans le pré- comité 
texte qu’elle prit pour les tenir en futpens, Setr,u 
à l’occafion de la difpute furvenuë entre le 
Comte de Rechteren & Mr. Ménager. Ce 
Comte qui étoit un des Députez de la Pro- 
vince d’Over - RTel , paffant en caroflc de- 
vant l’Hôtel du Minilîre François le 27. 

Juillet, jour auquel ou avoit reçu la nouvel- 
le de l’affaire de Denain : il arriva que quel- 
ques laquais de Mr. Ménager, qui étoient 
fur la porte, firent quelques lignes de lamaia 
à ceux qui étoient derrière le caroflèdu Com- 
te, comme pour les infulter. Lamêmechofe 
étant encore arrivée quelqnes jours après, 
lors que ce Comte palfa dans le même en- 
droit, aiant avec lui dans fon caroffe Mr.de 
Moermont, Plénipotentiaire de la Province 
deZelande, les laquais infultez en firent des 
plaintes à leurs Maîtres, qui envoyèrent le 
lendemain Mr. Rumpf , un des Secrétaires 
de la Députation de l’Etat, à M. Ménager, 
pour lui en demander fatisfa&ion. Mr. Me* 
i na- 
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impliquer 
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nager s’en exeufà fur l’incertitude du fait, 
dont il faloit premièrement établir la vérité. 

On propofa pour cet effet la confrontation 
des Domeftiques de part & d’autre : à quoi 
Mr. Ménager aiant toûjours aporté des dé- 
lais, le Comte de Rechteren dit, quq,puis 
qu’il n’y avoit pas moyen de l’obtenir il fà- 
loit fouffrir que les Domeüiqucs vuidalîènt 
eux -mêmes leur querelle. A peine les la- 
quais du Comte curent- ils entendu ces mots, 
qu’ils s’aprochèrent de ceux de M. Ména- 
ger dont l’un reçut d’abord deux foufflets. 
Grand tumulte aufiî-tôt entre les Domelli- 
ques des deux Partis , qui s’en plaignirent 
hautement a leurs Maîtres. Le Comte de 
Rechteren, bien loin de defnprouver l’ac- 
tion de fon laquais, dit qu’il étoit prêt de 
l’en récompenfer, & qu’il l’auroit chaflé de 
fon fervicc s’il avoit agi autrement. Les 
Plénipotentiaires de France donnèrent auffi- 
tôt part de cette affaire au Roi, qui leur en- 
voïa ordre de fufpendre toute Négociation de 
faix , jufqu'à ce quils eufent eu fatisfaüion 
de cette infulte faite far Mr. de Rechteren à 
l'un d'eux. Il fembla même qu’on voulut -y 
impliquer les Etats Généraux ; puisqu’ea 
leur communiquant cet ordre, on demanda 
qu’ils culTent à déclarer s’ils n’avoient poiut 
autôrifé cette conduite de leur Député & 
s’ils la defaprouvoient. On demanda de plus 
que le Comte de Rechteren fût rappelé & 
qu’on envoyât un autre Plénipotentiaire à fa 
place. - 

Comme il importoit au Public d’être in- 
formé de la vérité d’un fait qui paroiffoit de 
-quelque conféquence , Mr. Ménager drefïa 

ua 
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un Fuâum qu’il délivra aux Minières An- 17»*. 
glois ; & Mr. de Rechteren en fit un autre 1 — 

qu’il prefenta aux Etats Généraux en deman- 
dant en même tems fa demiffion. Les Plé- 
nipotentiaires d’Angleterre apurèrent les de- 
mandes de la France : prêtèrent les Etats 
Généraux de defavouër publiquement lepra- 
cedé du Comte de Rechtcren , dont ils de- 
mandèrent l’éloignement, & infifferent à cc 
qu’on donnât meme cette fatisfaâion au Roi, 
avant qu’on renouât les Négociations. C’é- 
toit concourir au déficit! qu’avoit la France 
de les tenir long-tems en fufpens; car com- 
me les délibérations ne fc précipitent point 
en Hollande, cc ne fut que le 20. de Sep- 
tembre que L. H. F. prirent la réfolution de 
faire au Roi la Déclaration qu’il demandoit, 
pour ne donner de leur part aucun lieu à la 
rupture du Congrès. 

11 fut donc renoué dans la fuite, & lesi-«ConFe- 
Miniftres de France eurent ordre de décla* J* nces . ro “ t 
rer à ceux de la G. B. „ Que le Roi con- nouvelles 
„ fentoit à traiter de la paix fur le Plan Difficulté* 
„ marqué dans la Harangue de la Reine 
„ fon Parlement ; mais que comme les Hol- C e, * 

„ landois avoient refufé de fe conformer 
„ aux fentimens de cette Princeflè : qu’ils 
„ avoient rejetté la fufpenfion d’armes, & 

,, avoient donné lieu au grand changement 
„ qui étoit arrivé dans les affaires , il étoit 
,, jufte qu’on tînt compte à S. M. de ladc- 
,, penfe qu’elle avoit été obligée de faire 
„ pendant le cours de cette Campagne : Que 
„ S. M. avoit donné ordre par cette raifon 
,, à fes Plénipotentiaires de ne figner la paix, 

„ qu’à condition que Tournai fût remis en- 

2 'ont, X. C . „ tre 
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1712. tre fcs mains, outre les autres places qu’el- 
ym „ le avoir lieu de croire que la Reine de 
„ la G. B. avoit eu deflein de comprendre 
„ dans fa Harangue Cette difputc par ra> 
port à Tournai s’éleva au Congrès d’Utrecht, 
fur ce que les Minières de France influèrent 
qu’il étoit néccffairc de s’expliquer claire- 
ment touchant la reftitution de cette place 
qu’ils prétendoient : & fur le refus que ceux 
.de la G. B., qui croyoient cela contraire à 
la déclaration de la Reine, firent d’ouvrir les 
Conférences, jufqu’à ce qu’ils eullènt reçu 
de nouveaux ordres à cet égard. 

En effet la Harangue de la Reine mar- 
quoit qu’on devoit accorder aux Hollandois 
toute la Barrière qu’ils avoient demandée en 
1709. à la refervede 2. ou 3. places au plus. 
Mais les Minières- de France infiflèrenc 
qu’ils dévoient avoir.Lille comme un équiva- 
lent pour Dunkerque : qu’on ne devoit pas 
comprendre cette place au nombre des trois 
mentionnées dans la Harangue de la Reine, 
& par conféquent, ils dévoient avoir quatre 
des places marquées dans les demandes de 
1709. Ils montrèrent même leurs ordres, qui 
les obligeoient pofitivement à inflficr fur la 
reftitution de Tournai, auffi-bien que de 
Lille, & à ne point confentir à céder Mau- 
beuge ou Condé. Le réfultat de ce débat 
fut de uc procéder à aucune Conférence; 
jufqu’à ce que ce point eût été terminé. Les 
Hollandois de leur cûté étoient fortement 
réfolus de garder Tournai & d’avoir Condé, 
ou de fuivre cette alternative , d’accepter 
toutes les conditions que la France voudroit 
leur offrir, ou de continuer la guerre quoi 
- qu’il 
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qu’il' en pût arriver. On fit favoir ces diffi- 
cultez à Mylord Bolingbroke , & il eft fi 
vrai que tout fe traitoit à la Cour de France 
de concert avec celle d’Angleterre, que ce 
Seigneur en écrivit * de la manière fuivante 
à.Mr. Prior. „ Il me femble,dit-il, & je 
„ crois même que c’cft le fentiment de la 
„ Reine , que les François ne fauroient 
„ mieux faire, pendant le cours du Traité, 
„ que de déclarer, que bien qu’ils euflênt eu 
„ deflein d’accorder aux Hollandoîs les cho- 
„ fes marquées dans la Harangue de laRei- 
„ ne, leur conduite a été fi mauvaifè de- 
„ puis, & la fituation des affaires eit telle- 
,, ment changée, que le Roi veut qu’on lui 
„ rende Tournai. Je dis, qu’il me femble 
„ que cela vaut mieux , que de nous obliger 
„ à donner aux paroles de la Reine un fens 
„ conforme aux intentions de la France, en 
,, déclarant qu’elle eatendoit qu’on rendît 
„ cette place à h France. Qu’on ouvre les 
„ Conférences aufii - tôt qu’on voudra , Je 
î, fuis perfuadé que les chofes y traîneront 
„ en longueur. Nous avancerons cependant 
j, toûjours nos affaires , pour en venir à une 
>, conclufion entre nous & h Savoie ,]& Fran- 
„ (e& YEjpagne-, & c’cll là le véritable point 
„ de vûè que les François doivent avoir dc- 
i, vant les yeux “. 

Pendant que les Miniftres Anglois ren- 
doient ces b ons offices à la France, & qu’ils 
époufoient fès intérêts dans toutes les occa- J 
fions publiques & particulières , Mr. Prior , 
fut envoyé en Angleterre vers la fin d’Oâo- 

C a ' bre ; 

* Le 2 «, Septembre V, S % 
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17T2. brc de la part du Roi, pour porter S.M. B. 
■ à obtenir par fon crédit ce que le Roi de- 
mandoit pour l’Elcâeur de Bavière. Voi«i 

la Lettre de Créance dont il fut muni. 

' \ 

LETTRE 


Du Roi de France à la Reine de U 
Grande Bretagne. 

A Verfailles le 28. Oâobre 1712. 

Madame ma Soeur, 

Lettre de » /^Omme Vous m’avez marqué que Vous 
créance de „ aviez une entière confiance en Mr. 

•eMiniftrc. y) Prior, j’ai cru qu’il feroit plus propre que 
„ perfonne à Vous informer des nouvelles 
„ preuves, que je fuis prêt à Vous donner, 
„ des égards particuliers que j’ai pour Vous; 
„ auflî-bien que du defir que j’ai de termi- 
„ ncr fans aucun retardement, de concert 
„ avec Vous, les Négociations de la pais. 
„ 11 va en Angleterre Vous rendre compte 
„ des nouvelles avances que j’ai voulu faire 
„ pour faciliter la conclufion de cet Ouvra- 
„ ge. Je fouhaite aufil que Vous envifagiez 
„ ce que je fais dans cette conjon&ure dé- 
„ cifive, comme de nouvelles & de certai- 
>, nés marques de mon Amitié envers Vous. 
„ Faites moi le plaifir de les reconnoître en 
„ Vous intéreffant avec moi, en faveur de 
t, l’Ele&eur de Bavière. Je ne Vous d'rai 
i, rien des liens du fang, quV ous unilRnt 

„ auffi- 
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„ aufli- bien que moi, & ne ferai aucune 1712.' 

„ mention des autres motifs qui doivent - 
„ Vous rendre fenfible à l’état où il fe trouve : 

„ il fuffit que Vous fâchiez l'intérêt que je 
„ prens à ce qui le touche, pour me perfua- 
„ der que ce fera le principal motif , qui 
„ Vous portera à agir en fa faveur. J’attcns 
„ avec impatience le retour de Mr. Prior y 
„ dont la conduite m’eft très- agréable. Et 
„ comme il Vous aprendra mes fentimens, 

„ j’ajoûterai feulement que je ne faurois af- 
,, fez exprimer la parfaite eftime, & l’atni- 
„ lié fincère que j’ai pour Vous. Je fuis, 

Madame ma Sœur, 

Votre bon Frere, 

Louïs. 

Mr. Prior repaflaen France au milieu deii reteurne 
Novembre avec de nouvelles Inftru&ions, en Fiauce 
dont le principal article regardoitilaNeutra- 
lité d’Italie. Et afin qu’il eût une connoifian- r.cü»c* 
ce parfaite des réfolutions & des Confeils de 
- Ja Reine par raport au Traité de paix , on 
lui donna la copie des dernières Inllruélions 
envoyées aux Plénipotentiaires à Utrccht, 
afin de s’en lèrvir dans les occafions & de 
pouvoir agir en toute chofc conformément 
aux intentions de la Reine qui y étoient con- 
tenues. Il fut aufîî chargé de la Reponfe de 
cette Princefle à la Lettre de S. M. T. C. : 
elle écott conçûë en ces termes: 

C 3 LET- 
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LETTRE 


De la Reine à Sa Majefié Très- 
Chrétienne. 


A Windfor le 14. Novembre , 1712, 


Monsieur mon Frere,. 


»» 
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I ’Aî reçu avec un plaifir fincère, l’agréa- 
ble Lettre que Mr. Prior m’a aporté de- 
Votre part. Comme Votre fngeffe con- 
fommée a pris la refolution la plus propre 
pour fixer les conditions de la paix , Vous 
devez être perfuadé que je ne perdrai pas 
un moment de mon côté pour en hâter 
a con cluliom Je Vous alTûrc que la 
grande facilité que Vous voulez bien y 
aporter à mon égard, ne fervira qu’à me 
faire apliquer fans relâche à rétablir la 
tranquillité publique, comme nous le fou- 
haitons mutuellement. Il paroîtra par les 
ordres que j’ai donnez à mes Miniftres à 
XJtrecht , que je fais tout ce que je puis- 
dans la conjonéturc préfente, en faveur 
d’un Prince, dont les intérêts font foûte- 
nus par Votre générolué. 

„ Je ne doute pas qu’il n’en foit pleine- 
ment convaincu, & que tout le monde 
n’en convienne. Je répète encore une fois. 
Moniteur mon Frère, que la confidéra- 
tion de l’amitié que Vous avez pour lui, 
fera un puiflant motif pour m’eng3ger de 
nouveau dans fes intérêts, & dans ceux de 
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* T fa Famille, lors que l’occafiou s’en pré* 171». 

,, fentera à l’avenir. Au relie, je renvoie 

„ Mr. Prior à Verfailles , lequel , en con- 
„ tinuant de fe comporter d’une manière 
„ qui Vous foit très- agréable, ne fera qu’ex- 
„ écuter à la lettre les ordres que je lui 
„ ai donnez ; puisqu’il 11e me fauroit don- 
,, ner une marque plus particulière de fon 
„ attachement & de fon zèle pour mon 

„ fervice, qu’en ne négligeant aucune oc- 

„ cafion de réitérer l’cllime parfaite & la 

„ confédération que j’ai pour Vous , & 

„ que je fouhaite ardemment de vivre avec 
„ Vous dans une amitié fincère & perpe- 
„ tuelle. 


Quoi que cette Princeffe parût avoir a- tes * u* 
bandonné les Hollandois , la répugnance Cout * 
que les Etats Généraux témoignoient à ac- nent* d’à*' 
cepter la paix, telle qu’on l’avoit propoféc, ne paix 
ne laiffa point de lui caufer quelque inqui- «parée, Sc 
étude. Elle craignit que le commerçe de j/ c "p°of nt 
fes Sujets ne fût jamais libre & affûté, tant quement 


que ces Peuples; qui en font les plus fermes de* Am- 
apuis , feroient en guerre avec la France. ba “ adturfv 
G’ell- pourquoi elle chargea le Vicomte de 
Bolingbroke de ménager une Trêve entre 
eux & les Anglois, ou du moins de faire 
accorder aux premiers des conditions plus 
douces, afin de les détacher de la Ligue, 
dont ils étoient alors les plus grans foûtiens. 

Mais la France voïant que l’ Angleterre, en 
l’état où elle étoit, en avoir trop fait, pour 
pouvoir emplo Ver autre chofe que de Am- 


ples paroles en faveur des Hollandois , fit 
ferme fur l’entière exécution de fes projets’, 
& ne voulut rien relâcher de ce qu’elle a* 

C 4> - • voit - 1 
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voit propofé. On fe contenta de faire de 
grans honneurs au Vicomte à Fontaine- 
bleau , où étoit le Roi , mais il n’obtint 
rien ; au contraire on le fit aboucher avec > 
la Veuve du Roi Jâques & fon Fils , ( quoi 
qu’il n’eût pas un ordre exprès de le faire) 
èc il promit à cette Princefle , qu’on lui 
païeroit la penfion qui lui étoit dûc , 
comme Reine Douairière d’Angleterre: & 
le Prince , qu’on avoit jufqu’alors nommé en 
France le Roi d’Angleterre , prit le titre 
de Duc de G'Iocefier, tître qu’avoit porté 
un Fils de la Reine Anne, qui fcmb'oit par 
là l’adopter. Pour ce qui eft de l’Empe- 
reur, on ne garda plus aucune mefure avec 
lui & fa caufe fut entièrement abandonnée. 
On prit même occafion des plaintes du 
Comte de Gallas , AmbalTadcur deS.M.T.à 
Londres , de lui défendre* de paroître à la 
Cour , fur ce qu’il avoit public qu’il favoit 
A pouvoir vérifier par de bonnes preuves 
les voies irrégulières, par lefquclles les An- 
glois s’étoient lailfez gagner pour faire la 
paix au gré de la France. Cette Couron- 
ne ne manqua point de s’en prévaloir. Elle 
commença dès- lors à parler de faire de 
nouveaux démembremens de ce qu’on a- 
voit publié qui feroit lailïé à S. M. ï. Et 
pour entretenir la bonne intelligence des 
deux Cours, le Roi nomma le Duc d’Au- 
mont, Ambafladeur, pour aller de fa part 
rélidcr à Londres ; & la Reine nomma de 
fon côté le Lord Lexington pour aller en 
Efpagnc, & le Duc de Shrcwsburi en Fran- 
ce. Le premier fe rendit à Madrid , pour 
y recevoir la Renonciation du Roi Philipe à 

la 
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la Couronne de France, & l’autre à Paris, 171a. 

pour affiffcr à celle des Princes François à 

la Succeflion d’Efpagne. Cette démarche 
fit connoître l’état des Traitez déjà conclus 
entre la France , l’Efpagne & l’Angleterre : 
quoi qu’on affcâât de les tenir encore fe- 
crets. Les ordres furent donc expédiez pour 
affembler les Etats Généraux, qu’on appelé 
Cortès en Efpagne, auxquels le Roi Philipe 
fit fa déclaration fur cette affaire. Les 
Cortès ratifièrent ces Renonciations *, en 
préfence de l’Ambafladeur Anglois qui 
affïfta à cette Cérémonie pour l'autôii- 
fer. 

De quelques folemnitez que ces Aétes But de 
fuflent revêtus, on ne pouvoic aflez s’éton- l’Angte- 
ner que l’Angleterre les regardât comme*”" ” 
des fûretez qui établifloient pour jamais le ce* Re- 
repos de l’Europe j puis qu’après tout ils pneia- 
n’étoient pas plus authentiques que la Re- 
nonciation de Louis XI V. même, àlaSuc- 
cetüon d’Efpagne ; pour l’infuffifance de 
laquelle les François avaient écrit tant de 
Livres , dès qu’on avoit jugé à propos de 
n’y plus deferer. Auffi ne put «on croire 
autre chofe de tout ce qu’on venoit de fai-- 
re en cette rencontre avec tant d’apareil , 
linon que l’Angleterre n’aiant rien de meil- 
leur , s’en fervoit comme d’un prétexte 
plaufible , pour colorer fon défiftement de 
la Caufe Commune & de l’Alliance dans 
laquelle elle avoit été jufqu’alors. Quoi 
C j qu’il 

1 

* Ctllt du Philippe ejl du 7. Novembre. Cette 
du Due tCQ/litm du Jÿ. c cille du Due de tari 
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17 1 z. q U ’|i en f 0 ; t ^ ce fondement niant été aînff 
* jetté , toutes les Négociations entre l’An- 

gleterre & la France ne roulèrent plus que 
iùr ce Préliminaire, que le Roi Philippe de- 
meurcroit fur le Trône d’Efpagne à l’exclu- 
iion de l’Empereur & de fa Maifon , lors 
même que toute la Race de France feroit 
éteinte. S’il y eut à Utrecht quelques Con- 
férences communes entre les Anglois & 
les Hollandois, elles ne regardoient que leur 
Commerce , dont les François offroient tout 
l’avantage aux premiers , pour les attacher- 
inféparablement à eux. Mars les Anglois, 
qùi prévoïoicnt que ce Commerce , accor- 
dé à eux fculs , feroit la fource de mille 
difputes avec les Hollandois , voulurent 
bien les y admettre. Pour ce qui eft des 
Conférences générales , elles alloient fi 
lentement , que rien ne pouvoit s’y 
conclure ; les Minifires des Alliez ne 
purent même obtenir d’en avoir avec ceux 
de France , jufqu’à ce que tout fût réglé 
entre l’Angleterre & cette Couronne. 
Ainfi les François & les Hollandois ne 
fe raflemblèrcnt qu’au mois de Février 

1 - 7 1 3* 

3 7 I 3* Le Duc d’Aumont, Ambafiàdcur du 

— Roi T. C. en Angleterre étoit arrivé à 

, Londres le 13. Janvier & fut reçu félon le 
de l’Am- 6 genie de ce Peuple, allez fujet à paflèr d’u- 
baffkdeur ne extrémité à l’autre. Les largefiès qu’il 
de Fiance g t cc j our - là & le lendemain à la Populace 
cour à toi en attirèrent un grand nombre , qui ae- 
quo» ami- compagnèrent par tout fon carollc en fai- 
Ménohe ^ ant,< ^ es acclamations ;mais une autre Trou-» 
À^Tml pe , qui s’aflèmbla quelques jours après de- 
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Vant fon Palais, aiant commis des inlolen- 17*3» 
ces , excita un tumulte qui ne fe termina ' — ‘ V 1 

Ç oint fans quelques coups donnez & reçus. 

'out cela n’étoit rien en comparaifon d’uir 
accident plus fâcheux qui arriva quelque 
tcms * apres à fon Hôtel. Ce Miniftre don- 
doit à dîner à l’Ambalfadeur de Vcnife, aux 
E.nvoïcz de Suède & de Florence, au Lord 
Waldegrave, & à quelques autres Perfonnes' 
de conlidération , lorfque le repas fut trou- 
blé tout-à-coup par un incendie, qui com- 
mença par une chambre haute & fe com- 
muniqua avec tant de violence aux aparte- 
rnens d’en bas , que toute la maifon fut con- 
fumée en moins d’une heure & demie. Oa 
avoir cru d’abord que cet accident droit ar- 
rivé par un pur effet du hazard , ou par' 
l’imprudence de quelques Domeftiques ; mais- 
on entra peu après en foupçon , que le feu 
pouvoir avoir commencé par une chambre 
haute où étoient renfermez des meubles a- 
partenant au Duc de Powits ; d’où l’oir 
conclut que le feu y avoit été mis par des- 
gens apoltez. Ce foupçon augmenta deux 
jours après, par une lettre adrclTéc au Duc 
d’Aumont, fignée Alpha, dans laquelle on 
offroit de lui découvrir de quelle manière le 
feu avoit été mis à fon Hôtel. Le Duc fie 
inferer là-deffus un Avertiflèment dans le 
Dcly- Courant f , où l’on offroit à l’Auteur r 
de la lettre de remplir les conditions qu’il j 
C 6‘ de- 

* Le 6, Février. ■ % j 

t C'eâ une efpèee de Galette eu Jeurnul fe publie '*'■ 

Lvndra, 
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1713. dcinandoit , pourvu qu’il donnât des preu- 
•— — ves de ce qu’;il avançoit. Le Vicomte de 
BoÜngbroke " fit aufii publier un Ordre , 
pour tâcher de découvrir les auteurs de l’in- 
cendie. Mais tout cela ne produilit aucun 
effet , fit l’on demeura feulement perfuade 
en général , que c’étok une fuite du mé- 
contentement que le Peuple avoit de la paix 
particulière de l’Angleterre avec la France, 
dont on ne parloit pourtant encore qu’en 
termes généraux. 

r*î* parti- En effet dans les Conférences que les 
rnue^i» Miniftres Anglois eurent en ce rems- là a- 
f "ance vcc ccux de Hollande à Utrecht, les pre- 
■l’ Angle- miers menacèrent les autres de fe féparer 
XTaréé '**' d’ eux entièrement, s’ils ne donnoient les 
vmc lie! ntains à cette paix, fur laquelle on n’entroit 
K*t’ort du en aucune fpecification à leur égard. Mais 
enfin le Duc de Shrewsburi aiant tout réglé 
en France pour en venir à «la conclufion , 
Mr. de St. Jean, Frère de Mylord Boling- 
broke , aporta aux Plénipotentiaires à U- 
trccht l’ordre de la terminer fans ancun re- 
tardement. Ces Miniffres déclarèrent alors 
aux Alliez, que la Reine jugeoit qu’il étoit 
iréceflairc de conclure fa propre paix , fit 
qu’on donneroit du tems à ceux qui n’étoient 
pas encore prêts. Ils en différèrent même 
la fignaturc , jufqu’a ce que les autres Al- 
liez , dont les Traitez étoient affez avan- 
cez , fulTent en état de ligner avec eux ; fit 
pour juffificr Fur conduite à cet égard , ils 
écrivirent au Duc de Shrewsburi , qu’outre 
d’autres confédérations, leur principale ob- 
jeâion étoit , que nonobffant qu’on leur eût 
wdoûüé de %ncr une paix particulière , 

leurs 
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leurs Pleins-pouvoirs fous le grand Seau ne 1713. 

les autôrifoicnt qu’à négocier , accorder & 

conclure les conditions d’une bonne paii 
générale, conforme aux intérêts de tous les 
Alliez , & d’un chacun en particulier. La 
grande importuuité des François pour les o- 
biiger à ligner féparément , leur donnoit auffi 
beaucoup de répugnance à' le faire. „ Nous 
„ lotnmes furpris , difoient-ils , de l’ardeur 
,, avec laquelle les François nous preflènt 
„ de conclure feuls avec eux, dans un teins * 

„ où plufieurs des Alliez font en train de fc 
„ joindre à nous ; outre que nous crai* 

„ gnons , à notre retour , les conféquences 
„ de ce procédé “. Mylord Bolingbroke 
pour les fatisfaire leur envoïa une nouvelle 
Commiflion, & réitéra les ordres qu’il leur 
avoit donnez de ligner & de conclure avec 
la France. „ Cette nouvelle Commiflion , 

„ leur dit-il, autôrife Vos Excellences com- 
„ me auparavant à traiter & à régler les con- 
„ dirions d’une bonne paix générale; c’eft- 
„ à-dire, que vous offriez conjointement 
„ avec les Miniflres de France un plan gé- 
,, néral aux Alliez,,. 

Ces difficultez propofées par les Plénipo- Effet 
tentiaires , firent croire au grand Trelo qu’elle y 
rier , qui ne manquoit jamais de fe donner P toduifi ^ 
du mouvement lors qu’il le jugeoit abfolu- 
ment nécefiàire , qu’il étoit tems d’interpo- 
fer fon autôrité. Dans cette vûë il écrivit 
le qt. Mars à Mylord Strafford en ces ter- 
mes. „ Il faut que je félicite Votre Ex- 
„ cellence fur le fuccès de votre zèle, & la 
,, véritable afftâion que vous marquez à la 
„ Reine , à votre Patrie , & pour le repos 
C 7 t» de 


Digitized by Google 


62 HISTOIRE DE 
i^r 3. „ de l’Europe. 11 çïl cependant à craindre, 

que nous ne fafiions naufrage à la vûë du 

„ port. Ceux qui fouhaiteut la paix ici, font 
„ cinq cens contre un. Les Guerriers font - 
„ chafifez de leurs dehors; leur dernier re- 
„ tranchement cft le délai ; & j’avoue qu’il 
,, opère fort ici. La fermentation couimen- 
r ,, Ce à agir, & il feroit impoffible de répon- 
,, dre du tour que prendront les affaires dans 
la Chambre Balle, au cas que ces délais 
’ „ la pouffent à bout. Tous les Membres 
„ qui la compofem , Tentent combien de 
„ cent mille livres flerling cette longueur 
„ inutile leur doit coûter. Nous entrete- 
„ nous à prefent quarante- neuf mille hom- 
„ mes effc&ifs par terre , & près de trem 
„ te mille par mer. £n attendant , les- 
„ Marchans fe tiennent à l’écart & ne veu- 
„ lent pas entrer dans le Port; l’amufement 
„ des contes inventez par la Faction ; la 
„ correfpondance que ce Parti entretient- , 
tf & l’encouragement qu’il donne à fes A- 
n mis, pour les empêcher de fe rendre , & 

„ leur prefuader d’attendre quelque acci- 
„ dent fatal , pourroient encore renverfer 
„ tout ce qu’on a fait.' Ajoutez à cela la 
„ mauvaife humeur qui pourra fe glifferpar- 
„ mi les Membres, en les retenant fi long- 
„ tems ici à rien faire. En un mot , tout 
„ ce qu’on a différé de conclure pendant 
„ tant de jours, ne vaut pas la dépenfe ex- 
, f traordinaire qu’il en coûte à l’Angleterre 
„ pour un feul jour de retardement. Je 
„ trouve que c’eft l’opinion univerfelle ici;. 

„ la France s’eft aquittée de fes promeffesj 
, T Vtrecht arrête tout. 

Mais* 
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Mais cela ne dura plus long-tems , Mylord 1 7 * 3 * 
trafFord leva bientôc toutes les difïicultcz -■ — * 
ai reftoient à furmonter à Utrccht. Après 
ue ceMiniftrc eut raporté aux Députez des 
itats Généraux la réponfe de la Reine 
'Angleterre à la Lettre que L». H. P. lui 
voient écrite, il leur fit un ample difeours 
ontenant en fubltance ; „ Que la Reine de- ^ 
mandoit une prompte réfolution, fi l’E- 
tat étoir porté , ou non , à ligner immé- 
diatement la paix fans plus de délai. Que 
S. M. feroit obligée de ligner la lîcnne 
fans l’Etat , s’il attendoit plus long-tems 
que, deux ou trois fcmaincs. Que S. M. 
étant aflilréc , que l’Etat ne tarderoit pas 
de ligner la paix avec elle , promettroit 
de procurer à l’Etat la Ville de Tournai , 
laquelle, avec beaucoup d’autres Places , 
ne feroit plus àefpérer du côté de la Fran- 
ce, en cas que la Reine lignât la paix fé- 
parément. Que le plan de paix que le 
, Comte venoit de propofer , étoit à peu 
, près celui qui cil compris dans la Haran- 
, gue de S. M. ajoûtant que S. M. avoir 
jugé néceflairc pour plus grande fûreté de 
la Barrière, que l’Etat eût Garnifoft à 
, Mons , comme aufii dans les autres Pla- 
ces de la Barrière. 

„ Que S. M. avoit tâché de difpoler laitances 
France à céder Condé , mais que fes ef- faites aux 
forts avoient été infructueux. Qu’à Pé- ^ a "ô ur . 
, gard de l’Empire , il n’y auroit aucun i°yj#mdie, 
changement en ce qui étoit compris dans 
la Harangue de la Reine , ni à l’égard de 
, l’Empereur , linon que la Sardaigne dc- 
, voit être donnée à i’Éleéleur de Bavière : ' 

» m 
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Ï7I3* »> < 3 ue I e Duc Savoïe devoir avoir la Si- 
„ cile , & que S. M. rcqueroit la concur- 

„ rence de l’Etat en tout ce qui regarde l’E- 
„ leâeur de Bavière , & à obliger l’Empe- 
„ reur à confcmir à la Neutralité pour 1*1- 
„ talie, & à retirer fes Troupes de Catalo- 

„ g lie - ) 

„ Qu’il demandoit de plus , que les Plé- 

„ nipotemiaires de l’Etat à Utrecht fufTent 

„ pourvus de Plein-pouvoirs , pour pouvoir 

„ d’abord conclure le nouveau Traité de 

„ Barrière : & que S. M. demandoit fur 

„ tout une promte & pofitive réfolution & 

„ réponfe de Leurs Hautes Puiftanccs, pour 

„ pouvoir terminer cette grande Négocia- 

„ tion. 

ils l’aceep- Le Comte délivra enfuite au Greffier Ra- 
sent & fe gel la copie du Projet du nouveau Traité 
confor- Je garantie pour la Succefiion & pour la 
Z de 1 a Barrière, déclarant, quant aux Articles * 
Reine. fépareï. dudit Traité, qu’on avoit entière- 
ment ôté le premier , parce que les Etats 
mêmes s’en étoient délîfté par une déclara- 
tion donnée du tems que le Roi de Pruffe 
droit en Hollande : & que , quant au fé- 
cond, la Reine vouloit qu’il pallât tel qu’il 
étok. Jufqu’à cette déclaration du Comte 
deStrafford, on n’avoit pas cru la paix aulïi . 
avancée qu’elle l’étoit en effet : la plûpart 
des pratiques qui s’étoient faites , pour l’ame- 
ner à çc point , aiant été fecrètes , & fi fe- 
jcrètes, que très-peu dePerfonnes enavoient 
connoiflance. L’on gardoit le filencc par- 

ti- 

-* Viitz. lu dam la A(t«î 8; Mémoires de la faix 
4’tftrcdu. r 
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tïculicrcmcnt fur les Renonciations du Roi 1 3* 
Fhilipe & des Ducs de Berri & d’Orléans, ■ 1 — 
fur lelquclles le Confcil de la Reine penfoit 
apuïer le fondement le plus folidede la paix: 
comme fi ces Renonciations euflfent été d’au- 
tre nature que celle des Pirenées , que le 
Roi de France avoit compté pour rien, dès 
qu’il vit Jour à pouvoir tirer le Roïaume . 
d’Efpagne dans fa Maifon. Les Etats en « 
particulier, par la réponfe qu’ils donnèrent 
à la Reine, fur cette déclaration du Com- 
te de StrafFord, parurent eux-mêmes difpo- 
fez à tout ce que le Confcil de la Reine 
fouhaitoit. Puis qu’encore qu’ils fiflènt faire 
quelques propofitions à cette Princeflè, tou- 
chant des chofes qu’ils croïoicnt pouvoir 
• être changées , ils s’en remirent néanmoins 
entièrement à fon jugement , témoignant 
d’accepter le Plan de paix , tel que le Com- 
te 1’avoit propofé , non feulement pour les 
conditions de leur paix particulière , mais 
encore pour la Barrière : fans même vou- 
loir s’informer, en quoi confificroit le chan- 
gement qu’on prétendoit y faire. 

Ce changement ne conccrnoit pas tant le change- 
nombre ou la qualité des Places qui leur de- ment fait 
voient demeurer, que la qualité des moïens£ ans 
qui dévoient être emploïcz pour affûrer la Barrière* 
Succcfiîon à la Couronne de la Grande Brc- fuivi de la 
tagne ; les deux feuls fujets de la matière 58 natutc 
de ce fameux Traité. Jufqu’alors on avoit dcs autie ** 
publié , que cette Succeffion regardoit la 
Maifon de Hanover & les intérêts de la Re- 
ligion Protefiante. La Reine & fes Minif- 
tres en parloicnt , comme du feul but pour 
l'exécution duquel les Anglois demandoient 

le 
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» 7 r 3 ’ le concours des Provinces- Unies. Maison* 
eut lieu d’en douter, lors qu’on vit les ter- 
mes du nouveau Traité *& certaines expref- 
fions qui lioient & déterminoient ce con- 
cours à des conjon&ures qui le rendoient 
inutile, & qui même empêchoient les Hol- 
landois de s’en mêler. Quoi qu’il en foir, 
dès que ce Traité fut (igné, les autres le fu- 
rent auffi bientôt, & la France ne tarda guère 
à déclarer fa paix particulière avec l’Angle- 
terre. Elle fut fuivie des Traitez conclus a- 
vcc les Etats Généraux , le Roi de Portugal, 
le Roi de Pruflc, & le Duc de Savoie, tous 
en date du 1 1. Avril de cette année. 

La Paljfcft Les Ratifications de ces Traitez aiant été 
publiée 1 aportées à la Cour le 15. & le 16. de Mai 
?ails - fuivans , la publication de la paix fe fit à 
Paris dans les principales Places de la vil- 
le par le Roi d’armes & les Hérauts. Le 
Lieutenant de Police marchoit à la tête , 
accompagné des Officiers du Châtelet & du 
Corps de Ville \ & l’on fit plufieurs dé- 
charges du Canon de la Baflille &* de la 
Grève. Le aj% on chanta le Te Deumàzns 
l’Êglife Métropolitaine , où le Cardinal de 
Noailles officia , & le foir on tira devant 
l’Hôtel de Ville un beau feu d’artifice, en 
même tems qu’on alluma des feux de joie 
dans toutes les rues. Il y eut enfuite un fou- 
per à la Maifon de Ville pour l’Eleêteur de 
Bavière, Je Prince Ragotski, qui étoit venu 
depuis peu en France , & plufieurs autres 
perfonnes de la première qualité ; & ce 
fouper fut fuivi d’un bal & d’une collation 
magnifique. L’Eleâcur avoir donné à Su- 

ren- 

** Signé le 2p. Janvier . 17*3» 
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renne le Dimanche précédent une fête des 1713* 
plus galantes aux Dames de la Cour. Il y ■ 
eut grand jeu & table ouverte pendant tout 
le jour, avec toute forte de rafraîchiffêment,. 

& dix muids de vin furent défoncez & aban- 
donniez au Peuple. On joua le foir la Co- 
médie fur un théâtre fait exprès, enfuitc de 
quoi on commença le bal qui dura toute la 
nuit. C’cft ainfi qu’à la Cour & à la Ville 
on commençoit à goûtcrUcs douceurs de la 
paix, quoi- qu’elle ne fût pas générale. 

Les Minières du Roi Philipe&de laMai-So^ 
fon de Bavière ne furent admis au Congrès, 
qu’après la fignature des autres Traitez. Onp OU rcequi 
difputa long-tcms fur la forme des Pafièports régardoit 
qu’on devoir leur envoyer , parce que les - 

États Généraux prétendoient qu’on devoit 
donner à Philippe Amplement le titre de 
Roi , fans y fpécifier d'Efpa^ite , pour ne pa« 
roître pas abandonner entièrement l’Empe- 
reur qu’ils en avoient reconnu pour légitime 
Roi. Mais comme on étoit convenu du 
principal , ces difputcs ne furent point foû- 
tenuës, & les Paffeports furent expediez tels 
qu-’on les fouhaittoit. Non feulement les- 
Miniftres de l’Empereur avoient fait ce qu’ils, 
avoient pu pour foûtenir les prétenlîons de 
leur Maître; mais auffi les Députez des qua- 
tre Cercles A flociez de l’Empire avoient fait 
leurs répréfèntations particulières aux Mi- 
niftres de la Reine de la G. B. au fujet de 
leurs propres intérêts qui étoient tout-à-fait 
abandonnez dans le Projet de paix qu’on al- 
loit ligner. En effet le Roi prétendoit par ce 
Projet que ce qui feroit rendu à l’Empire aui 
delà du. Rhin demeurât fans aucune fortifi- 
cation > 
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*7 I 3* cation, pendant que toutes les Places qu‘il 
■ ■■ y gardoit demeureroient fortifiées. Mais tou- 
tes les réprefentations des Cercles furent in* 
miles, & leur fatisfaâion particulière fut re- 
mife auT raité à faire avec l’Empereur & l’Em- 
pire. On faifoit fans doute grand fond fur 
la révolution arrivée dès le commencement 
de l’année dans les affaires du Nord , où le 
Roi de Dannemarck & fes Alliez , profitant 
de l’abfence du Roi de Suède, lui avoient 
déclaré la guerre. D’un autre côté les Turcs 
paroilfoient remuer en faveur de ce Prince 
contre les Mofcovitcs& les Polonois,* ce qui 
fit penfer que l’Empereur, dans l’embarras 
où ces nouveaux troubles l’alloient jetter, 
palfcroic aifément fur plufieurs confidéra- 
tionsqui l’avoient empêché jufques-là de fai- 
re fon accommodement avec la France. 11 
eft vrai que S. M.I. voulut bien céder au tems 
& faire fa paix, comme je le dirai bientôt, 
mais fans renoncer expreffément à fes droits 
& à fes prétendons fur la Monarchie d’Efpa- 
gne; quoique la France s’opofât fort à cette 
cefîîon conditionelle. 

Comment Ou avoit cru faire grâce à l’Empereur de 
les intérêts j u j permettre de retirer fes Troupes de Cata- 
lans furent logne.où la France & l’Efpagne lesauroient 
abandon- infailliblement fait prifonnières , fi S. M. 1. 

eût continué la guerre en ce Pais - là fans le 
fecours des Puiifanccs Maritimes. On avoit 
fait préfenter plufieurs Mémoires au Roi Phi- 
lippe, par l’Ambaflàdeur d’Angleterre, pour 
obtenir une Amniffic en faveur de ces Peu- 
ples; & le motif dont on s’étoit fervi pour 
porter ce Prince à l’accorder , fut fou intérêt 
propre , afin d’éloigner les Allemands , fans 

faire 
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faire mention de l’honneur de la Reine de la 1713. 

G. B. qui étoit intérefle dans cette affaire. 

Le Roi Philippe répondit ; „ que les Cata- 
„ lans n’avoient rien mérité à fon égard ; 

„ qu’ils étoient réduits à une petite étendue 
„ de terrain , depuis le départ des Troupes 
„ Angloifes & Portugaifes ; que fes Troupes 
„ & celles du Roi fon Grand - Père, étoient 
„ prêtes à entrer dans leur Pais , par trois 
„ endroits différais: qu’ainfi c’étoitpar pure 
„ complaifance pour la Reine, & non pour 
„ aucune des raifons qu’on avoir alléguées, 

„ qu’il vouloir bien pardonner aux Catalans, 

„ qui auroient .recours à fa clcmence , qui 
„ fe repentîroient de leur erreurs , & fc foû- 
„ mettroient à fa domination & à fon valfela- 
„ ge, dans un tems limité. LcComte deSin- 
zendorf infifta dans le Projet dreflTé pour l’é- 
vacuation de la Catalogne, qu’on confcrvât 
les privilèges du Peuple ; mais le Roi d’Ef- 
pagne le rcfufa, & ne voulut leur accorder 
qu’une amniftic & un pardon. 

La première démarche qui contribua beau- 
coup à la ruine des Catalans , fut l’ordre . 
qu’on cnvoi'a à Mylord Lexington , contre 
fes premières Inftru&ions, de reconnoltre à 
fon arrivée à Madrid, Philippe en qualité de 
Roi d’Efpagne, dans une Audience privée, 
avant qu’on eût réglé un feul article avec 
lui par raport à la paix & au commerce. Cette 
démarche une fois faite, les Miniffres An- 
glois ne firent point paroi tre à l’égard des 
Catalans le zèle qu’ils fen bloient devoir 
marquer pour l’honneur de leur Reine. Ils 
abaudonnèrent cette affaire.* Mylord Boling- 
broke marqua dans la lettre qu’il écrivit aux 

Plé- 
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Plénipotentiaires de S. M.B. à Utrccht fur ce 
fujet, „ que ce n’étoit pas l'intérêt de l’An- 
„ gleterre de confervcr la liberté des Cata- 
,, lans : Qu’il me foit permis de vous dire , 
„ ajoûte t-il , que les privilèges des Catalans 
confident dans la puilfance de la bourfe 
„ & de l’épée; & que ceux de Caflillc que 
„ le Roi d’Efpague leur donnera en échan- 
„ ge font la liberté de négocier, & d’aller 
aux Indes Occidentales; & celle de jouïr 
,, des Emplois avantageux dont le Roi dif- 
„ pofe en Amérique : chofes , dit ce Sci- 
„ gneur, beaucoup plus confidérables pour 
„ ceux qui veulent fc foûmettrc aune autô- 
rité légitime. 

Enfin lors que l’Empereur fut forcé à fai- 
re la convention de l’évacuation de la Cata- 
logne, les Miniltrcs Impériaux qui étoient 
.à Utrecht,inliftèrent qu’on eût foin de con- 
ferver par ce Traité les Privilèges de laCata- 
logne, de Majorque &d’Ivica; mais la Fran- 
ce & fes Conféderez aîant infifié que cette 
affaire fût ren votée au Traité de paix , les Im- 
périaux y confentirent à la fin fur la décla- 
ration réitérée de la Reine de la G. B., 
„ Qu’elle interpofetoit fes bons offices de la 
„ manière la plus efficace pour obtenir les 
„ privilèges de la Catalogne , de Major- 
,, que & d’Ivica “ : Et le Roi de France 
s’engagea en même temsd’y joindre les fiens. 
Voici quelle ctoit cette convention. 



EX : 
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i7U- 

E X T R A I T 


De la Convention faite pour V Evacuation 
de la Catalogne , C 7 c. le 14. Mars 1713. 


« 




I. 


| "Pûtes les Troupes de l’Empereur E«traU < 3 a 








yy 


y* 

yy 


yy 


& des Alliez fortiront de la Prin- TiaK *‘ 
cipauté de Catalogne, & des Iles de Ma- 
jorque & d’Ivîca 

,, VIII. On accordera de plus, uneAm- 
niftie générale & un oubli perpétuel , qu’on 
fera publier inceflàmment en bonne for- 
me , du tems qu’on commencera l’éva- 
cuation, pour tous les Sujets & Habirans 
de Catalogne, & dcfditcs lies, tant Sécu- 
liers qu’Ecclefiaftiques. 

IX. Et d’autant que les Piénipotentiai- 


yy 


rcs de S. M. I. , ont tofîjours inlîfté fur 
„ la jouïflànce des privilèges des Catalans, 


« 


yy 


& des Sujets & Habitans de Majorque & 
,, d’Ivica, avant l’Evacuation; & que de la 
part de la France & de fes Alliez on a 
„ renvoyé cequi regarde cette affaire jufqu’à 
„ la conclulion de la paix future, la Roya- 
„ le Majefté de la G. B. déclare encore 
„ qu’elle fera interpofer fes bons offices de 
„ la manière la plus efficace, lors que l’oc- 
„ cafion s’en préfentera, pour qu’à l’ave- 
„ nir, les Habitans de Catalogne , de Ma- 
„ jorque & d’Ivica puiffent jouïr de leurs 
„ Privilèges, à quoi lcfdits Miniftres Pléni- 
„ potentiaires de l’Empereur ont enfin aquief- 
„ cé, d’autant plus que le Roi T. C. a or- 
„ donné à fes Miniftres Plénipotentiaires de 

dé- 
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17 r 3 * » déclarer qu’il joindroit fon interet illon 
• ■ - „ pour cet effet. 

Les Négociations furent enfuitc fufpcn* 
dues en Efpagne,jufqu’à ce que IcTraitédc 
l’Angleterre avec cette Couronne, dans le- 
quel on abandonna les Privilèges des Cata- 
lans, fût conduit à fa perfe&ion. Mylord 
Lexington le ligna & fc contenta de protef- 
ter contre cet Article en le lignant, afin , dit- 
il, que la Reine pût refulcr de le ratifier li 
elle jugeoit à propos. Mais quand il fut en- 
voïé en Angleterre, il ne laifia point d’étre 
ratifié par la Reine. Les conditions de ce 
.Traité pour les Catalans , furent que ces Peu - 
fies auroient les memes Privilèges , dont 
jouiJJoient les Cajli Sans , Sujets birert- aimez du 
R«i. 

Le Roi Lors que le Roi d’Efpagne eut reçu cette 
d’Eipagne preuve convainquante de l’attachement des 
f c . prépare Miniftres Anglois à lès intérêts, il pafifa ou- 
euene 6 aîx trc & propofa * dire&cment à Mylord Lc- 
Cduians. xington que la Reine voulût l’aflillcr de fes 
Vaillcaux ponr bloquer Barcelone. Ce Sei- 
gneur répondit, qu’il craignoit que cette pro- 
pofition ne trouvât des difficultez ; que la 
Reine ne pourroit fe refoudre à prêter fes 
Vaiflèaux ponr exterminer un Peuple , qui 
avoît pris les armes à l’inffigation de fes Mi- 
nillrcs ; & qu’elle croiroit avoir alfez fait 
pour obliger le Roi, en u’infiftant pas fur la 
confervationde leurs anciens privilèges, fans 
aider à les détruire. Cependant on trouve- 
ra dans la fuite les égards que le Miniftère 

eut 

* Littré 4c Mjltrd Ltxiniwt k Mjlord Dertmautb du 

7. 
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ut pour cette Requête du Roi Philippe. 1713. 

j’Ambafladcur de France & la Princelfe des 

Jrfins propofèrent à Mylord Lexington (& 

Roi le fit lui - même la veille du départ de 
e Seigneur) d’écrire une Lettre * concer- 
ne & aprouvée par ce Prince, à la Régence 
e Barcelone, pour lui confciller de fe foû- 
lettrc à fon Roi. Le Miniftre Anglois le fit 
les alfûra de la continuation de fes foins 
our leurs intérêts ; qu’il étoit bien fâché, 
uc Dieu ne lui eût pas permis d’en faire da- 
antage: qu’au cas qu’ils voulurent prendre 
ne promte réfol ution , avant qu’il fottît 
Efpagne, il écriroit encore en leur faveur, 

; la manière qu’ils le fouhaiteroient , < 5 c 
)nclut fa Lettre par de nouvelles protclla- 
3ns de l’intérêt qu’il prenoit à ce qui les 
gardoit. 

Pour donner à cette conduite un air deL’Am’jaf- 
îcérité, il lcur marqua f , qu’il s’étoit con- fadeur 
; au Conful à? Alicante pour leur faire tenir f e u r n |crit 
ttc Lettre, fous quelque prétexte plaufible; U ne Lettre, 
.n qu’il en eût envoie en même tems un du 
>uble au Comte de Lecberaine , l’un des c , omut 
inéraux du Roi d 'Efpagne, pour l’envoïer rtf * 

11s la Ville par un Deferteur, comme s’il 
m eût rien fu. Mr. Burch, Secrétaire de 
y lord Lexington , allégua cette raifon ^ 
tre pluficurs autres pour exeufer l’envoi 
cette Lettre, qu’au casque les Catalans 
uluffent s’accommoder, la Reine en auroit 
Médiation, & que s’ils ne le vouloient 
Tom: X; D pas 

Elle ejl Nattée du ig. Novembre. 

Lettre de Mylord Lexington À Mr. Orri du 30. No y. 

Lettre du Sr t Bunh au Sr t TU[on du 4-. Datmbre, 
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I7 t 5 . pas faire, la Cour d’Efpagne verroitquc cette 
— Princeffe étoit toujours prête a faire les cf* 
forts pour fon fervice. Mais cet artifice., 
pour porter les Catalans à fe foumettre, & a 
fe fier aux bons offices du Miniffre Anglois, 
ne produilit aucun effet fur des gens rclolus 
à périr pour la défenfe de la Liberté de leur 


fi- 1 ôc à la 

faix 


Patrie. , • 

Motifs qui Pour ce qui eft de l’Empereur , on ui 
empêche- avo i t fait efpérer , que quoi que parm les 
rent l'Em- conditions de l’Armiffice d’Italie, il fut ex- 
ÏÏSS.Ï preffémem (lipuld , que <ou,« chofo fe- 
roient remifes en ccPais-la dans 1 etatouel 
les avoient été avant la guerre , c clt a-dire , 
que l’Empereur feroit obligé de. reffituer 
Mantouë &Commachio, on convien droit a 
l’amiable & de gré à gré de ces Reftimrions,. 
après que la paix en général auroit été con- 
cL'.&quc fiS.M.l. y confemoit.on avo t 
envie de conclure une paix générale. Mais 
elle tint ferme dans l’efpérance que qudeune 
des Puiffances prê^s à figner fe retra^teroit 
de fon engagement , & qp »1 Y 
des incidens ,qui changeraient la face des af- 
faires. En effet lcTraité de Barrière, de même 
que l’engagement qu’on y avoit pus ( bu 
moins en aparence) de maintenir la Succcf- 
fion Proteftante dans la Maifon de Hanot er, 
fit grand bruit: quoique cet engagement fut 
colçu en des termes affez équivoques : ce qui 
fit croire que dès que ce Traite feroit ren- 
du public, il fourniro.it une grande matière 
‘ •de divifion parmi les Anglois.^ D aillccr» 
l’Empereur confidéroit que les Finances 
te France étant extrêmement dérangées, 
peut-être ne témoignoit on un fi g^ ern- 
preliement pour la paix , que parce qu on 
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LOUIS XIV. Liv. XIX. 7* 
toit plus en,. état de continuer' la guerre, & 1713. 

que comme JLouïs XIV. , le premier mo- ~ . 

bile de tous les Traitez, étoit fur le déclin de 
l’âge, peut-être craignoit- omjue fa mort 
n’aportât de grans changemens. Mais ces 
confïdérations furent înfruétueufes. Les cho- 
fes étoient venues trop avant, pour croire 
que ceux qui les y avoient portées voulu lient 
fe rctraéler. Auffi le meme jour que le Traité 
avec les Impériaux fut ligné, le Roi T. C. 
déclara la fufpenfion d’armes avec le Duc de 
Savoie; & comme dans une pltine alîûran- 
ce que la paix générale devoit bien - tôt fui- 
vre,S.M.tit auffi publier la Renonciation du 
Roi d’Efpagnc à la Couronne de France, & 
celles du Duc de Berri&du Duc d’Orléans 
à la Couronne d’Efpagne ,cn conféqucncc 
des Lettres Patentes que voici* 

»’*• 

*• • 

LETTRES PATENTES 

*■ ; 

Du Roi qui admettent la Renonciation du 
Roi d'Efjiagne à la Couronne de France , 

& celles de Air. le Duc de Berridr de . . 
Air. le Duc d'Orléans à la Couronne 
d'Efgagne. 

Données à Verfaillcs au mois de 
Mars 1713. 

- Régi tré 'es en Parlement le 15*. Mars 1713. 

„ T Ouïs par la grâce de Dieu , Roi de Lettres Pa- 
|_> France & de Navarre , à tous prefens ternes du. 

„ & à venir, Salut. Dans les differentes ré- f d 0 ^ e p t ° r “ r 
„ volutions d’une guerre, où nous n’avons i es Renon- 
„ combattu que pour foûtenir la Jufticc des ««ions de* 

D 2 droits ïmKCS - 
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i .7 T 3* „ droits du Roi notre très-Chcr & très-Amé 
— ■ „ Frère & Petit-Fils fur la Monarchie d’Ef- 
„ pagne, Nous n’avons jamais celle de dé- 
firer la P%ix. Les fuccès les plus heureux 
„ ne nous ont point éblouis , & les événe- 
mens contraires dont la main deDicu s’eft 
„ fervie pour nous éprouver r plûtôt que 
,, pour nous perdre, ont trouvé ce defir en 
„ nous , & ne l’y ont pas fait naître : mais 
„ les tems marquez par la Providence Di- 
vine pour le repos de l’Europe, n’étoient 
., pas encore arrivez. La crainte éloignée 
*, de voir un jour notre Couronne & celle 
„ d’Efpagne portée par un même Prince, 
,, faifoit toujours une égale impreffion fur 
„ les Puiffances qui s’étoient unies contre 
nous ; & cette crainte, qui avoit été la prin- 
„ cipale caufe de la guerre, fembloit mettre 
„ auflî un obftacle infurmontable à la Paix. 
„ Enfin après pluficurs Négociations inuti- 
„ les, Dieu touché des maux & des gémif- 
femensde tant de Peuples , a daigné ouvrir 
, , un chemin plus fûr pour parvenir à une Paix 
„ fi difficile; mais les mêmes allarmes fub- 
„ Allant toujours, la première & la principale 
,, condition qui nous a été propofée par notre 
,, très-Chère & très - Amée Sœur la Reine de 
„ la Grande Bretagne, comme le fondement 
„ elïèntiel & néceffaire des Traitez, aété que 
,, le Roi d’Efpagne notredit Frère & Petit- 
„ Fils , confervant la Monarchie d’Eipagne 
„ & des Indes , renonçât pour lui & pour Tes 
„ Defccndans à perpétuité , aux droits que 
,, fa Naiffance pouvoit jamais donner à lui 
„ & à eux fur notre Couronne; que récipro- 
,, queinent notre très-Cher & très-Amé Pe- 

I il- 
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LOUIS XIV. Liv. XIX. 77 
„ tît-Fils le Duc deBerri & notre très-Cher 1713.'. 
„ & très-Amé Neveu le Duc d’Orléans re- - 
,, nonçallent auffi pour eux & pour leurs 
„ Defcendans Mâles & Femelles à perpetui- 
„ te, à leurs droits fur la Monarchie d’Efpa» 

,, gne & des Indes. NotrediteSœur nous a 
,, fait répréfenter que fans une afTûrance for- 
,, melle & politive fur ce point .qui feul pou» 

„ voit être le bien de la Faix, l’Europe ne le- 
„ roit jamais en repos , toutes les Puiffanccs- 
,, qui la partagent étant également perfua- 
„ dées qu’il étoit de leur intérêt général & 

,, de leur fûreté commune , de continuer 
„ une guerre dont perfonne ne pouvoit pré- 
„ voir la fin , plûtôt que d’être expofées à voir 
„ le même Prince devenir un jour le Maître 
„ de deux Monarchies auffi puiflantes que 
,, celles de France & d’Efpagne. Mais corn- 
,, me cette Princeflè, dont nous ne pouvons 
„ allez louer le zèle infatigable^our le réta- 
„ bliflèmentde la tranquillité générale, fentit. 

,, toute la répugnance que nous avions à con- 
„ fentir qu’un de nosEnfans,fi digne de re- 
„ cueillir la Succcffion de nos Pères , en fût 
„ nécelfairemcnt exclu, fi les malheurs dont 
,, il a plû à Dieu de nous affliger dans notre 
„ Famille , nous cnlevoient encore dans la- 
,, perfonne du Daufin, notre très- Cher & 

„ très-Amé Arrière-Petit-Fils, le feul relie des 
„ Princes que notre Royaume à fi jullement 
„ pleurez avec nous ; elle entra dans notre. 

,, peine après avoir cherché de concert des 
moyens plus doux pour affurer la paix’, 

,, nous convînmes avec notredite Sœur de 
,, propofer au Roi d’Efpagne d’autres Etats,. 

„ inferieurs à la vérité à ceux qu’il poffède, 

D 3 w mais- 
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1713. „ mais dont la confédération s’accroîtroît 

,, d’autant plus fous fon Règne, que confcr- 

„ vant fcs droits en ce cas, il uniroit à notre 
„ Couronne une partie de ces mêmes Etats, 
„ s’il parvenoit un jour à notre Succefîion. 
„ Nous employâmes donc les raifons les 
„ plus fortes pour lui perfuader d’accepter 
,, cette alternative; nous lui fîmes connoî- 
,, tre que le devoir de fa Naiffance étoit le 
premier qu’il dût confulter; qu’il fc de- 
., voit à fa Maifon & à fa Patrie, avant que 
,, d’êiTe redevable à l’Efpagne ; que s’il rnan- 
,, quoit à fes premiers engagemens, il re- 
„ gretteroît peut-être un jour inutilement 
,, d’avoir abandonné des droits qu’il ne feroic 
„ plus en étatdcfoûtenir. Nous ajoûtâmes à 
,, ces raifons les motifs pcrfonnels d’amitié 
„ &dc tendreffe, que nous crûmes capables 
„ de le toucher; le plaifir que nous aurions 
„ de le voirie tems en tems auprès de nous, 
„ & de pafler avec lui une partie de nos 
„ jours, comme nous pouvions nous le pro- 
„ mettre du voifinage des Etats qu’on luî 
„ oft’roit ; la fatisfa&ion de l’inllruirc nous- 
„ mêmes de l’état de nos affaires , & de 
• „ nous repofer fur lui pour l’avenir, en for- 
„ te que (i Dieu nous confervoit le Dau- 
„ fin , nous pourrions donner à notre RoY- 
„ aume, en la perfonne du Roi notre F'rè« 
„ re & Petit- Fils, un Régent inlfruît dans 
„ l’Art de régner ; & que fi cet Enfant (ï 
,, précieux à Nous & à nos Sujets , nous 
„ étoit encore enlevé , nous aurions au moins 
,, la confolation de laîlïèr à nos Peuples, un 
„ Roi vertueux, propre à les gouverner, & 
- » qui réüniroit encore à notre Couronne des 

Etats 
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„ Etats trcs-confidérables. Nos inffanccs i7ï3- 

„ réitérées avec toute la force & toute la 

,, tendrelïe ncceflaire pour perfuader un Fils 
,, qui mérite lijullemcnt les efforts que nous 
„ avons faits pour le confervcr à la France, 

,, n’ont produit que des refus réitérez de ff» 

,, part, d’abandonner jamais deS Sujets bra- 
„ ves <St fidèles, dont le zèle pour lui s’é- 
„ toit diltingué dans les conjondures où fou 
„ Trône avoit paru le plus ébranlé; enfor- 
„ te que perfiftant avec une fermetéinvin- 
„ cible dans fa première réfolution , foûte- 
„ nant même qu’elle étoit plus gloricufe <5c 
„ plus avantageufe à notre Maifon & à no- 
„ tre Roïaumc , que celle que nous le 
„ preflions de prendre , il a déclaré dans 
,, l’Alfembléc des Etats du Roïaume d’Ef- 
„ pagne , convoquée pour cet effet à Ma- 
,, drid , que pour parvenir à la Paix géné- 
„ raie, & affTûrer la tranquillité de l’Europe 
„ par l’équilibre des Puiilauces , il renon- 
„ çoit de fon propre mouvement, de fa vo- • 

„ lonté libre & fans aucune contrainte, pour 
„ lui , pour fes Héritiers Vk Succeflèurs, 

„ pour toujours & à jamais , à toutes Pré- 
,, tenfions , Droits & Titres , que lui ou 
„ aucun de fes Defcendans aient dès à pre- 
„ fent ou puilïcnt avoir en quelque icms que 
„ ce foit à l’avenir à la Succeffion de notre 
,, Couronne ; qu’il s’en tenoit pour exclu, 

„ lui, fes Enfans, Héritiers & Defcendans 
,, à perpétuité i qu’il confentoit pour lui & 

„ pour eux que dès à préfent comme alors,. 

„ fon droit & celui de fes Defcendans paflâc 
„ & fût transféré à celui des Princes que la- 
„ Loi de buccefflon & l’ordre de la Naif- 
D 4 „ fan*- 
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„ fancc appèle ou nppèlera à hériter de no- 
■ „ tre Couronne, au défaut de notreditFrè- 
,, re & Petit Fils ie Roi d’Efpagne & defes 
,, Defcendans , ainli qu’il elî plus ample- 
„ ment fpccitié par l’A&e de Renonciation 
,, admis par les Etats de loti Roïaumc: Et 
„ en conléquencc il a déclaré qu’il le de- 
,, lïftoit fpecialement du droit qui a pu être 
„ ajoûté à celui de là NnilTance par nos 
„ Lettres Patentes du mois de Décembre 
,, 1700. par lelquellcs nous avons déclaré 
,, que notre Volonté étoit que le Roi d’Ef- 
» pagne & Tes Defcendans confervaflcnt toû- 
,, jours les droits de leur Naiflancc ou de 
„ leur Origine, de la même manière qué 
„ s’ils faifoient leur rélidcnce aduelle dans 
„ notre Roïaume , & de l’enregîtrement 
„ qui a été fait de nosdites Lettres Patentes , 
„ tant dans notre Cour de Parlement , que 
„ dans notre Chambre des Comptes à Paris. 
„ Nous Tentons comme Roi & comme Pc- 
* „ rc , combien il eût été à defirer que la 
„ Paix générale eût pu le conclure fans u- 
„ ne Renonciation qui fafleun fi grand chan- 
?, gement dans notre JVlaifon Roïalc &dans 
», l’ordre ancien de fuccédcr à notre Con- 
», ronne ; mais nous Tentons encore plus 
,, combien il cil de notre devoir d’alîurcr 
,, promptement à nos Sujets une Paix qui 
,, leur elt fi néceflaire. Nous n’oublierons 
,, jamais les efforts qu’ils ont faits pour nous 
„ dans la longue durée d’une guerre que 
„ nous n’aurions pu foûtenir , fi leur zèle 
„ n’avoit eu encore plus d’étendue que leurs 
„ forces. Le falut d’un Peuple fi fidèle elt 
», pour nous une Loi fuprême , qui doit 

„ Pem- 
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LOUIS XIV. Liv. XIX. tfr 
»» remporter fur toute autre confidératfon. 1713? 

», C’eft à cette Loi que nous facrifiôns 

», aujourd’hui le droit d’un ^*etit- Fils qui 
j» nous eft fi cher; & par le prix que la Paix 
», générale coûtera à notre tendreffe, nous> 

», aurons au moins la confolation de témoi- 
», gner à nos Sujets qu’aux dépens do notre 
», fang même, ils tiendront toujours le pre— 

», mier rang dans notre cœur. Pour ces- 
», caufes & autres grandes confidérations à* 

», ce nous mouvans, après avoir vu en no-- 
», tre Confeil ledit Aéle de Renonciation du* 

», Roid’Efpagne, notre très-Cher & très- A- 
,, mé Frère & Petit-Fils, du Novembre 
„ dernier; comme aulîi les Aâes deRenôn*- 
,, dation que notredit Petit-, Fils le Duc do 
„ Bcrri & notredit Neveu le Duc d’Orléans* 

„ ont faits réciproquement de leurs droits à 
„ la Couronne d’Efpagne , tant pour eut * 

„ que pour leurs Defcendans Mâles b Fe- 
„ mclles , en conféquence de la Renoncia- 
„ tion de notredit Frère & Petit-FiJs le Roi ' 

„ d’Efpagne , le tout ci-attaché avec copie 
,, collationnée desdites Lettres Patentes du 
„ mois de Décembre 1700. fous le Cou- 
„ trefeel de notre Chancellerie , de notre 
„ Grâce fpecialc, pleine PuilTance & Autô- 
„ rite Roïale, nous avons dit, ftatué & or* 

„ donné , &par ces Préfentfs fignées de no^ 

,, tre main, difons, ftatuons & ordonnons;. 
t , voulons & nous plaît , que ledit A&e de 
„ Renonciation de notredit Frère & Petit* 

„ Fils le Roi d’Efpagne & ceux de notredit 
5 , Petit-Fils le Duc de Berri & de notredit 
„ Neveu le Duc d’Orléans , que nous a* 
î>; vôns admis & admettons , foient enre- 
D j ,7 gîtrez/- 
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1715. yJ gîtrcz dans toutes nos Cours de Parîe- 
— — ment & Cha*nbres des Comptes de notre 

„ Roïaume & autres lieux où befoin fera, 

, pour être exécutez félon leur forme & 

, teneur; & en confcqucncc voulons & en- 
>r tendons que nosdites Lettres Patentes du 
„ mois de Décembre 1700. foient & de- 
„ meurent nulles & comme non avenues ;> 

,, qu’elles nous foient raportées , & qu’à la 
„ marge des Rcgîtrcs de notredite Cour de 
„ Parlement & de notredite Chambre des 
,, Comptes, où eft l’enrcgîtrement desdites 
„ Lettres Patentes , l’Extrait des Préfentes 
„ y foit mis & inféré , pour mieux marquer 
„ nos- intentions fur la révocation & nullité 
„ desdites Lettres. Voulons que confor- 
3 , moment audit A£le de Renonciation de 
v ,, notredit Frère & Petit-Fils le Roi d’Ef- 
,, pagne, il foit déformais regardé < 5 c confi- 
3, deré comme exclu de notre Succelîion ; 

„ que fes Héritiers, Succcflèurs & Defcen- 
„ dans en foient auiïi exclus à perpétuité & 

„ regardez comme inhabiles à la recueillir. 

„ Entendons qu’à leur defaut , tous droits 
v qui pourroient en quelque tems que ce 
,, foit leur competcr & apartenir fur notre- 
„ dite Couronne & Succcflion de iios E- 
5 , tats , foient & demeurent transférez à no- 
„ tre très-Cher & très- Amé Petit-Fils le Duc 
„ de Berri &fes Etifans & Defcendans Mâ- 
„ les, nez en loïal Mariage , & fucccflive- 
„ ment à leur défaut à ceux des Princes de. 
„ notre Maifon Roïale & leurs Defcendans, 

- » P ar ta droit de leur Nailfance & par 
l’ordre établi depuis la Fondation de no- 
itl tre Monarchie „ devront fucccder à no- 

3 > '-re- 
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„ tre Couronne. Si donnons en Mande- 171 J. 
,, ment à nos Amez & Féaux Confcillcrs ■ ■ " ■■■■ 
„ les Gens tenans nolré Cour de Parlement. 

,, à Paris, que ces Prefcntes avec les Aétcs 
,, de Renonciation faits par notredit Frère 
„ & Petit-Fils le Roi d’Efpagne, par notre- 
,, dit Petit-Fils le Duc de Bcrri, & par no- 
„ tredit Neveu le Duc d’Orléans , ils aient 
„ à faire lire, publier & regîtrer; & Je con- 
„ tenueniceux garder, obfcrver& faire esé- 
„ cuter félon leur forme & teneur, pleine- 
„ ment ,' pailïblcment & perpétuellement 
,, ceflànt & farfant ccfTer tous troubles & 

„ empêchemens, nonobftant toutes Loix,, 

„ Statuts, Us, Coutumes, Arrêts, Règlc- 
„ mens & autres chofes à ce contraires 
,, auxquels & aux Dérogatoires des Déro- 
,, gatoires y contenues , Nous avons déro- 
„ gé & dérogeons par ces Préfentes pour ce 
„ regard feulement & fans tirer à confé- 
„ quence: Car tel eft notre*Plaifir. Et afin- 
,, que ce foit chofe ferme & fiable à toû» 

„ jours, nous avons fait mettre notre Scel 
,, à cesdites Préfentes. Donné à Vcrfailles- 
„ au mois de Mars, l’an de Grâce mil fep c 
„ cens treize , & de notre Règne le Soixan- 
te -dixième. Signé Louis. Et plus 
„ bas: Par le Roi, Pheljpeaux. Vi- 

fa, Phelipeaux. Et Scellé du grandi 
„ Sceau en Cire verte fur lacs de foie rouge-' 

„ & verte. 

Peu de tems après la Publication de ce»- 
Lettres, Sa Majellé Très Chrétienne, pour 
faire voir le penchant qu’elle avoir de faire- 
auffi la paix avec l’Empereur, eu fil propo- 
I) 6 ÿ fer* 
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fer un plan aux Minières de S. M. I. par 
l’entremife des Plénipotentiaires d’Angleter- 
re , avec Déclaration qu’on leur donnoit 
jufqu’au premier de Juin pour l’examiner , 
& pour favoir là-deflüs les fentimens de là 
Cour de Vienne ; il contenoit en fubftance 
ce qui luit. 

• „ Le Roi promet & s’engage à faire là 
Paix avec la Maifon d’Autriche , aux 
conditions fpecifiées ci -après , pourvu 


r> 

r* 


teaîTpstr h” qu’elles foient acceptées avant le premier 
Eiancc. de juin prochain , apres lequel tems ST. 

M. ne fera plus tenue à aucun engage- 
ment. 

„ Le Roi reconnoîtra dans l’Empire , a- 
pres la fignature de la Paix , tous les Ti- 
tres qu’il n’y a pas encore reconnus 
nommément le Duc de Hanover en qua- 
lité d’Eleéteur avec les Droits & Préroga- 
tives attachez, à cette Dignité. 

Le Traité conclu à Ryswick au mois 
d’Odobre 11697. fera rétabli ; & le Rhin 
fervira de Barrière entre la France & l’Em- 
pire. Ain fi le Roi gardera tout ce qu’il 
poflède actuellement en deçà de ce Fleu- 
ve , & rendra ou fera démolir les Places 
qui’îui apartiennent au delà , ou dans 16 
cours du Rhin. _ 

„ S* M. remettra à la Maifôn>d Autri- 
che la ville du Vieux Brifac avec toutes 
fes Dépendances fituées à' la droite du 
Rhin : confcrvant celles qui font à là.. 

” gauche ,, entr ? aut-res- le Fort appelé le 
n Mortier v le tout conformément à la 
” difpoliiion faite par le. Traité de Rys,. 

” wicfe s. M: 
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LOUIS XIV. L iv. XIX. 8y 
„ S. M. remettra pareillement à la Mai- 
Ton d’Autriche & à l’Empire le Fort de 
„ Kehl, 

„ Quant aux antres Forterefiès conftrui- 
„ tes au delà du Rhin , le Roi fera démo- 
„ lir l’Ouvrage à corne bâti vis à vis de 
,, Huningue , fur la Rive droite de ce 
„ Fleuve ; de même qu’un autre Ouvrage 
„ à corne confirait dans une Ile devant Hu* 
„ ningue. 

„ S. M. fera pareillement démolir fous 
„ Strasbourg le Fort du Rhin fitué dans u- 
„*ne Ile â la droite du Pont de Strasbourg, 
„ en allant au Fort de Kehl, & le Fort de 
„ Tell fur le Pont, entre le Fort du Rhin 
„ & le Fort de Kehl. 

„ Le Fort -Louis qui eft dans l’Ile du 
„ Rhin fera rafé , aufli- bien que l’Ouvrage 
„ à Corne fait dans l’Ue appelée Marquifar, 
„ vis à vis ledit Fort, de même que quel- 
„ ques Redoutes & quelques Retranchement 
„ dans la même Ile. 

• „ Le Fort de Sellingen fur la Rivière de 
Stolhovcn fitué au delà du Rhin vis à vis 
„ dü Fort Louis , fera démoli. Les For- 
„ tifications faites à Hombourg & à Bitfchr 
„ feront pareillement rafées fuivant & con- 
„ formément à l’Article XXX. du Traité 
„ de Ryswick. 

„ Landau demeurera à la Maifon d’Au* 
„ triche, dans l’état où cette place cft pré* 
„ fentement. 

„ Ladite Maifon d’Autriche aura de plus 
„ le Roïaume de Naples, le Duché de Mi* 
lan , à d’exception de tout ce qui a été cé- 
,, dé dudit Duché au Duc de Savoïe par le 
D 7 „ Ttm 
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86 HISTOIRE D E 
„ Traité conclu entre l’Empereur Léopold 
„ & ledit Duc en 1703. nommément la Vil- 
„ le & le païs de Vigevano : à moins que 
„ l’Equivalent n’ait été remis avant la Con- 
clu (ion de la Paix. 

„ Les Etats & Places d’Italie qui ne dé- 
„ pendent point du Roïaume de Naples , 

„ ni du Duché de Milan , feront remis à 
„ ceux , à qui ils aparticnnent légitimc- 
„ ment. 

„ Les quatre Places apartenantes à l’Ef- 
„ pagne fur la Côte de Tofcane , du nom- 
„ bre defquelles eft Portolongone , fc- 
„ ront données à la Maifon d’Autri- 
che. 

„ Les Païs- Bas Efpagnols ( à l’excep* 
tion de ce qui fera fpecifié ci-delfous ) 

„ apartiendront à la Maifon d’Autriche 
„ comme les Places & Pais , que le Roi cè- 
„ de, & le tout fera remis à ladite Maifon, 
aux conditions dont elle conviendra a- 
vec les Etats Généraux des Provinces- U- 
nies. 

„ Tout ce que la Prude poflède dans la 
Province de Gucldres, & les Baillages do 
Kcifel & de Keeskcnberg, avec leurs dé- 
„ pendances, lui feront cédez. 

„ Comme le Roi d’Efpagne en cédant 
„ les Païs -Bas à l’Eleâeur de Baviè- 
„ rc, s’eft refervé le Droit de choifir dans 
„ l’une des Provinces qui les compofenr, 

„ une Terre produifant trente mille écus 
de Revenu , pour l’ériger en Princi- 
pauté en faveur de la Princcilè des • 
Urfins , cette même refave aura 
lieu. 

„ L’E- 
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,, L’Ele&cur de Cologne fera rétabli 
dans tous fes Etats , Bénéfices , Digni- 
te2j Séances, Revenus, Meubles, Pier- 
reries & généralement dans tous les 
Biens & Prérogatives , dont ce Prince 
a été privé pendant le cours de cette 
Guerre. 

„ Le même rétabliflement fe fera en 
,, faveur de fes Officiers ou Domeftiques 
„ proferits , & dont les biens ont été con- 
„ fifquez , pour avoir fuivi leur Maî- 
tre. 

„ Il pourra y avoir Garnifon Hollandoifc 
dans la Citadelle de Liège & dans la Ville 
& Château de Hui. Les Fortifications de 
Bonn feront rafées. 

„ Le Diocèfe & le Chapitre de Hildes- 
heim feront rétablis dans l’état où ils doi- 
vent être , conformément à la teneur des 
Traitez de Weftphalie. 

„ L’Elc&cur de Bavière fera rétabli gé- 
néralement dans tous les Etats qu’il pof- 
fedoit avant la guerre préfente , à l’ex- 
ception du Haut Palatinat , qui doit être 
laillc à l’Eleétcur Palatin , avec le Rang 
dans le College Eleâoral, qui y eft atta- 
ché pour en jouïr lui & le Prince Charles 
deNeubourg feulement pendant leur vie; 
& le Haut Palatinat avec le Rang dans 
le Collège Electoral , que l’Elc&eur de 
Bavière avoit avant la guerre, revindront 
„ à leur défaut audit Electeur de Bavière , 
ou à fes Defcendans. Cependant il fera 
créé en fa faveur un Neuvième Eleéto' 
rat. 

Le Roïaume de Sardaigne fera don- 

„ né 
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• 

X.713. „ né à l’Elc&cur de Bavière, avec le Tître 
— „ de Roi. 

„ Ce Prince jouïra en toute Souverainc- 
„ té du Duché & de la Ville de Luxem - 
„ bourg , de la Ville & Comté de Namur , 
,, de la Ville de Charleroi , & de toutes 
„ leurs Dépendances , jufqu’à ce qu’il fait 
„ rétabli dans tous Tes Etats ( à l’exception 
„ du Haut Palatiuat ) & mis en poffeffion 
„ du Roïaume de Sardaigne & du Titre dé 
„ Roi. 

„ De plus l’Eleâeur de Bavière demeurc- 
„ ra en pofleffion de la Souveraineté de la 
„ Ville & du Duché de Luxembourg & de 
„ leurs dépendances , jufqu’à ce qu’il ait 
„ été dédommagé des pertes qu’il a faites au 
„ Traité d’Ubersheim , & ce dédommage- 
„ ment fera réglé par des Arbitres desinté- 
„ reliez, dont la Reine de la G. B. accepte 
„ d’étre une. 

„ Cependant les Etats Généraux met- 
„ tront Garnifon immédiatement après leur 
„ Paix faite avec le Roi, dans la Ville dé 
,, Luxembourg & dans la Ville & Château 
„ de Namur , comme aufli dans 1 a Ville de 
„ Charleroi. 

„ Les Princes Enfans de l’Ele&eur de 
„ Bavière lui feront rendus , comme aufïï 
„ l’Artillerie, les Meubles , Pierreries, ôt 
„ généralement tous les effets enlevez à ce 
,, Prince. 

„ Tous les Officiers & Domeftîques de 
n l’Eledcur de Bavière , proferits pour a- 
,, voir fuivi leur Maître , fèronr rétablis 
„ comme ceux de l’JEleéteur de Cologne. 

5, AulE-iôt que l’Elt&cur de Bavière aura 

,, été- 
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„ étc mis en pofleffion du Roïaumede Sar- 
„ daigne & du Tître de Roi , & que tous 
,, fes Etats généralement, (à ^exception du 
„ Haut Paîatinat ) lui auront été reftituez, 
„ il cédera la Souveraineté de Namur & 
,, de Cbarleroi , & de leurs dépendances , 

,, & lors qu’il aura été dédommagé des per- 
„ tes qu’il a fouffert par les infraéHons fai- 
„ tes au Traité d’Ilbershcim , il cédera auffi 
„ la Souveraineté du Duché de Luxem- 
„ bourg. 

„ Il y aura une Amniftic générale pour 
„ tous les Efpagnols, Italiens ou autres qui 
„ ont fuivi l’un ou l’autre Parti , & leurs 
„ biens leur feront reftituez tant en Efpagne 
„ qu’en Italie. 

„ Il fera donné une entière fatisfaâion 
„ au Duc de St. Pierre par le paiement de 
„ toutes les avances qu’il a faites pour Sa - 
„ bionette , & des intérêts disdites avances; 
„ & tous ceux de fes biens qui ont été con- 
„ fifquez ou retenus , lui feront généralc- 
„ ment rendus , comme auffi les revenus 
„ des mêmes biens confifquez fans caufe 
„ légitime. Fait à Utrecht le 11. d’ Avril 

Signé d’Huïelles. Ménager. 

Ces Articles n’étoîcnt pas tout* à fait les 
mêmes que ceux que les Plénipotentiaires 
Anglois avoient propofez aux Miniftrcs de 
l’Empereur ; on y avoit fait quelques chan- 
gemens qui les rendoient plus durs que les 
premiers. Cependant les Miniftres de S. M. 
13 . , perfuadez qu’ils n’étoient pas differens 
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1713- des autres , les foufcrivirent en les commu- 

; niquant au Comte de Sinzendorf fit à fou 

Collègue. Mais ceux ci ne trouvant pas que 
leurs Plein-pouvoirs les autôrifaflènt à les 
accepter , refufèrcnt d’y donner leur con- 
fentement. Cela n’empêcha point que les 
. Miniflres des Puiflances , qui étoient con- 
venus de leurs Traitez particuliers , ne les 
fignaflènt le même jour ; fit c’elt ici qu’il 
faut raporter ceux dont on a parlé à la fin 
du Livre précèdent. 

Protefta- Entre les diverfes Proteflations qui furent 
ti°n s di- faites contre cette Paix , par laquelle les 
contre les Pnncipautez d’Orangc , de Neufchâtel fit 
Traitez Valengin furent cédées au Roi de Prulfe, je 
conclus à me contenterai d’indiquer celles du Duc de 
Vaecht. L u j nes & j e Chevreufe du 14. Avril 1713- 
du Comte de Matignon, de la Ducheflfe de 
Lesdiguières fit du Duc de Villeroi du if., 
des Marquis d’Alcgre fit de Vitcaux, fit du 
Comte dcBarbanfon touchant la mêmgPrin- 
cipauté de Neufchâtel fit Valengin du 16.; 
celle du Duc de la Trcmouille touchant le 
Roïaume de Naples du 19.: de la Princcffe 
& du jeune Prince de Coudé fur le Duché 
de Montferrat du 18. : fit celle du Duc de 
Luxembourg fur le Duché de ce nom du 
14. du meme mois : celle du Prince de Con- 
ti fur la même Principauté de Neufchâtel : 
celle des Princes de Naflau Dillinbourg 5 c 
de Naflàu-Siegcn fur la Principauté d’Oran- 
ge , fit Biens iituez en Franche Comté fitc. 
du 18. : celle de S. A. R. le Duc de Lor- 
raine au fujet du Montferrat , d’Arches & 
Charleville du 3. Juin: Et enfin celle des 
Pupilles du Prince d’Orange fit de Na fl au , 

Jcan- 
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Jean-Guillaume FriTo , comme Héritier du 1713. 

Roi delà G. B. du n. Mai , dont les pic- 

ces fe trouvent tout au long dans les Ac- 
tes & Mémoires de la Paix d’Utrccht. Le 
Chevalier de St. George en particulier 
n’oublia point de faire auffi la fienne d’a- 
vance ; elle étoit en Latin , & comme, 
elle cft courte j’cu donnerai ici la traduc- 
tion. 


JAQUES III. 


Par la Grâce de Dieu , Roi de la Gran- 
de-Bretagne , de France & d'Irlan- 
de , Defenjeur de la Foi , à tous Rois , 
Princes , Républiques , &c. 


, OOmme après une guerre fi longue & Protefta- 
, Vjfi fatale à toute la Chrétienté , tout 


tout t,0 P. P ar , u ' 

A - /• \ . culicre du 

paroit dîfpofé de part & d’autre à traiter prétendant 

de la Paix & à la conclure inceflàmmcnt , » la cou- 
fans avoir aucun égard à nos intérêts : 
nous avons jugé convenable & néceflàire, tcItc . b 
de pourvoir par cette folemnelle Protcfta- 
tion, à la fûreté de notre Droit indubita- 
ble, contre tout ce qui pourroit générale- 
ment être fait à fa diminution, & à notre 
préjudice. 

,, Notre intention n’eft pas de faire un 
ample détail de la fuite des injuflices 
,*ci devant commifcs contre nous , parce 
>, que s’étant paflees à la vûë de tout le 
„ monde , elles font trop connues pour a- 


» 


voir 
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l 7 I 3* „ voir bcfoin d’être rappelées. D’ailleurs, 

! „ nous ne pouvons croire qu’il y ait des 

„ gens qui doutent de la jufticc de notre 
,, Caufc. 

„ Et certes , nous ne fommes pas fcule- 
„ ment touchez de l’état de nos affaires , l’a- 
„ mour que nous avons pour les Citoïens 
„ nos Sujets étant iucapable de changer , 
„ fait encore que nous ne pouvons voir 
„ fans une très- vive douleur , que jufqu’à 
,, préfent on n’a épargné ni leur fang ni 
„ leurs biens, pour foûtenir l’extrême inju- 
,, re qui nous a été faite ; & qu’ils font cn- 
„ fin réduits à ce point , que fi la Paix le 
„ conclut fans nous , il faut de néceflité 
„ qu’ils deviennent la proïe des Etrangers, 
„ & qu’enfin ils foient alîujcttis à leur Do- 
„ mination. 

„ Et comme nous aprenons que les 
„ Princes Alliez n’ont aucun égard pour 
„ notre Droit, nous nous cftimons très-par- 
„ ticulièrement obligez , tant envers nous 
„ mêmes , qu’envers notre Pofierité & nos 
„ Sujets , d’empêcher, autant qu’il efl en 
„ notre pouvoir, que notre filencc ne puifle 
„ palfer pour un confentemcnt tacite à ce 
„ qui pourra être conclu au préjudice de 
„ nous & des Héritiers légitimes de nos 
„ Roïaumcs. 

„ C’cft- pourquoi nous proteflons folem- 
„ nellement & en la meilleure forme que 
„ faire fe peut , contre tout ce qui pourra 
„ être généralement ftatué ou flipulé à no- 
„ tre préjudice , comme étant nul de 
„ plein droit par le défaut d’Autôrité légi- 
,, time. 

•* „ Nous 
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„ Nous protcftons auffi & déclarons que 1713. 

,, les défauts de cette Protcftation ( s’il 

„ s’en rencontre quelques uns dans la for- 
„ me ) ne pourront nuire ni préjudicier 
,, ni à nous ni à nos Héritiers légitimes , 

„ non plus qu’à nos Roïaumes ou à nos 
„ Sujets. Et par ces Préfentes Reliées 
,, de notre grand Sceau , nous nous rc- 
„ fervons tous nos Droits & Aélions en ■ - 
„ leur entier , & nous déclarons qu’elles 
„ demeurent & demeureront fauves & cn- 
„ tières. 

„ Nous proteftons enfin devant Dieu que 
„ nous ferons exemts de toute faute ou blâ- 
„ inc , & qu’on ne pourra rejetter fur nous 
,, la caufe des malheurs , que les injufticcs 
,, qu’on nous a faites, ou qu’on fera après, 

„ pourront attirer fur nos Roïaumes & fur 
„ toute la Chrétienté. Donné à St. Germain 
„ le if. Avril 171a. & de notre Règne 
„ le 11. 

J. R. 

Par le Roi de fa propre main. 


On voit pas la datte de cette Protcftation , 
qu’elle fut faite long tems avant la fignature 
des Traitez. Cependant on n’y eut aucun 
égard dans le cours des Négociations, & ce 
Prince fc retira enfuite dans les Etats de S. A. 

R. de Lorraine. 

On fera peut-être furpris de voir que dans Ce qui fut 
le Récit de ce qui s’eft paffé au Congrès on ^ ™ cj 
n’ait fait aucune mention des affaires des^ 
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* 7 1 3* Proteffans François. Ce n’dt pas que 

■ leurs intérêts y aïent été oubliez ; les Puif- 

de iÜ^Re- f ances Proteftantes n’agirent pas moins en 
jigion ' faveur des Eglifes Réformées de Fran- 
Reformée. ce , que les Princes de la Confenion 
. & d’Augsbourg en faveur de ceux de leur 
d'Ta’fïix Communion établie en Silefic ; mais les 
u’Vtrtiht. intérêts politiques inféparables de ceux de 
la Religion niant prévalu dans cette affaire, 
il n’eft pas furprenant qu’on n’ait pu l’ame- 
ner au point que l’on auroit defiré. Le Roi 
de Prufffe entr’autres témoigna un grand 
zèle en cette occafion , & en écrivit dès 
le mois de Février la Lettre fuivante à S. 
M. B. 


Madame Ma Soeur, 

Lettre du Etant fltmmtct ajUri , que Vatre- Maje- 
Roi de fié ne P eut manquer detre tresfenfible a la 
Pruffe à hmifère inexprimable des pauvres Protejlans 
■ Réformez en France , qui font condamnez aux 
terre 8 ftt Galères , enfermez dans les Cachots , & qui 
ce fujet. gémiffent en dé autres endroits fous le joug in - 
fupor table du Papifme , & dont la vie ejl dix 
fois pire que la mort même ; J'efpere que V. 
M prendra en bonne part que je la prie & 
conjure de la manière la plus ferieufe par cet- 
te Lettre, qu'il lui platfe encore défaire fes 
derniers efforts pour obtenir de S. M. T. C. 
par la Paix prochaine la délivrance de ces 
pauvres Gens opreffez , après laquelle ils foupi - 
rent depuis tant d'années. 

C'efi uniquement , Madame , pour m'a quit- 
ter de mon devoir que f en fuplie V. M. étant 
parfaitement convaincu qu'il ejl impojfible que 
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V. M. qui a l'ame fi grande if Ji généreufe 1713. 
puiffe refufer la Grâce de fa Protection à des T 

perfonnes qui foujfrent feulement if unique- 
ment pour l'amour de la vérité , ou que V. 

M. qui porte le Titre glorieux de Défendeur 
de la Foi , puiffe oublier V intérêt de la Reli- 
gion dans un tems où elle a tant à attendre 
de l'honnêteté if de l'ejlime du Roi T. C. 

Il ejl vrai , Madame , que V. M. ren- 
contrera peut-être quelques obflacles avant 
que d'obtenir de S. M. T. C. l'entier Réta - 
bliffement de fesdits Sujets Protcjlans ; mais 
comme il n'y a point de difficultez que F. M. 
ne puijfe fur monter , lors qu'il s'agit de la 
Gloire de Dieu if du bien de fon Eglife , cela 
me donne ejperance que F M. ne négligera 
pas de conduire cette affaire , quelque difficile 
qu'elle paroiffe , à la joie if au contentement 
de tous ceux qui font véritablement z'elez 
pour la Gloire de Dieu. Je fuis ifc. Donné 
dans mon Château de Cologne fur la Sprée le 
21. Février 1713. Signé par ordre du Roi fur 
f on lit de mort , 

F. Guillaume. 

9 

Et plus bas 

I L G E ^ 


Ce Prince avoit été attaqué la nuit du Mort de 
t2„ au 13. du même mois d’une grande « Prince, 
Fluxion de poitrine , accompagnée d’une , 1 

fièvre violente ; de forte qu’on defcfpera 

de 
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Le Prince 
Roïal lui 
fucccde. 


Mémoire 
des Mi- 
niftres 

l’iotcftaas 


96 HISTOIRE DE 
de fa vie durant tout le jour fuivant. Ce- 
pendant la fièvre aiant diminué le lende- 
main , ce Prince fc trouva beaucoup mieux 
& fit un Formulaire de Prières pour en 
rendre à Dieu fes Aâions de grâces. Ces 
cfpcrances ne durèrent quejufqu’au 2 y. S. 
M. Prufiienne aiant eu ce jour-là une rude 
attaque du même mal , elle n’y put réfijter 
& expira entre une & deux heures après 
midi, âgée de f6. ans, aiant confervé fon 
bon fens jufqu’au dernier foupir. On fit 
aufii-tôt fermer les Portes de la Ville , & 
on ne laiflfa partir aucun Courier. Le 
Prince Roïal à qui la Couronne étoit dé- 
volue étoit alors dans le même Aparte- 
ment. 

Le 26. au matin le Vclt-Maréchal s’étant 
rendu à la tête du Régiment des Gardes & 
de celui des Fufeliers devant la cour , le 
nouveau Roi parut fur un Balcon tendu de 
noir au*dcfius de l’entrée , & toute la Gar- 
nifon fit le ferment à S. M. en levant deux 
doigts vers le Ciel. Les portes de la ville 
furent ouvertes alors, & le nouveau Roi fit 
à fes Miniftrcs un Difcours plein de beaux 
fentimens. 

Le feu Roi de PruflTe ne fut pas le feul 
qui s’intérefla pour les Proteftans François ; 
les Plénipotentiaires des Princes de la même 
Communion au Congrès d’Utrecht préfen- 
tèrent aufli en leur faveur aux Miniftrcs de 
France un Mémoire qui étoit conçu en ces 
termes. 

„ Les Alliez , qui font de la Religion 
„ Proteftante, faifant réflexion fur les ca- 
„ lamitcz qu’une grande partie des Sujets 

de 
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de S. M. T. G., qui profdTeot avec eux 1 7 1 ?- 

la même Religion , ont fouft'ert & fouf- — » 

frent encore , uniquement â caule qu’ils 
fervent Dieu félon les lumières de leur ^“ s 
Gonfcience : ^ Liberté dont ces Affligez çois de la 
pouvoient fe ‘flater par la Loi Divine , même iu- 
par les Préceptes de la Charité , & parti- ll 6 l0tt - 
culièrement par les Loix du Roïaume de 
France ,» confirmées par S. M. T. G. 
dont ils doivent jouïr en bons & fidèles 
Sujets, qui fe font toûjours tenus envers 
leur Souverain dans les règles du devoir 
& de l’obéiïTance. 

Lcfdits Alliez . touchez par ces mo- 
tifs de juftice & de compalfion , s’inté- 
reflèn: d’autant plus pour ces pauvres 
gens , que les maux qu'ils fouffrent , 
continuant après la paix rétablie , pour* 
roient être attribuez à une averlion de S. „ * 
M. T. C. contre les Proteltans en géné* 
ral ; ce qui affligerait beaucoup les Puif- 
farices de, cette Religion, qui efpèrcut de 
rentrer par la paix , & de vivre doresna- 
$ant en amitié & bonne intelligence avec 
S.-M. T. G. 

*, w Pour cet etFct , lefdits Alliez ne fui- 
raient s’empêcher de s’intérefièr de même 
pour un grand nombre dcfdits Sujets de 
France, qui ont été obligez de quitter 
leur Patrie , & fe font réfugiez dans les 
Etat£ deldits Alliez Protcftans , afin de . 
les animer à retourner chez eux après la 
paix faite. 

„ C’cfi- pourquoi les Minifires Plénipo- 
tentiaires dcfdits Alliez , légitimez pour 
la paix générale , fe trouvent obligez , *. 

ZifWi X* E ,j cil 


X . 
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1713. „ en conformité des ordres exprès de leurs 

— - „ Souverains , de requérir très*inftamment 

„ Meflieurs les Miniltres Plénipotentiaires. 

„ de S. M. T C. , .de vouloir-yéprcfcnter. 

,, au Roi leur Maître , qu’il foit accordé à 
}) tous les Proteftans François le foulage- 
. „ ment après lequel ils foupirent depuis fi 
j, long tems , & qu’ils foient rétablis dans 
,, leurs Droits & Privilèges cp matière de 
„ Religion , pour jouir d’une entièrejiber- 
,, té de Conlciencc , & .que ceux d’en- « 
„»tr’eux qui font dans les prifons , ga- 
,, 1ères , ou autrement détenus , foient é- 
„ largis 6r remis en liberté , afin que ces 
„ affligez puilfent- avoir part à la paix , 

„ dont l’Europe Iclon les aparences Va 
„ jouir. 

Dîfficultez * Ce Mémoire, comme on voit, conte- 
<iui firent noit deux demandes importantes , l’une en 
cc h piojet ^ aVcUr des Galériens & autres ‘ Protcffans 
’ François chargez de chaînes , , & qui fuuf- 
’’T y ' froient pour caufe de Religion ^ tendant à 
. obtenir leur dçlivranee : Fautrc en faveur 
des Réfugiez dans les paï$, étrangers , t Ai- 
dant à leur faire 4 accorder la permiffion de 
retourner dans leur Patrie d’y vivre d^ans 
le libre exercice de leur Religion. La pre- 
mière ne fouffroit aucune difficulté , puis- 
que rien'n’étoit plus jude que de relâcher 
tant de miferablcs' qui ne fouftroient que 
pour avâir luivi les mouvemens de leur 
Confcicnce. La féconde étoit accompagné^ . 
de plus d’inconvenicns , & d’autant plus 
difficile à ménager; que ne s’agilfant en ce- 
la que des affaires domelliqucs du Roi , il 
étoit délicat & peut-être- dangereux de s’en 
. .... v «né* 
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mêler trop ouvertement. Aufii la difficulté 171^ 
d’accorder tous les intérêts différais que — -4^ 
les affaires de Religion entraînoient nécdfaiJ^ 
rement avec elles , fit-elle échouer un pro-^ 
jet fi jufte & fi beau. 

Cependant la Reine de la Gratte -Drç- Antre • . 
tagne fit. encore diverfes inftanccs fur ce t . en î af ' ve . 
fujet ; & le Marquis de Miremopt-autô d’ A n- 
rific par une Gommifîîon de S. M. B. cnglctttie/ 
date du 9. Juin 1712., travailla de tout 
fon pouvoir à ce qui concerne la Religion 
Réformée en France , & en apuïa les in- 

térêts dans le Congrès d’Utrccht. 11 pré- 
fenta aus Miniltres affemblez la Déclara- 
tion fuivante au nom des Proteflans. Fran- 
çois. - 


. “déclaration 

t , . » 

En faveur des 'Eglifes Réformées de 
France , remife ait Venerable Magi- 
*Jirat de la Ville d’Utrecht far très - 
Haut & Puijfant Seigneur MeJJire 
Armand de Bourbon , Marquis de 
Miremont &c. 

« » 

•v 

C Omme rien ne nous doit être plus cher Décfara- 
dans le monde , que la liberté de fer- fi°n pre- 
vir Dieu , fclon les mouvemens de nos 
Confidences , & fieion les règles de fit Pa- urrecht 
rôle , les Proteftans des Eglifies Réformées par m. 
de France . n’ont jamais rien fiouhaité avec 1 * ^ ue * 
plus d ardeur, que de pouvoir jouir de cet- 

E 2 te 
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. te douce liberté , laquelle leur a été ravie 
depuis plus de vingt- fept ans , par l’artifice „ 
Æàc leurs Ennemis , qui ont trouvé le moïen 
^l'obtenir du Roi , au mois d’Odobre de 
l’année i68y. la Révocation de l’Edit de 
Nantes.^Nous efpérions que Sa MajeAé 
voudroitbien fc radoucir en notre favtur , 

& nous faire goûter par l’endroit le plus 
. fenfible , qui eA celui de la liberté de nos 
* Confciences , dans le rétabliflemenr de nos 
ancifenncs Prérogatives, la douceur de cette 
paix tant defirée , que Sa MajeAé fait au- 
jourd’hui avec les autres Princes & Puilfan- 
ces de l’Europe. Mais nous avons le mal- 
heur de nous voir déchus de nos cfpéranccs, 
quelque juAes qu’elles aient été. Nous fu- 
plious donc- ici très- humblement Sa MajeAé 
k- de prendre en pitié ce grand nombre de Fa- 
milles , qui follicitent fa Jufticc & fa Clc-* 
mencc Roïale , pour en obtenir lagracc la plus 
précieufe qu’elles puiflettf jamais recevoir 
fur la terre. Nous la fqplions très- hum- 
blement, & par les entrailles de la Mifericor- 
deDivine^, de nous remettre dans lemêmet?- 
rat, où nous & nos Pères nous femmes vus 
dans toute l’étendue de fon Roïaume, pour 
y exercer librement notre Religion , & y ren- 
dre à Sa MajeAé les effets de la plus éxa&e 
fidelité , & du ïèle le plus fincèrc. Nous 
la fuplions avec toute l’ardeur & tout le 
rcfpeéï imaginables , de permettre que nous 
lui proteAions ici humblement, que nous ne 
perdrons jamais ni le defir , ni l’efpérancc 
d’obtenir de l’équité & de la bonté de Sa 
MajeAé , le rctablifluncnt de toutes les 
concciüons , qui nous ont été ci devant 
* ^ - fai- 
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faites, pour l’cxercicc de notre Religion, 17T3. 

par les. Rois fes glorieux Prédéccflcurs , & — 

par elle-même: Que jamais nous ne nous 
défifterons d’une efpérance & d’une préten- 
fion fi jullesdc fi bien fondées, & ne ferons 
jamais ce tort à nos Confciences , & à no- 
tre Poiterité , que de nous départir des 
droits , qu’elle même a bien voulu nous 
confirmer par tant de Déclarations folem- -** 
nclles : Et* comme par le pafïé nous avons * 
toujours fuit fur ce lüjet les infianccs , & * 

les fuplicaiions néccflaires , nous protefions 
ici à Sa Majellé , avec le refped le plus . 
profond, dont nous puifîions être capables, 
ibletjinellement & comme devant Dieu, que 
les omiffions qui jufqu’à préfent ont été 
faites de nous, & de nos légitimes intérêts, 
ou qui fe pourroient faire à l’avenir , dans 
**» lesiôecalions femblables à celle ci, comme 
un abandon , qt#e nous faffions de nos juf- 
tes demandes , ne pourront nuire ni préjudi- 
cier en aucune manière à la bonté dé boire « 
caufe , & à la force de notre droit , qui : 
nous fera toujours facré. 

D’autant que dans le Côngrès aflèmblé * 
pour traiter de la paix., il ne fc trouve point 
de Puilfance, qui ait l’Office de Médiateur: 
pour cette caufe , & fuivant l’ufage prati- 
qué , Nous, (ttuffignez, requérons le Vé- . 
nérable Magifirat de la Ville tf’Utrecht de 
vouloir recevoir la Déclaration ci-dcflus , 
pour fervir de témoignage. A Utrecht le 
’26MVlai, 1713. figné, &c. 

Cts Remontrances furent inutiles ; & tout D( Ji;, r a„ce 
ce que put obtenir S. M. 6. , fut la défi- des Gaie- 
r rance de 130. Galériens Réformez quer*** sac - 
* E 3 lc c0ldeei 
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I 7 J 3 - te Roi donna ordre de relâcher. Mais de 

ce nombre il n’y en eut que 30. qui furent 

rnn " mis en liberté le 17. Juin & qui au lieu d’é- 
Récepiion trc conduits droit à Genève par le Rhône, 
qu’on leur furent obligez de s’embarquer pour aller par 
^ er à Oncillc, d’où ils le rendirent à Ge- 
aiileurs. n ^ ve p ar y ur j n ^ avec <j es p e i ncs AdeS'lon- 

gueurs txceflivcs. Une partie des autres fut 
•• aulîi rdâchce dans la fuitë , mais non fans 

• de grandes difficultcz , -comme pour leur fai- 
re acheter chèrement un bienfait qu’il fetn- 
bloit que S. M. leur accordât malgré elle. 

Enfin le Prince Régent , qui gouverne au- 

* jourd’hui le Royaume avec tant de fagefle, 
a rompu les chaînes de la plupart de ces mal- 
heureux , que le Roi fon Oncle avoit ren- 
dues li pefantes. Rien ne fut. plus touchant 
que de voir l’accueil favorable qui leur fut 

fait à Genève & dans les autres Villes de la « : 1 
Suiflc. Les Magillrats & les Pafteurs leur 
allèrent au devant & les reçurent avec tout* 
l’humanité & la diftindion que méritoit leur*' 
confiance. On leur fournit des logemens 
commodes avec tout ce qui étoit nécelfairc 
' pour leur foulagement ; & l’on fe chargea 
d’en entretenir un cerjain nombre , donnant 
libéralement aux autres de quoi palferjih 
Hollande & en Angleterre. Tous ceux qui 
font demeurez dans les Vilîcs de Hollande* 
y ont obtenu des penfions proportionnées 
à leur qualité , dont les moindres font de 
deux cens Florins * du Païs. Mais fi ces 
charitables offices des Protefians env e& 
leurs Frères font honneur à ceux de “éette 

Com- 

* • , 

* * Ci f«i roviont environ à 30®. liv, de Franco, 

* 

• 9 • 
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’ Communion, on ne peut allez louer Iamo- 1 7 1 3 - 

dellie des derniers , dans le récit de leurs 

n^uffrances , & leur modération à parler de 
leur* Perfecutcurs. ne leàr entendit 

’ point faire de ces plaintes amères, qui, exa- 
•gerant le mal , aggravent d’autant pius.la 
dureté de ceux qui en font ks auteurs. Ils . 
Xtffcoutoicnt naïvement leur état pâlie , fans T 
aucune réfléxion fur le Prince doht èis -a- 
voient fubi les Arrêts. '** Uv 

£ Mais le fort des autres-Proteftans ne fut Etat d 
point adouci dans les Provinces , malgré ^ r a e n * s P J°* 
toutcs,Ies Remontrances faites au Roi & à Koiaumc. 
la .Cour en leur faveur. 11 parut au co;> . 
traire de nouveaux ordres , je ne dirai pas 
pour les pcrfecuter, mais pour les obliger à 
fe conformer à la*Religiorf du Souverain. 

Ceux d’Orange n’en furent pas exemts, & 
il - -parut dès le mois deFcvrir de l’année dër-‘ 

«1ère un Mandement de l’Evêque de cette 
Ville, pcflfr tenir la main à l’exécution des 
Ordonnances rendues au fujet des Nouveaux 
Converti*; L’Intendant de la Généralité de 
Montauban écrivit aulîî à fes£ .odelcguez la 
Lettre fuivantc, par laquelle on jugera des . 
intentiqjjs du Roi à cet égard. 

ï * > J 

Je reçois , Monfieur , préfentement une Lettre d’on 
Lettrc<]de Air. de la Vrilliere , du 1 6. du Intendant 
mois pajje , qui contient des ordres prejjans * * euI ^ ü i ct * 
four tenir la main à l'exécution des Edits & 
Déclarations , données au fujet des Religion - 
flaires & Nouveaux Convertis , & particu- 
lièrement pour ce qui regarde l'éducation & 
l'inftruélion des Enfans. Comme S. M. defire 
qu'elles foient exécutées avec plus dé exactitude 

E 4 _ . que 
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1 7 1 3* % ue jamais , je vous prie de renouveller fur 
(ela vos foins & votre attention , en me don- 
nant des avis certains de ce qui fe paJJ'era , 
tant de la part des \ Pères & Mères que 
' de celle de leurs Enfant , afin que je puijfe 
fur l'état de leurs noms , que vous me donne » 
rez , donner les ordres néceffaires pour conte- 
nir dans leur devoir ceux qui feront jd'fat- 
* meur à s'en écarter. Vous ne pouvez* rien 
a ' faire qui Joittlus agréable à S. M. dans cet- 
te occajion. j* fuis , Murjieur , entier casent 

. * à VOUS. 

* 


Signé 


Le G ex dre. 




o 


A Mont a ub an le 6 . Février 1712. 




Rijaeor Ce ^èlé Exécuteur desOrdres du Roi Con 
ce cnve« r Maître ne s’en tint pas aux fimjJfcs exhorta- 
eux. lions; il fit conduire & emprifonner àMon- 
lauban quelques perfonnes qui s’étoient aG- 
femblez quatre mois auparavant chez un 
bourgeois de Milhau en Rouergue pour y 
faire leurs prières , & après avoir interrogé 
& examiné ces perfonnes , il rendît contre 
elles le Jugement fuivant, quoi qu’il ne les 
eût trouvé coupables que d’avoir prié Dieu: 
** « I- Que la maifon où l’AfTemblée s’éioic 

M w tenue, feroit entièrement démolie,. & 

„ que tous les biens de celui à qui elle a- 
,, partenoit , feroient confifquez au profit 
t , du Roi : II. Que tous les hommes fe- 
„ roient condamnez aux Galères pour tou- 
„ te leur vie» excepté deux qui s’étant fau- 

» vc* 



LOUIS X IV. Liv. XIX. idy 
„ vez (croient pendus en effigie. III. Que* U 1 ?- 
,, deux Demoifelles feroient rafées par I# 

„ main duBoureau, dont l’une iroit enfui- 
„ te dans un Couvent à ^îodcz, & l'autre 
„ dans PHôtcl-Dieu à C^)rs , pour y fer- 
„ vir les Pauvres : IV. Et que les autres 
„ Femmes feroienc conda^ées à deux ait' 

„ nées de prifon.- ^ 

Enfin pour faire voir que la paix n’aporte- 
roit aucuïi changement aiyc affaires des Ré- 
formez , on vit paroître une Déclaration du 
Roi , portant défenfe aux Nouveaux Conver- 
tis de fortir du Roïaume , & aux Réfugiez, 
d’y rentrer fans fa permiffion. Elle étoit con- 
çue en ces termes. 

DEP A R -’L E RO I. 

„ Sa Majcfté aiant par l’Edit du mois 
„ d’Août 1669. , fait défenfes générale- 
„ ment à tous fes Sujets de Ce retirer de fon 
,, Roïaume , pour aller s’établir dans les 
,, Païs Etrangers , par mariage , aquifhion 
„ d’immeubles , & tranfports de leurs fa- 
,, milles & biens ; Elle a par fc? autres E- 
,, dits , Déclarations & Ordonnances des 
,, mois d’Ü&obre 1 68y. io. Avril & 7, 

„ Mai 1686. iz. Oâobre 1687. ti. Fe- 
vrir , 13. Septembre & y. Décembre 

„ 1699., fait des défenfes particulières à 
,, fes Sujets Nouveaux Convertis de fortir , 

,, eux leurs femmes & enfans de fon 
„ Roïaume , Païs & Terres de frin obéît 
v fance fans fa permiffion , & à toutes per- 
,, Tonnes de favorifer leur évalion ; même à 
E y „ tous 
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1 7 1 3-^„ tons Capitaines , Maîtres & Comman- 
■ 1 ■*,, dans de VailTeaux François ou Etrangers, 

,, de les embarquer & recevoir dans leurs 
„ Bords pour Ici palier dans les Païs Etran- 
„ gers , le tot0fous’les peines y portées : 
„ Et quoi que ces Edits êc Déclarations 
„ aient été £ûvis d’une exécution contî- 
„ nuellc, & "condamnations prononcées 
„ par fes Juges & Officiers contre les Con- 
„ trevenans ; Néanmoins S. M. a été in- 
„ formée que lefdits Sujets Nouveaux Con- 
„ vcrtU , tant ceux qui fe font retirez dans 
„ les Païs Etrangers , que ceux qui font 
„ encore dans le Roïaume, prétendent par 
„ un abus & une mauvaife interprétation 
„ de la liberté du Commerce rétablie entre 
,, fes Sujets , & ceux des Puilfancts avec 
„ lefquclles elle étoit en guerre , par les 
derniers Traitez de paix conclus à U- 
,, trccht, n’être plus foûmis aurdifpofitions 
v portées par lefdits Edits, Déclarations & 
„ Ordonnances , encore que Sa Majefté 
n’ait jamais ententfu y déroger ni y don- 
„ ner aucune atteinte , & que l’obfervation 
„ des Loix de chaque Etat ait été nommé- 
„ menf' refervéc par lefdits Traitez. Or 
„ comme Sa Majeflé veut maintenir cxa&e- 
„ ment cette liberté de Commerce én la 
„ même manière qu’elle avoit lieu avant la 
„ guerre ; en forte que fes Sujets & ceux- 
„ defdites Puiflanccs puiflent réciproque- 
„ ment palier & repaflcr en toute fûreté 
„ d’un Etat à un autre, foit pour voïager , 
„ foit pour, faire des Travaux & Négoces 
„ pallagers, fans avoir befoin de Permiffion 
„ ni de Pafl'eports ; aulfi ne veut-elle pas 

„ fout'- 
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„ (oufFrir que ceux de fes Sujets , étant 1 7 ï 3* 
„ dans fon Roïaume* , qui ne font pas en- — — - 
„ core defabufez des erreurs de la Religion 
„ Prétendue Réformée , ou qui font nou- 
„ vellcmcnt convertis, contreviennent aux 
défenfes qu’elle leur a fait d’en fortir ; 

„ ni que ceux de ladite qualité., retirez par 
„ une dcfobéÏÏTance criminelle \ fes ordres » 

„ dans les Pais Etrangers , qui n’oht pas 
„ voulu profiter des permiffions qu’elle leur 
„ a donné par fes Edits & Déclarations , 

„ des mois d’O&obre & 13. Novembre m 

- ,, 1 6S , 10. Fçvrier & 19. Décembre 

• 1698., de rentrer en France dans les dé- 

„ lais & aux conditions y portées , y vien- 
„ nent impunément dans le deffein d’entro- 
„ tenir & fortifier les mauvaifes difpolïtions 
„ de leurs Parens & Amis, & même de les 
„ engager à repafïer avec eux dans les Païs 
*„ Etrangers. Sur toutes lefquelles chofes 
„ S. M. aiant jugé à propos d’expliauçr 
„ fes intentions , & de prendre en meme 
ygtems les précautions néccffaires pour ta 
„ affûrer l’exécution : S. M. a ordonné < 5 c 
„ ordonne que fefdits Edits , Déclarations 
1, & Ordonnances feront exécutez félon 

- „ leur forme & teneur : & conformément 
„ aux difpofitions y contenues , a fait tres- 
„ expreflès & itératives inhibitions & dé- 
,, fenfes à tous fes Sujets de la Religion 
„ Prétendue Réformée ou nouvellement 
„ Convertis, leurs Femmes & Enfans , dé, 
y, fortir du k Roïaume , Païs & Terres de 
„ fon obéïlfancc , pour aller dans les Païs 
,, Etrangers ; & d’y tranfporter leurs biens 
,, & effets , fous quelque caufe & prétexte 

E à ' „ que 
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*7*3* » que ce puiflc être, fans la permiflion par 
„ écrit de S. M. , fous les peines portées 
, „ par lefdits Edits , Déclarations & Ordon- 

„ nances , tant contr’eux que contre ceux 
„ qui auroient favorifé leur évafion , ou y 
„ auroient contribué dirc&ement. Fait pa- 
„ reillement S. M. défenfes à tous Capi- 
„ taines , Maîtres & Commandans des Na- 
„ vires François & Etrangers , de quelque 
„ Nation qu’ils foient , de tranfporter & 

„ débarquer dans les Ports du Royaume* 

,, Pais & Terres de l’obéïÔânce de S. M., 

„ fes Sujets de la Religion Prétendue Ré- 
„ formée, ou Nouveaux Convertis, qui fe. • 
„ font retirez dans les Païs Etrangers , en- 
- core qu’ils y aient été naturalifez , nî 
,, leurs Femmes & Enfans , même nez ef- 
,, dits Pais Etrangers , comme aufii d’em- 
,, barquer & recevoir dans leurs Bords au- 
„ cuns de fes Sujets Nouveaux Convertis 
„ pour pafièr dafts les Pais Etrangers , fans 
,, fa permiflion par écrit ; le tout fôus les 
peines portées par lefdits Edits, Déclara- 
,, tions & Ordonnances. Fait S. M. aé- 
,, fcnfcs aux Pilotes , Lamaneurs & à tous 
,, autres , de porter aucun defdits Sujets 
Nouveaux Convertis à bord des Vaiflèaur 
François ou Etrangers , chargez dans les 
„ Rades du Royaume pour lefdits Pays E- 
,, trangers ; ni de raporter dans les Ports de 
; T France ceux defdits Sujets qui feroient 
• vW venus fur lefdits Vaiflèaux , à peine de 
„ punition corporelle : n’entend néanmoins 
S. M. empêcher que lefdits Capitaines, 

,, Maîtres ou Commandans des Vaiflèaur 
„ François & Etrangers, ne reçoivent dans 

» lcur * 
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leurs Bords ceux de fes autres Sujets , f 7 
„ qui voudront aller dans les Pays Etran- — 
„ gers pour voyager, ou pour travailler ou 
„ négocier pendant quelque teins, fans qu’ils 
„ aient befoin de permiffion ni palTeports: 

„ pourront pareillement lefdits Capitaines, 

„ Maîtres ou Commandans recevoir fur 
,, leurs Bords ceux des Sujets de S. M. 

„ Nouveaux Convertis qui voudront pafTer 
„ par mer d’une Province de notre Royau* 

„ me dans une autre , pourvu néanmoins 
,, que lefdits Sujets foient munis d’une per- 
„ million par écrit de S. M., ou du Com- 
„ miliaire départi dans la Généralité où ils 
„ demeurent ; laquelle marquera précifément 
„ le lieu où ils doivent aller & la route 
„ qu’ils feront obligez de faire pour y arri- 
„ ver: lefquelles Permiflions feront cnrcgî- 
„ trées au Greffe de l’Amirauté du Port où 
„ fera le Vailleau, & remifes auxdits Capi- 
„ taines, Maîtres. & Commandans. Veut 
„ au furplus S. M. que le procès foit fait 
„ & parfait , par fes Juges & Officiers , à 
,, ceux de fes Sujets Nouveaux Convertis 
„ qui auront contrevenu , en quelque ma- 
„ nièreque ce foit, auxdits Edits & Décla- 
„ rations, & à la préfente Ordonnance; < 5 c 
„ qu’ils foient condamnez aux peines y por- 
„ tées: S. M. fe refervant d’ufer de fa Cle- 
„ mence & de fa Bonté envers ceux de fes- 
,, dits Sujets retirez dans les Pays Etran- 
,, gers, qui fc rendant attentifs & dociles à 
„ la vérité , & touchez du repentir de leur 
„ mauvaife conduite, voudront revenir dans 
„ le Royaume pour y prêter un nouveau 
„ ferment , faire une nouvelle abjuration, 

£7 n * 
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171}’. „ & y profelfcr fincèremcnt & de bonne 

„ foi la Religion Catholique. Mande & 

„ ordonne S. M. à Mr le Comte de Tou- 
„ loufe, Amiral de France, aux Vice- A- 
„ miraux , Licutenans Généraux , Inten- 
,, dans , Chefs d’Efcadre , Capitaines de 
„ Vaiflèaux , Commiflaircs de la Marine 
„ & des Clalfcs , aux Officiers de l’Ami- 
„ rauté , & autres Officiers qu’il apartien- 
dra , de tenir la main , chacun endroit 
,, foi , à l’exécution de la préfente Or- 
„ donnancc , qu’elle veut être lûc , pu- * 
„ bliée & affichée par tout où befoin fe- 
„ ra , à ce que perfonne -n’en ignore. 

„ Fait à Fontainebleau le 18. Septembre 

», 1713 - 

Le Livre La Cour étoit à Fontainebleau lors que 
ccttc Ordonnance fut rendue. Elle -y a- 
ft/condam- voit jouï de tous les divertillémens • que 
ne' par la peut fournir une belle Automne , & n’en 
Conftitu- p ari ,* c qu’au commencement d’Oétobre pour 
ItnîtHt" 1 ’ retourner à Verfailles. Elle n’y étoit pas 
encore de retour, lors que le Pape exécuta 
enfin le deflein formé depuis longtems de 
faire parter en Conftitution la Condamnation 
du Livre des Réflexions Morales du Pcre 
Quefnel fur le Nouveau Teflament. Pour 
préparer les Efprits à cette Condamnation, 
les Jefuites avoient fait mettre au jour un 
Livre qui attaquoit ces Réflexions. Ils ga- 
gnèrent même un Do&cur de Sorbonne qui 
s’en avoua l’Auteur, quoi que.plulîeurs per- 
fonnes aflfûrairent qu’il étoit du Père l’Al- 
lemand. Le Livre parut fous le Titre d’E- 
clairciflentent fur quelques Ouvrages de Théo* 
logie par M. * * * Dofievr en Théologie , & 

l’on 


Digitized bÿ Google 



m ' . 

LOUIS XIV. Lu-. XIX. tu 

l’on peut juger du deplàffir de toute la Fa- 1715. 

culté à la vûe de cette démarche d’un de fcs 

Mcmbres , qui avoit bien voulu fe dévouer 
au Parti opofc à Mr. l’Archevêque. Tout 
le Corps fit aufîî- tôt une Députation à ce 
Prélat , pour l’aflfûrer qu’il n’avoit aucune 
part à la compofition de cet Ecrit. M. Qui- 
not , autre Do&cur qui y avoit donné l'on 
Aprobation pour le faire imprimer , en re- 
çut aufïï de vives réprimandes , & M. le 
Chancelier , de qui il tenoit ce pouvoir, le 
lui ôta * comme à un homme indigne de fa 
confiance. Après ces préludes qui mena- 
' çoient le Parti Auguffinicn de quelque nou- 
vel effet du crédit des Jefuitcs , on le vit é- • 
dater par la fameufe Conftitution Unigeni- 
tus Dei Filins , qu’ils avoient fi long* teins ' - 
follicitéc & qui parut dattée du S. Septem- 
bre 1713. Elle condamnoit ce Livre & C{. 
Propofitions qui en font extraites , par vingt- 
quatre ou vingt -cinq qualifications, dont le 
ffcpc ne fit Implication à aucune Propofition 
particulière. La Société avoit un double in- 
térêt à pouffer cette affaire avec chaleur. Le 
premier étoit de flétrir un Ouvrage , qui , 
quoi qu’édifiant, avoit été compofé par un 
Janfeniffe'déclaré ; Et le fécond , de fe ven- 
ger du Cardinal deNoailles, le premier Pré- 
lat du Royaume , pour avoir ofé aprouver 
un tel Ouvrage & fe déclarer enfuite contre 
plufieurs Membres de cette même Société. 

Ces Pères , qui n’avotent pu fléchir Son E- 
mincnce en leur faveur , étoient bien affù- 

rez 

a 

* Littré de M, le Chancelier à Mr, f^llrlri Di^nen du i. 

Janvier ' 
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1713. rez de la pouffer à bout par cette voie. If* 
— n’ignoroient pas qu’après la Cenfure de* 
Réflexions Morales, il ne reftoit point d’au- 
tre parti à prendre au Cardinal , que de ré- 
voquer Ton Aprobation , comme il fit , ou 
de s’opofer à la Cenfure. L’un & l’autre 
affûroient également leur vengeance* puis- 
qu’en fuivant le dernier, Son Eminence fe 
brouilloit tout à la fois avec la Cour de Ro- 
me & celle de France , & qu’en choififlânt 
celui qu’elle prit , elle ne manqueroit pas 
d’en refïèntir de grandes mortifications , & 
une diminution confidérable de fon crédit. 
Ainfi on peut dire que la Société eut alors 
tout l’avantage dans cette affaire , & qu’el- 
le l’a même allez bien confervé jufqu’au 
tems que j’écris ; puisque malgré les Re- 
traitions de tant de Prélats qui avoient 
accepté la Conftitution , les chofes paroif- 
foîent fe dîfpofer à un accommodement , 
qui\, de quelque manière qu’il tourne , fe- 
ra toôjours favorable à la Cour de R&- 
me. 

Le Cardi- Quoi qu’il en foit , le Cardinal dé Noaiî- 
aai de No- les , qui avoir accordé fon Aprobation aux 
•'^révo- fc l .'jl ex j ons j~ ur i e N ouveau Teftament , la ré- 
probation voqua en conféquence de la Cenfure de Ro- 
quai a- me & défendit par un Mandement du z8. 

don ' Septembre de les lire & de les garder. Il eft 
Line.” vrai c î ue cette démarche , qui fcmbloit d’a- 
bord marquer quelque foibleflè de la part de 
ce Prélat , a été avantageufement réparée 
dans la fuite par la fermeté qu’il a fait pa- 
raître jufqu’à préfent , & qui s’augmente à 
mefure que fon Parti fe fortifie'; mais tout 
dépend de voir comment elle fera foûtenuc. 
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A fi les Parties , laflccs enfin par tant de 1 7 1 3* 
longueur , ne laiflcront point à la Cour de — r 
• Rome l’avantage qu’elle pourroit tirer du fî- 
-lence même qu’on voudroit garder. Dans 
quel Iabirinthe les Jefuites n’ont-ils pas en- 
gagé le Pape, leClergé de France, & peut- 
être même toute l’Ëglife , par l’ardeur in- - ■ " _ 

* * domtable qu’ils ont fait paroître à follicitcr 

& à pourfuivre cette Conftitution , qui fut * 
regardée dès-lors , & qui l’eft encore , comme 
un ouvrage de pafiîon & de Parti? On dï- 
foit hautement qu’il n’avoit jamais paru de 
Pièces où l’on eût gardé fi peu de ménage- 
ment , foit par raport à la fainteté de la 
Morale , ou à la pureté de la Difcipline, 
foit par raport à l’honneur du St.^fègc. On 
en peut juger par ce petit Extrait de quel- 
ques-unes des Propofitions qu’ellg con- 
damne. 

2. La Grâce de J. C. Principe efficace de Entrait de*. 
toute forte de bien , ejl nécejfaire pour toute Propol * 0 ' n . 

, bonne Oeuvre ; fans elle , non feulement r/V» d'am^éç* 
ne fe fait, mais ne fe peut faire. par U 

3. C’ejl en %ain Y Seigneur, que vous com- 
mandez, fi vous-même ne donnez ce que vous 
commandez. 

4. Ouï , Seigneur, toutes chofes font poffi- 
blts à celui , à qui vous rendez toutes chojcs 
poffibles , en les opérant en lui. 

18. La femence de la Parole , que la 
main de Dieu arrofe , a porte toûjours fo» 

\ fruit. 

’ 49. Comme nul pêché n'ejl fans l'amour de 

I nous mêmes , aujfi nulle bonne Oeuvre n'ejl 

fans l'amour de Dieu. 

JI-» 

( « 
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fl. La Foi jufiifie quand elle opère ; mais 
elle n'opère que par la Charité. ^ 

La jeule Charité fait d'une manière 
Chrétienne des A étions Chrétiennes , par ra~ 
port à Dieu & à Jefus-ChriJl. * 

'$$• Dieu ne couronne que la Charir 
té , • celui là court* en vain qui court par 
un autre mouvement par un autre 
motif. 

57. Tint manque à un Pécheur quand 
VEfpérance lui manque ; £3* il n'y a point 
d'cjp.'rance en Dieu où il n'y a point a' Amour 
de Dieu. 

« 60. Si la feule Crainte du SupUce anime le 
repentir . plus il ejl violent , plus il conduit 
au defeffâr. 5 

61. La Crainte n'arrête que la main , mais 
le cœur demeure attaché au Péché , tant 
qu'il n'ejl point conduit par l'Amour de • la 
fujlice. •. r 

61. Qui ne s'abjlicnt du mal que par la 
crainte de la peine , le commet dans Jon cœur 
& en ejl coupable devant Dieu. 

69 La Foi , I'ufage , l'augmentation & la 
récompenfe de la Foi , tout qî un Don de la 
pure Libéralité de Dieu. 

.73. Qu' ejl- ce que l'Eglife , fin on l'AJfemblée 
des Enfans de Dieu , demeurant dans Jon fein , 
adoptez en Cbrijl , fubjijlant en fa perfonne , 
rachetez par fon Sang , vivans par fon Ef- 
prit , agijfans par fa Grâce , £3* attendant la 
Grâce du Siècle à venir ? 

79. Il ejl utile y néceffiire en tout tems , 
en tout lieu , Ê3 5 à toute forte de perfonnes , 
d'étudier Çÿ de connaître l'efprit , la pieté , & 
les Miller es de l'Ecriture Sainte. 

. ' So. 

» 
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80. La le Üure de I Ecriture Sainte ejl pour 1 71 3. 

tous. ■■■ - 

« 8 r. L'obfcur té Sainte de la Parole de Dieu 

n' ejl pas aux Laïques une raifon pour fe dif- 
penfer eux-mêmes de la lire. 

81. Les Chrétiens doivent fanélifier le Di- 

manche par dp Lcdures de Pieté , & fur 
tout de l'Ecriture Sdfnte : il ejl dangereux de 
lis en VQul<nrjdtk>rer. » 

Cefcrou pcut-êfrc ici le lieu de faire voir, Elle* con- 
avec un Evêque * de France, que la Doc tie A nnent la 
trine de ces Propofîtions, qualifiées d efauf- 
fes , Captieufes , Scandaleujes , Lemeratres , nui fe 
Impies , Blafphematoires , fentant l' Heréjie & trouve 
même d' Hérétiques , fe trouve pourtant dans HomcW*, 
les Homélies f que le Pape a autrefois prê- du Pape, 
efrées au Peuple Romain ; en forte que fi 
*ècs Propofitions font erronées & fi la Conjli - 
tution qui les condamne eft une Pièce qste 
la haine a conçûê , que l'Erreur ^ a enfantée , 

& qu'une Autorité refpeélable , mais mal - 
bestreufement féduite , a furprife & arrachée 
au Premier Pafleur de l'Eglife , ce n’cft 
plus une chofe à mettre en question , de 
favoir Jt le Pape e/l Heretique ? Et par 
conféquent cette Bulle , contre laquelle * le 

cri 

* Lettre d'un Evêque de France k M. le Cardin al Fa- 
troni fur ht Çonjliiution Unigenitus. 1714. 

f Homélies de Sotre 1res- Saint Seigneur Clement 
XI. priehées jupqu'k fripent au Peuple lîomain , tra- 
duites de Latin en Grec par le T\. P . Jean Saluent 
de l'Ordre des Minimes , à Toulouje 1706. in 8. 

t Lettre des Prêtres de l'Oratoire de Nantes à M. le Car- 
dinal de Noailtes, du mois de Janvier 1717. 

* Lettre du Clergé de St. Etienne du Mont à Paris k M. 
le Cardinal de Noailles , adoptée par le Clergé de St, Hilaire ± 
du mois de Janvier 17 17, 
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1 7 I 3* cri de la Foi efi fi general & fi perféverant , 
— ■ ne peut être reçue de quelque manière qu’on 
Je propofe, & l’on ne peut cmploïer, pour 
lâcher de la rendre fuportablc, une Méthode 
inconnue à nos Peres & fans exemple dans 
/’ Hiftoire de TEglife: une Méthode , J'elon la- 
quelle on pourvoit tout aprouv^r tout ïon- 
> damner ; Et qui en donnant à l'erreur une 
couleur de vérité , & à la iÈËté une ap.tren- 
ce (Terreur , rendrait tout problématique & 
incertain, & introduirait dans l'FgliJc la per - 
nicieufe liberté deprojerire aujourd’hui ce qu’on 
aurait canonifé hier : (fi efenveloper dans de 
facrtlèges Cenfures les Canons des Conciles , 
les Simboles de la Foi & les paroles mêmes de 
la Vérité Eternelle : une Méthode enfin , con- 
tre laquelle rec/ameroient toujours la Simpli- 
cité de la Foi y la Sincérité Chrétienne , & ta 
Juflice due à un Auteur , * qui , par des Pro- 
tefiations tant de fois réitérées , donne des 
marques fi éclatantes ae la pureté de fes fenti - 
mens. Par conféquent encore un celcbrc Pa- 
fteur f de l’Eglifc Réformée a raifon de fai- 
re voir que l’Unité, la Vilibilité, l’Antôri- 
té de l’Eglitè & la Vérité , font renverfées 
par cette Conflitution : que les divifions en- 
tre le Pape & les Evêques rendent ces Ca- 
ractères de l’Eglife incertains & douteux, & 

que 

) * Le Père Quefnel , qui a fait jnfqu'à prefent 

IX. Mimoiret , pour établir La Conformité de fa 
Dstlrinc « vit celle de E Eghfo , continué dans l’Ecriture 
Sainte. 

t Mr. Bafnàge dans fon Livre intitulé , l’Unité , 
la Yifibilité , l’Autôtité de PEglifc , & la Vé- 
rité , renvctféej pat la Conftitutian Vnigcnims. A 
. Amft, 171;. 
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LOUIS XIV. Liv. XIX., 117 
que l’Hiftoiredu Jnnfenifme, aufli bien que 1713. 
les artifices du Pape & ceux des Evêques - ■ — 
vivans , prouvent le Pirrhonifme inévitable 
de l’Eglife préfente , par la difficulté de dé- 
couvrir la vérité dans les Ecrits qui fe pu- 
blient fur la Conftitution de Clement XI. 

Que feroit ce fi l’on étoit dans la néceffité 
abfolue de recevoir cette Conftitution , lors 
même qu’on y rcconnoît des erreurs ? Ce 
feroit alors qu’on fe verroit. obligé d’avouer 
que la Chaire de la V (rite, & la vijibilité de 
l’Egiife dépendent de la Hollande & de la Vil- 
le d' Amjier dam , par l'atile qu'elle donne aux 
Doâeurs oprimez. Quel Parodoxe ! C’eft 
pourtant ce qui fcmble devoir arriver , mal- 
gré la fermeté de tant de Prélats, qui feront 
pcût être forcez de confentir à une accepta- . 
lion modifiée. Mais fans vouloir pénétrer 
dans l’avenir • je me renferme dans les 
Faits Hiftoriques où ma Narration me ra- 
mène. Quarante Evêques de l’Aftèmblée du 
Clergé , tenue à Paris jette année & la fui- 
vante , & enfuite un graqd nombre d’autres 
déclarèrent qu’ils acceptaient cette Bulle , 
purement & Amplement quoi qu’en même 
tems ils y donnaient des Explications par 
une Inftru&ioH Pajlorale. M. le Cardinal de 
Noailles & plufieurs au r res Evêques voïant 
les conféquences de cette Bulle , & ne ju- 
geant pas les Explications de l'injlrudion 
Pajlorale fuffifantes , refufèrent d’accepter 
la Conftitution , jufqu’à ce que le Pape fe 
fût expliqué d’une manière capable de met- 
tre entièrement à couvert la Do&rine , la , 
Difcipline , la Morale , la Liberté des 
Ecoles , le Droit des Evêques & les Li- 
ber- 
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t ' - 

1713* bcrtei de TEglife de France. On verra 
— dans la fuite les R-traélations de plufieurs 
«■ de ces Prélats acceptai , & de quelle., 
manière cette Bulle fut reçue dans le •» 
Roïaume. 

Difficultez Mais comme cette affaire, laplusépineufe 
de terminer qui foit arrivée depuis long-tems, a fait un 
restât g ran d éclat, il ne fera pas inutile de ra-* 
de la quef- porter ici en peu de mots le fujet de la Con- 
tion. teftation , & de dire quelque chofe des Pré- 1 

M-meirei tentions & des Raifons alléguées de part 
tmu & d’autre. Toute la difficulté roule fur un 
malentendu qui n’eft pas nouveau , c’eft à 
dire fur la Juprème Autorité du Pontife Ro- 
main, dont on 11’a pu convenir jufqu’ici fau-c 
te de s’entendre. De là vient que fes Dé- 
fenfeurs rigides fupofent pour principe ce 
qui ell en queftiqn. Le Pape entend que fa 
Conflitution foit reçue en vertu de fon Au- 
tôrité comme une Règle de Foi, fans aucu- 
ne modification ni reftriétion , mais avec u- 
^nc foûmilîion pure & (impie, fanslaiffer mê- 
me aux Evêques le droit de juger avec lui 
les queftions de F* comme s’ils n’étoient 
que de (impies Exécuteurs de fes Decrets. 
Ses DcFenfeurs fc fondent fur ce qu’étant 
reconnu pour Chef de l'Eglife, à qui la Pri- 
mauté apartient de Droit divin ; & pour 
SucceJJèurde St. Pierre , élevé fur leSiège A- 
poltolique , auquel on doit être attaché 
comme au Centre de l’Unité Catholique 
dunt il n’eft jamais permis de fe féparer , 
c’eft en vertu de ces Prérogatives que fon 
Autôrité doit être reçue & refpeâée , com- 
me celle de J. C. & qu’on ne peut contre- 
dire fes Decrets ni refufer la foûmiffion 

qu’il 
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LOUIS XIV. Liv. XIX. n-9, 
qu’il demande fans s’écarter du Centre de l’U- 
nité. Voilà leurs Prétentions. Et if fout 
convenir qye fi ces Prérogatives s’étendent 
jufqucs là , il n*y a plus à difputcr ni à rai- 
fonner. Il faut obéir aveuglément. Ses Dé- 
fenfeurs ajoûtent que la Bulle aiant été re- 
çue en France, par la pluralité des Prélats 
de l’Aflèmblée du Clergé, il n’cft - pas permis' 
d’en revenir ni d’en rappeler; encore moins 
de demander de nouvelles Explications, puis- 
que l’affaire efl jugée & que d’ailleurs la 
Conjlitnticiu efl li claire qu’elle n’a pas be- 
foin d' Explication ; qu’ainfi en demander u- 
ne nouvelle au Pape , c’cfl s’élever à un^ 
cürioiité criminelle. 

Les Opofans allèguent au contraire, que les 
Papes n’ont poige d’autôrité fouveraine fur 
l’Egiife , & que celle dont ils jouïfïènt ne 
leur a pas été conférée à^’exclulîou des au- 
tres Evêques, ni au préjudice de la vérité, 
contre laquelle il n’y a point d’Autôrité ; 

. qu’encore que leur piétention de Supériorité 
au deflus des Conciles & d’infaillibilité ne 
Toit pas nouvelle à leur égard , c’dl néan- 
moins un dogme nouveau par raport à la 
France où il n’a jamais été reçu & où l’on 
fuit les Conciles de Confiance & de Bâle ; 
ce qui cftun titre fuffifant en matière de Foi 
pour ne le pas recevoir aujourdhui. Que 
le Pape ,„ ni comme Premier Evêque ni 
•comme Succeffeur de St.. Pierre , n’a aucun 
droit de donner fon autôrité pour Principe 
& fa Conjlitution pour Règle de Foi ; puis- 
que ce feroit établir une domination dans l’E- 
glife à laquelle tout Pape & tout Evêque 
doit renoncer abfolumcnt , s’ils veulent obéir 


1713 . 
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I 7 I 3* à Jesus-Ch r ist & à Pierre qui ont 
■■ interdit expreflémcnt cette domination ; & 
ce n’eft qu’en leur obéïflànt qu’on peut pré- 
tendre d’étre obéi'. T^uc d’ailleurs la Coh • 
JliiutioH dans les termes qo’elle eft conçue, 
&dans le fens qu’elle préfentê, donne mani- 
feftement atteinte à plufieurs véritez de Foi, 
de Morale & deDifcipline, auffi-bien qu’aur 
Loi* de l’Etat, aux Droits de l’Epi feopat, 
& aux Libcrtez dç l’Eglife Gallicane. Ce qui 
prouve qu’elle abefoin d’être réformée , bien 
loin qu’elle puiffe être reçue pour Règle 
de Foi; & qu’enfin le Pape ne peut pas fe 
prévaloir de l’acceptation des 40 . Evêques 
de l’Aflemblée du Clergé , pour refufer 
l’explication qu’on lui demande, puilque ce* 
Prélats ont eux mêmes donné leur 
tion Pajlorale en explication de la Bulle; & 

. * ont fait connoître par là qu*tls étoient unis 
avec les Piélats opofans , fur le point de la 
néceffité d’une Explication. Qu’ainfi le 
Pape ne s’étant point expliqué s’il aprou- 
voit ou desaprouvoit cette Inftrudion Pa- 
üorale , il falloit attendre qu’il le fît çour 
terminer tous les différens. Paflous maime- 
lenant à d’autres chofes. 0 
Eut d«« On a vu parle détail desExpédiens deFi- 
rinances nances , auxquels on avoit été obligé d’a- 
Roiau- vo j r reC ours pendant les années précéden- 
Mt'mtirt <fctes, que des moïens forcez pour fourbir i 
Mr.'Ua des dépenfes immenfes, épuifoient toûjours 
M»rm. <je pj us cn pj us ] cs reffources de l’Etat. Ce- 
pendant la guerre continüoit fur le Rhin ; 
ilfaloit de néceffité faire de nouveaux projets 
pour les dépenles de la Campagne. On a- 
▼oit fait différens arrangemens pour donner 
. *■ da 
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LOUIS XIV. Liv. XIX. iti 
Æu crédit aux Aflïgnations , en exécution de UVJ* 
la Déclaration du 12. Septembre i^u.dans » - 
l’cfpérance d’une paix prochaine. Un fe 
propofoît de mettre les chofes dans la rè- 
gle ordinaire , & de faire païer par les Gar*> 
des du Tréfor Royal dire&ement les Tré- 
foriers de l’Extraordinaire des Guerres & au- 
tres partie en argent, ou en Allignations , 
tant fur les fonds reflans libres des années 
1712. & 1713. , que par avance fur les an- 
nées 1714. & 1715-. Ce projet ne put être 
exécuté entièrement ; on fut obligé d’avoir 
recours aux Banquiers , polir continuer de 
faire des remifespour le paiement des Trou- 
pes : ils prirent occafion de demander des 

efcomptcs& des intérêts fur les x\lfignations 
qui leur avoient été remifes par les Gardes 
du Tréfor Royal. On s’apliqua à rechercher 
les moyens d’éviter cette perte, & fur un E« 
dit du mois de Janvier 1713., portant af- 
franchifTemcnt des Tailles, que dans la fui- 
te on ne jugea pas à propos d’exécuter, on 
engagea les Receveurs Généraux de faire 
deux avances , montant à neuf millions, 
fïx cens huit mille , trois cens vingt livres, 
dont ils furent rembourfez. fur leurs recou- 
vremens ordinaires. On fit convertir les 
Aflïgnations données aux Tréforiers & aux 
Banquiers, en Billets des Receveurs Géné- 
raux, pour letotal ou pour les deux tiers au *• 
moins , afin d’éviter les efeomptes & les 
gros intérêts. On avoit fait des Traitez pour 
les Vivres, &. on avoit dépoté dans les Pla- 
ces Frontières de Flandre deux cens trente 
mille livres de grains ,• & à proportion en 
Alface & en Daufiné. Comme la guerre 
Zom. X. ' F ' * cou- 
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7 *3- continuoît avec l’Empereur & l’Empire , de 

— - qu’il fallut porter toutes les forces fur le 
Rhin , il fallut faire une nouvelle dépenfe 
pour faire palier en Alface les bleds dépo- 
lez dans les magazins de la Frontière de 
Flandre , & en acheter du côte d’Alface, 
pour faire fubfiftcr plus de cent cinquante 
mille hommes pendant la Campagne. 11 fa- 
loit auflî trouver de nouveaux fecours d’ar-* 
gent. On aliéna au Prévôt des Marchans 
& Echevins de Lion , le tiers des Droits de 
la Ferme du Tiers furtaux & quarantième de 
Lion , & autres'en dépendans , moïennant 
deux millions cent foixantc mille livres qui 
furent païcz en argent. La Création de 
50000. liv. de Rente fur les Tailles au dc- 
/ nier iz. avoir réülïi ; & les 6. millions de 
livres auxquels montoit le principal., a- 
voient été païcz en argent. Cette Conftitu- 
tion étoit une cfpçcc d’emprunt : le Capital 
devoit être rembourfé en 13. années. On 
•voit engagé le Clergé en 1710. & 1711. à 
faire de pareilles Conftitutions pour le ra-* 
chat de la Subvention, Ou Capitation , & du 
dixième : le Public s’étoit porté avec cm* 
preirement pour en faire l’aquifition. Ces 
raifons déterminèrent à faire une deuxième 
aliénation de cinq cens mille livres; & fur 
les deux fols pour livre de la Taille par un 
Edit du mois de Juillet 1713., elle fut bien» 
tôt remplie. On en fit une troilième au 
mois d’Avril , qui fut remplie avec empref- 
fement. 

Il eft facile de comprendre combien tous 
ces expédiens étoient encore éloignez de 
fournir les fonds nécelTaires pour les dépen» 

fes. 
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fcs. On propofa de créer 12/000. liv. de I7r$, 
taxations fixes & héréditaires , à prendre fur ■ . 
les Tailles , pour être attribuées aux Offi- 
ciers des Bureaux des Finances & des Elec- 
tions , aux Subdeleguez des Intendans , & 
aux Maires & autres Officiers des Villes, 
meme aux Sindics & aux Greffiers des Rô- 
les des Tailles. Il y eut uu Edit au moi* 
d’O&obre 1713. qui en ordonna la Créa.- 
tion ; & fur cet Edit il fc fit des emprunt* 
pour 14. millions delivres à y. pourcent fur 
les Billets du Sr. le Gendre , endoffez de* 
Receveurs- Généraux. 

La paix étoit faite avec une partie de* 
Puiffances Ennemie^ ; & quoi que la guer- ' 
te continuât avec l’Empereur & l’Empire , 
on efpéroit avec raifon qu’elle feroit bien- 
tôt terminée , & que la paix deviendroit 
générale. Il faloit penfer à deux chofes - 
bien différentes , foûtenir la guerre , âc 
travailler aux arrangemens & aux projets 
aécefïaires pour rétablir les Finances, 
quand la paix feroit conclue. On a vt* 
les principales opérations faites pout foûte- 
nir la guerre ; voici celles qui furent com- 
mencées dans le cours de cette année , dan* 
la vûc de rétablir les Finances après la 
paix. 

Le Roi fit ceflèr l’Aliénation des Domai- 
nes } la liberté du Commerce fut rétablie a- 
vec f Angleterre & la Hollande, & les Vaif- 
féaux de cette Nation furent déchargez du 
droit de Fret , qui fe païoit à raifon de 
fo. fols par Tonneau du port des Vaiffeaux. 

Le Roi fuprima le doublement des droits 
attribuez aux Jnfpeéfceurs des Boucheries , 

F a qui 
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qui montoie à 3. livres par Bœuf, & pour 
• les autres Befliaux à proportion. Il fuprima 
aufi] le doublement des Infpe&eurs dcsBoif- 
Ibns , qui fc païoit à raifon de 20. fols par 
muid. On fît des Fermes des premiers 
droits établis avant le doublement , dont le 
produit devoit , en un certain nombre d’an- 
nées, aquiter toutes les Finances qui avoient 
été païées pour l’engagement des premiers 
Droits’, & du doublement. On fuprima le 
doublement des Péages , qui étoit fort à 
charge au Commerce ; & pour rembourfer 
les Afîîgnations tirées fur deux Traitez, qui 
avoient été faits pour la jouîÏÏance du dou- 
blement des Péages , on fit une Ferme des 
Droits fur les Huiles , qui avoient été alié- 
nez , & le produit en fut delliné pour aqui- 
ter les Afîîgnations reliant à païer du Trai- 
té du doublement des Péages, & la Finan- 
ce de l’Aliénation des Droits fur les Huiles. 
De Roi ordonna une diminution de 3. livres 
fur le prix de chaque Minot de Sel, vendu 
dans les Greniers des Gabelles de France & 
Lionnois , de 40, fols dans ceux de Pro- 
vence & deDaufiné, & ce à commencer du 
j. O&obre 1713- Le Controlle des Aétes 
des Notaires depuis fon établiffement avoit 
été incertain , il avoit reçu divers change- 
mens en 1708. ; il avoit été affermé 
2.2,00000, livres par an, & il avôit été fait 
une avance de 2400000. livres en faifant le 
Bail. Cette Ferme fut aliénée en 1710. 
pour les hcfoins de l’Etat. En 1713. on 
propofa de la réunir *& d’en faire un Bail 
de 3. millions par an pour le rembourfe- 
jnent des Adjudicataires. On créa fur la 

- dou- 
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nouvelle Ferme ijooo. livres de Rente au 171J. 

denier 16., & on deftina 900000. livres de — ; 

produit de la Ferme , pour faire cha- 
que année des rembourfemens des Capi- 
taux. 

Tous ces arrangemens paroifioient d’au- 
tant plus avantageux , qu’étant faits pendant 
que la guerre continuoit , ils ne caufoient 
néanmoins aucun obüacle aux affaires qui a- 
voient été faites pour foûtenir la guerre , & 
qu’en fuprimant & réunifiant on trouvoit 
dans la matière même le fond pour rem- 
bourfer ce qui étoit dû par le Roi , & pour 
augmenter conlidérablement les Revenus, a- 
près l’aquittement des dettes. Les Rentes 
de l’Hôtel de Ville avoient été beaucoup 
augmentées, pour faire le fond néceflaire» 
pour retirer les Billets faits pour le lirvice 
de l’Etat, quidônnoient lieu àdegrofies ufu- 
res & nuifoient au Commerce. La ftcrili- 
%é de l’année 1709. & les mauvaifes années 
qui l’ont fuivie, aiant caufé , comme il*» 
été remarqué précédemment , une grande 
diminution fur les Revenus du Roi, on ne * 
put continuer comme auparavant le paie- 
ment des Arrérages, on ne put même païer 
que fix mois en une année, en forte qu’il é- 
toit dû dcüx années à la fin de 1713. Le Roi 
jugea à propos pour aiïûrcr l’état des Reii- 
tiers , de diminuer le cours des Arrérages, 

& d’en rétablir le paiement tous les fix mois 
comme avant 1709. É’Edit du mois d’Oc- 
tobre J 713., ordonna que toutes les Rentes 
de l’Hôtel de Ville feroient converties en 
lapuveaux Contrâis de Rente au denier iÿ., \ 
djftingüant les Rentes aquifes à prix d’argent 

F £ avant 
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1 7 I 3 > avant le i. Janvier 1701., dont le principal é- \ 
toit confort é en entier & les 1. années des Ar- 
rérages jointes pour former le Capital des 
nouveaux Contrâts. A l’égard des Rentes 
• ' aquifos depuis le mois d’ Avril 1706 , com- 
me elles procédoicnt des Billets de Mon- 
noïc, Billets à f. ans & autres effets, l’Edit 
les réduiiît aux 3. cinquièmes, auxquels ou 
„ joignit les deux années d’Arréragcs. Cet ar- 
rangement caufa un grand murmure , mai» 

_ il fut exécuté exa&ement, & auroit été biea 
plus difficile , fi on avoir attendu que la 
paix eût été générale : il produifk une di- 
minution de près de 14. millions du fond 
qu’il auroit falu païer tous les ans à l’Hôtel 
de Ville i il affûra le fort des Rentiers; & 

. par le retranchement des 2. cinquièmes il 
produifit une décharge pour l’Etat d’enviroa 
I3f. millions. Le Règlement des Rente» * 

4 fut fuivi de diverfes autres rédu&ions , & 

fervit de règle & de bafe à ceux qui furent 
faire cnfuitc. * -* 

félicita- Tel étoit cette année l’état des affaires de 
non* fanes F rance 0 q y on s’aplaudiffoit extrêmement 
la paix. de la P a,ï <l uc I e R°> venoit de conclure a- 
vec plulieurs de fes Ennemis. S. M. en re- 
çut les complimens de félicitation not» 
lculement des Cours Souveraines & des Ma- 
giürats de la Ville de Paris , mais aufîi de 
l’Univerfité & des Academies, dont la plû- 
part firent des Harangues fur ce fujet. Le 
Re&cur * de l’Univerlité entr’autres, fit le 
23, de Juin le Panegirique du Roi, dans les 
Ecoles extérieures de Sorbonne, en préfen- 

ce 
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ce du Corps de Ville qui y afïïfta & des Car- 
dinaux de Noailles , d’Etfécs & de Po- 
lignac. On remarqua que l’Orateur dans 
cette a&ion ne complimenta que la premiè- 
re de ces Eminences , & qu’en parlant de la 
paix , il l’attribua aux prières de ce pieux 
Archevêque de Paris. Les Etats Généraux 
des Provinces - Unies ne furent pas des der- 
niers à féliciter S. M. T. C. fur laconclu- 
fion de la paix : ils le firent par une Lettre 
dont on trouvera ici la copie , & le Roi jr 
répondit par une autre que M. du Theil , 
Secrétaire d’Ambalfadc , leur délivra de fa 
part. - 

mi & 

LETTRE., 




f Des Etats Géne'raux au Roi Très - 
Chrétien. 
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Ous aurions témoigné plus ptotïïte* Lettre «f« 
ment à Votre Majefté , de méme^ 


„ que nous l’avons déjà fait éclater publi- f ur ce 
,, quement , la joïc que nous reflentons defujet. 
la pait que nous venons d’avoir Thon 


» 

11 

« 

>* 

» 

» 


neur de*conclure avec Elle , fi nous 
n’euflïons pas formé le delTein de le faire 
d’une manière folemnelle par une Am» 
baflàde Extraordinaire. La longueur dans 
les délibérations , allez ordinaire aux Ré- 
publiques, & attachée particulièrement à 
la Conftitution de notre Gouvernement , 
F 4 „ n’a 
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*7 T 3- „ n’a pas permis que nous ai'ons pu jufqu’i 
— „ préfent exécuter ce deffein : nous efpé- 

„ rons pourtant d'étrc bien-tôt en état de 
,, pouvoir l’accomplir. En attendant noos. 
,, n’avons pas voulu différer plus long- 
„ tems de donner à V. M. des affûrances 
' ’ * „ fincères de nos fentimens refpettueux 

, „ pour fa Perfonne RoValc , & du grand 

„ contentement que la paix nous donne ^ 
„ lequel fcra d’autant plus parfait , s’il 
plaît à V. M. de nous rendre avec elle 
fa première afFcûion. La haute idée que 
nous avons, Sire, de Votre Magnanimi- 
té , nous en donne des efpérances très- 
j, fortes, & nous flatc agréablement que, le 
„ retour de la paix ne nous procurera pas 
„ feulement le repos , mais auffi l’hon- 
,, ncur de Votre Bienveillance. Nous^ous 
ÿj en datons d’autant plus que la guer- 
„ rc en rien diminué le profond ref- 
„ peâ que nous avons pour V. M. Au 


contraire , nous nous trouvons anime» 


„ d’un véritable defir & d’un nouvel em* 
,, preffement, de regagner cet avantage, & 
„ de voir revivre cette bonne intelligence 
„ qui a fait ci-devant la grande partie de 
„ notre bonheur. S’il ne dépend que de 
,, nos foins d’y parvenir , nous n’en o- 
„ mettrons aucuns., tant par l’cxaéie ob- 
„ fervation des Traitez, que par tout ce qui 
„ pourra marquer le plus efficacement le 
„ defir ardent que nous avons de vivre a- 
,,-Vec V. M. dans une parfaite & bonne 
, corrcfpond.mce. Nous prions V. M. 
d’agréer, ces fentimens , jufqu’à ce que 
nous publions les lui faire déclarer plus 




am*- 
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„ amplement par nos Ambafladeurs. Ce- *7 I 3> 

„ pendant nous faifons bien des voeux 

„ pour la profperité de V. M. & nous 
„ prions Dieu, &c. 

A la Haie ce 21. Juillet 1713. 


Réponfe de Sa Majcflé Très-Chrétienne. 

Tres-Chers, Crans Amis,] 
Alliez, et Confederez, 

T/Os fentimens pour nous & pour le main- Re'ponfe 
tien de la paix , font Ji bien exprimez <Ju Roi, 
dans la Lettre que vous nous avez écrite le 
21. du mois dernier , que vous n'y pouviez 
rien ajoûter qui nous fût plus agréable que 
votre empreffement à nous en afjûrer , fans 
attendre le départ des Ambaffadeurs Extraor- 
dinaires que vous avez defiein d'envoler in - 
ceffament auprès de mus. Nous voulons auffi 
prévenir le compte qu'ils vous rendront de 
l'affeélion que nous avons piur vous. Et' 
dès à préfent , nous vous ajlûrons avec au- 
tant de plaifir que de fmcérité , que nous re- 
prenons les anciens fentimens que nous avons 
eus, auffi bien que les Rois nos Predecefîeurs , 
piur votre République , que nous contribue- 
rons de tout notre pouvoir à fan repos & à 
fes avantages ; & que nous prétendons ré- 
pondre aux foubaits que vous faites pour no- 
tre confervation , en entretenant déformais a- 
vec vous une union confiante , & capable 

d'effacer le trijle fuuvenir des divifions paffées. 

Sur ce , nous prions Dieu qu'il vous ait , très- 
F y Cheis, 
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Wï S T O I R E D E 
* 7' 3 Chers , Grans Amis , Alliez & Conféde- 

*— roz, en [a fainte garàe. Ecrit à Marli le 3, 

Août 17 n. Votre trcs-bon Ami , Allié & 
Confédcré , 

» 

L o u V s. 

Jet flus lût 

’ «« 

Colbert. 

■ • 

La Cour étoit revenue le 2. de Ram- 
bouillet, où elle avoit paffé quelques jours 
Je Coihtc deTouloufè en avoit fait les hon- 
neurs avec beaucoup de magnificence. Le 
Roi nomma alors les Minières dans les- 
Cours Etrangères , favoir le Marquis d’A- 
lègre en Angleterre: M. de Châtcauneuf de 
Caftagnières,Confeiller de la Grand’ Cham- •' 
bre du Parlement, en Hollande : le Mar- 
quis de Laffé en Prulïe ; L’Abbé de Mor- 
nai-Monchevreuil en Portugal: le Marquis 
de Villars-Brancas en Efpagnc: le Marquis 
de Sarnac en Savoie: Et Mr. de Ronac en 
Turquie. Les Etats Généraux de leur côté 
nommèrent pour leur AmbaiTideur en Fran- 
ce, Mr. Buys , ci-devant Plénipotentiaire 
au Congrès d’Utrecht. 

Double Le double Mariage du Duc de Bourbon 
de Duc de avec Madcmoifclle de'Conti , ôt du Prince 
Bouibon de Comi avec Mademoifelle de Bourbon 
a»ec Mile. a iant été, comme on a dit, conclu & arrê- 
ta cfuT'de 1 ^ P ar * e ^ 0, \ S* M. ordonna au Grand 
contî avec Maître & au Maître des Cérémonies d’y in- 
Miie. de viter de fa part les Princes & PrincclTes de la. 
Bouibon, Mai- 
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Maifon Roïale, qui fc rendirent à l'Aparte- I 7 l J* 
ment du Roi le 8. d’Août , jour deiliné — — — » 
pour la Cérémonie des Fiançailles. Les fu- - 
turs Epoux y furent amenez par le Marquis 
de Dreux , Grand Maître des Cérémonies, 

& par le Sr. des Granges , Maître des Cé- 
„ rémonics : les queues des Mantes des deux 
Princcffes état portée», l’une par Mademoi* 

Telle de la Roche-fur- Y on , & l’autre par Ma-* 
demoifelle de Charolois. Les Conrrâtsdc 
Mariage, reçus par le Marquis de Tord & , 
par le Comte de Pontchartrain , Secrétaires' 
d’Etat, furent lignez par le Roi, & par tous 
les Princes & Princeflês. Après quoi le» 
Fiançailles furent faites vers les fept heure» 
du foir par le Cardinal de Rohan , Grand 
Aumônier de France, en Rochet &Camail, 
affilié du Curé de«VerfaiIIes, dans le Cabi- 
net du Roi , qui avoit un habit de pluïe 
d’or. M. le Duc'de Bcrri en avoit un de 
pluïe d’argent , & Madame le Ducheliè de 
Berri , à qui le Roi avoit euvoïé toutes le» 
Pierreries de la Couronne , en avoit un 
d’étoffe d’or, tout couvert de Diamans, de 
t Rubis, & de Briilans , dont fa cocffure é- 
toit toute remplie : elle avoit aufli un Col- 
lier & des Pendeloques d’un prix ineftima- 
blc , & l’on allure qu’elle portoit fur clld - 
pour plus de 17. millions en Pierreries. Les 
autres Princes & PrincelTes du Sang avoicni 
aotfi des habits d’une étoffe d’or très-riche,, 
particulièrement Madame la Ducheffe d’Or- \ 

Jeans, qui étoit toute brillante de Diamans. 

Les Princes Epoux.futurs avoient des ha- 
bits & des manteaux auffi d’étoffe d’or , A 
>- - F 6 leurs* 
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*■ 7 * y- leurs futures Epoufes des niantes d'un® 

— fcmblable. étoffe. 

ce.-emo Le y î ,g a Cérémonie de leur Mariage 
>îaii* C ge. eUI ^ ut ^ aite en Chapelle par le Cardinal de 
0 ' Kohan, revêtu de fes habits Pontificaux & 
affilié du Curé de Vetfaillcs. Tous les 
Princes. & Princefles s’étant d’abord placer 
fuivant leur rang, le Cardinal' fit une reve* * 
rence à l’Autel , puis une autre au Roi qui 
fe leva d’abord de fon Prié Dieu , & alla fe 
.mettre debout entre les Princes & Princefles 
futurs Epoux , qui étoient à genoux fur les 
marcheriez de l’Autel,. M. le Duc étant à 
la droite avec fa future Epoufg & M. le 
Prince de Conti avec fa future Epoufp ; 6c 
s’étant levez tout quatre en même tems, le Roi „ 
leur dgnna fon confentement pour la foi du 
Mariage , qu’ils fe donnèrent réciproque- 
ment ; après quoi S. M. retourna fur fort 
Prié-Dieu , &. la Meffe commença. M.\le, 
Duc de Chartres , qui. n’avoit pas cfEÜé à 
cette Cérémçnie, fe trouva à la Nôce, que 
. le Roi donna le foir fur les 10. heures dans 
le Salion ; S. M. étant feule au bout de la. 
fable, r qui étoit de 23. couverts , & aiant t . 
à fa droite M. le Due de Bcrri , & à fa. 

gauche Madame la Duchiflè de Berri ; en- 
iuite Madame , tous les autres Princes &. 
Princefles du Sang, fuivant leur rang. Après 
le fouper , les nouveaux Mariez allèrent 
coucher dans l’Apartemeru de Madame. Le, 

, Roi fit l’honneur aux deux Princes mariez. - 

de leur donner la chemifè, ce que Madame 
la Duchefle de Berii fit pareillement aux 
• deu*. Prioceflès. mariées, Le. lendemain 
; . . * -, ; S, M,. 
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Si M. leur alla rendre vifite à leur Apar- 1713. 
tement , de même que les Princes & Prin- ■ ■- 

celles de la Maifon Roïale , les deux Prin- 
ccflès étant couchées fur leur lit habillées.. 

Le m. ils rendirent leurs vifites , & cc. 
jour là on fit aux Hôtels de Condé & de 
Conti de grandes rejouilTances , par des 
feux d’artifice & des décharges de plulieurs. 

' boétes. Ces Mariages coûtèrent au Roi j"Oo. 
mille livres Le. 11., le Prince de. Conti 
partit pour fe rendre à l’Armée du Rhin , & • ' 
le Duc de Bourbon prit le 14. la même % 
route»- S;i M. donna 100. mille livres à 
' chacune des deux Princeflês nouvelles ma- 
riées. Madame la DuchefiTe donna aufii à 
la DuchefiTc fa Belle-Fille une bourfe de. 
aoooo. livres en or , avec une cafifette de. 
toutes fortes de Bijoux , valant 40000. li- 
vres : Madame la Princefife de Conti donna 
pareillement à la Princefife fa Belle- Fille 
une fcmblablc Cafifette , valant plus de 
30000. livres. 

Quoique la paix ne fût pas générale, on Campagne- 
efpétoit de réduire bientôt l’Empereur à y d ’ A h«n*- 
coufentir. On avoir envoïé pour cet effet 8 ™ 6 * 
le Maréchal de Villars fur le Rhin, & l’on 
comptoir, fur fa parole, de faire en peu de 
tems de grans progrex en Allemagne. L’Ar- 
mée Impériale étoit campée à Mulberg en 
attendant les Troupes Auxiliaires qui ve- 
noient avec beaucoup de lenteur. Le Prin- 
ce Eugène, qyi, faute d’infanterie, n’étoit 
pas en état de. rien entreprendre contre les. 
François, fe contenta d’obferver leurs mou- 
vetnens , après avoir mis un Corps de Trou- - 
p.es à Germcrshcim , & un autre à.Manr 
F 7 heinr. 
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Siège de 
Landau. 
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heim. Le Maréchal de Villars, dans la vûc? 
d’afliègcr Landau , s’étoit d'abord rendu 
Maître du plat Païs , pour faire fubfirter 
plus facilement fon Armée. Pour cet effet 
il s’empara de Spire & de Worms, & fit at- 
taquer Keifèrflauter , Wolfttein St Kirn , 
dont il prit les Garnifons prifonnières de 
guerre. Les Impériaux avoient un Pont 
de Baiteaux vls-à‘ vis de Manheim, avec un 
Fort de l’autre côté pour le couvrir. Le 
Maréchal trouvant ce partage trop près de 
fon Armée fit voulant rendre ce Pont inuti- 
le, fit attaquer ce Fort le 19. Juin avec 8. 
pièces de Canon fit quelques Mortiers. Les 
François s’étoient flatez, d’emporter ce Fort 
d’emblée avec 4000. hommes; mais il falut 
en venir aux aprochcs , & les Allemans 
fc défendirent fort bien pendant quelques 
jours ; jufqu’à ce qu’aiant foûtenu plufieurs 
aflâuts , la Garnifon abandonna enfin ce 
Fort la nuit du 16. au 27. fit fe retira à 
Manheim. 

Le Maréchal de Befons avoit cependant 
inverti la Ville de Landau de fort près fie 
faifoit travailler aux Lignes de Circonvalla- 
tion fit de Contrevallation , pendant qu’on 
difpofoit les chofes néceflaircs pour le fiège. 
La tranchée fut ouverte le 24. de Juin à' 
9. heures du foir , fit les François ne négli- 
gèrent rien pour avancer leurs Travaux. Le 
Prince Alexandre de Wirtcmberg, Gouver- 
neur de la Place, fit le 2 . de Juillet une for- 
tie avec la meilleure partie de la Garnifon , 
dans laquelle il fut aflèz heureux pour net- 
toïer la tranchée , tuer la plûpart de ceux- 
qpi y étoient, rafer le Retranchement, ren- 

veri» 
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vcrfar une Batterie , & enlever quelques 1713 

Mortiers , fans perdre prefque un Soldat. ■■ 1 - 
Les Allemans fe fiatoient de défendre cette 
Place durant tout le mois d’Août ; & en ef- 
fet les François furent chalfez trois fois de 
la première Contrefcarpe , fur laquelle ils 
Broient pas encore logez le 6. Mais le 
Maréchal de Villars , aiant fait changer les 
Troupes du liège pour la troifième fois, les 
aproches forent pouflées avec beaucoup plus 
de vigueur qu’auparavant , & l’on fc logea 
bientôt fur la féconde Contrefcarpe. Les 
Affiègeans donnèrent le 18. un Alîkut à u- 
ne demi - Lune , dont ils fe rendirent Maî» 
très après un combat de 4. heures. Le 
Prince Alexandre de Wirtembcrg , qui com- 
mençoit à manquer de Munitions de guer- 
re , demanda à capituler le 19 ; maisn’aiant pu< 
convenir des conditions , les Batteries re- 
commencèrent à tirer l’après-midi, jusqu'au 
lendemain 20. que la Capitulation fut fi- 
gnée. 

Après la prife de Landau , le Maréchal Mouve- 
de Villars fit faire plufieurs petits mouve- ™ cn ' du 
mens à fes Troupes, comme s’il eût eu def-^'y;,,*^ 
fein, tantôt de bombarder Maience, tantôt U paire le' 
d’attaquer le Fort de Philipsbourg fur leR- hia * 
bord du Rhin , ou même de vouloir pafler 
ce Fleuve à Fort-Louis; mais fon véritable 
deffein étoit d’entreprendre encore le fiège 
de Fribourg. Le gros de l’Armée Fran- 
çoifè campoit alors depuis Germersheim juf» 
qu’à Lautcrbourg , & l’on avoit chargé 
quantité de Pontons fur des Chariots pour 
être en état de palier le Rhin en pluficurs- 
endroits eu -même teins. D’un autre côté ' 

le 
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1 7 1 3 - le Prince Eugène prenoit fes précaution* 

pour n’être pas furpris; Il avoit fait quitter 

aux Troupes de Hanover le porte qu’elles 
occupoient auprès deMaience,& après avoir 
mis les Prulïîens & quelques autres Trou- 
pes en leur place , il les fit marcher le long 
du Rhin, & les porta près de Germersheini , 
à la place du Camp volant des Troupes 
périales qu’il en retira pour groffir fon Ar- 
mée. Le Général Vaubonne, par ordre do 
ce Prince, s’avança aufli , de l’entrée de la 
Forêt Noire où il étoit avec 20000. hom- 
mes, fous le Canon de Fribourg, qu’on a- 
voit pourvu abondamment de toute forte do 
provisions de guerre & de bouche. Le Régi- 
ment du Comte Maximilien de Staremberg 
joignit aufli l’Armée du- Prince Eugène au 
commencement de Septembre , & ceux 
d’Harach & de Wachtendonk fe joigni- 
rent au Général Vaubonne. Le relie des- 
Troupes d’Italie étoit aufli fur le point 
d’arriver, de forte qu’il n’y avoit guère d’a- 
parence que les François paflàfîcnt le Rhin 
fans qu’on en vînt, diToit-en, à une ba- 
taille. 

Suites de Cependant ce paflàge fe fit fans opofitio» 
« paflage. proche de Fort- Louis & du Fort de Kehl , 
le 16. & le 17. du même mois. Le Géné- 
ral François étendit d’abord fes ^Troupes 
depuis ce dernier Fort jufqu’àOftènbourg , & 
fit avancer un gros Corps jufqu’à Wilftad. 
LeComte du Bourg partit duCamp de Kehl 
avec 36. ou 40. Bataillons & yo. Efckdrons 
pour aller du côté de Fribourg. Le Maré- 
chal de Vilars l’aiant fuivi enfuite avec le 
telle de l’Armée, àla réfave de 25. Batailr 
- ’ lons >( 
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Ions , & de 90. Efcadrons , qui relièrent 171 j. 
fous les ordres du Marquis d’Alègre , fit .. ■ ■ — . 
attaquer les Lignes de Fribourg, défendues 
par le Général Vaubonne. L’attaque fe fit 
en trois endroits par le Comte du Bourg, le 
Baron d’Asfclt , A le Marquis d’Ellradc , 
Lieurenans Généraux. Le premier trouva 
peu de réliftance à la fienne , deux Batail- 
lons qui y étoient s’étant jettez dans=Fri-^ 
bourg. Le combat fut plus opiniâtré aux 
deux autres attaques , où les Allemans cu- 
rent deux Kégimcns fort maltraitez. Le Gé- 
néral Vaubonne voïant les Lignes forcées, 
n jetta encore quelque monde dans Fribourg, 

& fit fa retraite en allez bon ordre du côté 
de Rothtveil. " 

Le Maréchal de Villars étendit fes Con* siège de 
^ tributions dans la Suabc le plus qu’il lui fuL Fri «’ourg. 
polîible, en fuite de quoi il raprocha fon Ar- 
mée du côté de Fribourg , où la ranchée 
fut ouverte en même tems devant la Ville 
& le Fort de St. Pierre, la nuit du 30. Sep- 
tembre au premier Qâobre. Elle fut poulTée 
- dès cette première nuit jufqu’à 18. toiles du 
Chemin couvert, & à'120. du Château. La 
Garnifon de Fribourg droit de 14. Batail- 
lons commandez par le Comte d’üxenflitrn. 

Ce liège dura plus long-tems qu’on ne s’é- - . 
toit d’abord imaginé, & les- François y per- 
dirent même beaucoup de monde. Enfin 
aiant donné un allaur à la Dent! Lune, fi- 
tuée au milieu de la Montagne entre les. 
deux Châteaux , ils s’en rendirent Maîtres 
après un combat de 4. heures. Le Géné- 
ral Harfch, qui commandoit dans la Ville, 
flejugea pas à propos après cela d’attendre 

l’affaut 
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* 7 * 3 ’ l’a (faut général. Il fit emporter tout ce 
~ qu’il put de vivres dans les Châteaux , & a- 
près avoir fait remettre les clefs de la Ville 
au Baron deSinkingen, Préfident de la Ré- 
gence d’Autriche, avec la liberté de capitu- 
- 1er le mieux qu’il pourroit, il s’y retira le 
premier Novembre avec ce qu’il avoit en- 
core de Troupes en état de fervir. Le Ba- 
ron fit alors arborer deux Drapeaux blancs 
& donna ordre qu’on ouvrît les portes de la 
Ville. Le Maréchal de Villars en fit aufil- 
tôt prendre poffeffion par le Régiment des 
Gardes & par 8. Bataillons, & demanda un 
i Million aux Habitans pour fe racheter du 
pillage. Il fit déclarer enfuite au Gouver- 
neur , qu’il prétendoit qu’il reçût les Fem- * 
mes & les Valets dans le Château , mais a- 
„ près quelques pourparlers , il demanda de 
pouvoir envoïer un Officier au P. Eugène : 
ce qui fut accordé avec une fufpenfion 
d’armes de y. jours, â condition qu’on en- 
verroit des vivres du Château pour ceux 
qui étoient reliez dans la Ville. L’Officief 
étant de retour ,, la Capitulation fut (ignée 
le 16. pour la Ville & pour les Châteaux 
avec toutes les conditions honorables, fans 
qu’il fût rien ftipulé pour des Contribu- 
tions. 

ivivertifle- La Cour étoit encore à Fontainebleau-, 
c 6 "* 1° la ^ ors S ue ce *^ge fut commencé. La beau- 
? ont aine* de l’arrière* faifon n’avoir pas peu contri- 

fclc*u. bué à en rendre le fejour agréable , & l’on * 
y prit plulîeurs divertidèmens. Le io Sep- 
tembre on fit la Pèche du Cormoran fur le 
Canal , le long duquel toute la Cour fe 
promena pour en avoir le plailir. Le Roi <St 

1a 
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la Ducheflc de Berri étoient chacun dans u- U 1 3* 
hc Calèche qu’ils mcnoicnt eux mêmes , ■■■■ ■ - — 
fu; vis de plus de 80. carolfcs à fix che- 
vaux, tant des Princes que des Minières E- 
trangers. L’Ele&eur de Bavière & le Prin- 
ce Ragotski fe trouvèrent à ce divertiflè- * 
ment avec le Prince de Vaudemont, le Duc 
de Richement & les Cardinaux de Rohan * 

& de Polignac. On joua au retour chez la 
Ducheflc de Berri. Un autre fpeôacte a- 
voit occupé la Cour ce même jour dans 
l’Audience donnée par S. M. au Pcre M 4 - 
* chel Ange de Raguxc , Général des Capu- 
cins, qui étoit venu en France faire la vifi- 
te de fon Ordre. Il fut condoit par l’Intro* 
doêteur des AtnbafTadturs, qui étoit allé le 
prendre aux Mathurins dans les caroftès du 
Roi & fm reconduit de même. 11 fit fon 
difeours en Italien , & S. M. loi répondit fans 
Interprète. Le Roi parut fort content du 
difcouTs de ce Général ; mais fa fuite ne 
s’accordoit guère avec la magnificence & 
les divertifïemcns de la Cour. Elle étoit 
compofée d’une douzaine de fes Religieux i 
grandes barbes , couverts de leurs habits fa- 
ks & grofliers , marchant nuds piez , & la 
plâpart d’une figure à faire en cette occaiion 
un Contrallc fort bizarre. 

Le lendemain le Roi alla à la Chaflè du Suite <te 
Cerf & du Sanglier, accompagné des Prin- c . e * div **“ 
ces & Princeffes & autres perfonnes de dif- 11 emett * 
tindion vêtus en habits de chafle $ ii y eut 
Comédie au retour. Le 17. il y eut enco- 

• ’ re 

* Le Prince de Stxt/ix.e , Evêque de Straibanr^ , 

Cardinal t h 1711, 
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re Pèche du Cormoran & Promenade Roîa»- 
]e , & enfuite gros Jeu chez la Duchtflc de 
jBcrri. „Le 18. il y eut aufli Chaflc du Cerf 
& Comédie. Le 23. le Roi fit une autre- 
Chaflc du Cerf, où Ce trouva l’Elc&eur de 
Bavière & le Prince Ragotski. Le 24. S* 
Majefté fc promena fur le Canal , aiant le 
Duc & la DucheflTe de Berri à fes côtez 
fujvi de plus de cent caroifcs. Le 25-. le 
Nonce du Pape préfcnta au Roi la Conjiitu- 
tion dont nous avons parlé ; & S. M. man- 
da aufli tôt le Premier Prélident & le Pro- 
cureur Général pour avoir leur avis fur cet- ' 
te Pièce. Nous verrons dans la fuite quel- 
le réfolution prit le Roi. Le 27. toute I» 
Cour Ce donna encore le divertiflement de 
la Chafle, les Dames étant habillées en A- ; 
mazones. Le 2. d’ûdobre le Roi prit quel- 
ques Remèdes par précaution, de-forte que 
le Duc & la DucheflTe de Berri furent feuis 
à la Chaflc ce jour- là. 11 y eut toûje urs- ta- 
ble ouverte chez le Duc d’Antin à f ontai- 
nebleau , à caufe de l’Eleûcur de Bivière 
qui y logeoit, & chez le Comte de Toulou- 
fe pour le Prince Ragotski. Le Roi donna 
dix mille .livres à ce Duc en confidératio» 
de la dépenfc qu’il avoit faite en cette oc*- 
calion. 

La paix n’avoit encore aporté en France 
aucun foulagemcnt. Les Etrangers qui aK 
’loicnt à Fontainebleau ne favoient prefque 
ce qu’ils dévoient le plus admirer , ou la 
grandeur & la- magnificence de la Cour , 
ou le mauvais état eù ils voïoient les Peu- 
ples en traverfant de fi fertiles Provinces. 11 
cft vrai aufli que la France eft. l’endroit de 
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LOUIS XIV. Liy. XIX. 14* 
fEuropc où cette longue guerre avoit été 
le plus à charge aui Sujets. Mais c’eût été 
peu que la paix avec la plûpart des Princes 
Ennemis, & les bons fuccès des Armes du 
Roi en Allemagne , caufallènt tant de joie 
& de divertiflèmens à la Cour , fi les Pro- 
vinces continuoient de gémir fous le faix 
des charges qui leur avoient été impofées 
pendant la guerre. C’elt-pourquoi, en at- 
tendant que la paix devînt générale , on fit 
efpérer au Peuple quelque diminution dans 
les Impôts. On parla premièrement de cel- 
le des Tailles , & enfuite de celle du Vin , 
du Sel, de la Viande & autres denrées. Le 
Roi fit publier le 30. Septembre une dimi- 
nution des Efpèces pour l’année fuivante. 
Leur augmentation avoit fait depuis plu- 
ficurs années tant de tort aux Particuliers, 
& aporté un fi grand préjudice au Commer- 
ce en général , qu’il n’etoit pas furprenant 
qu’on longeât à remédier à un fi grand mal. 
Mais comme la guerre avec l’Allemagne 
coûtoit réellement au Roi un tiers plus que 
celle de Flandre, toutes ces diminutions cou- 
pant ou aftbiblifTant les fources qui dévoient 
fournir à tant de dépenfes , faifoient* en- 
vifager cette guerre comme fort proche de 
fa fin. Mais avant que de patler de la ma- 
nière dont elle fut terminée , raportons 
deux Expéditions du Capitaine CafiTard , 
Ja première à Surinam , & l’autre à Cu- 
rafifau. 

Ce Capitaine, commandant une Efcadre 
de 6 . Vaifiëaux & de deux Frégates du Roi, 
droit parti de Toulon dès le mois de Mars 
de l’année dernière , dans le deflein d’aller 
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1713* attaquer la Colonie Hollandoife de Suri-» ' 

■ ■ nam. 11 fe rendit Maître, en paflànt aux." 
Iles du Cap Vert , de la Ville de S. Jago, 
qu’il brûla , après en avoir fait fauter les 
Fortifications , & enlevé les effets qui s’y 
trouvèrent comme je l’ai déjà dit. Il con- 
tinua fa route à Surinam , où il arriva le 20. 
Juin. Les contretems qu’il y reçut l'em- 
pêchèrent de faire fa defeente , & l’obligé- - 
tenr de relâcher à la Guadeloupe, lie Fran- 
çoife de l 'Amérique , pour y pretxlre de 
nouveaux vivres , & faire rafraîchir fes E- 
quipages. Il repartit le 21. Août de cette 
lie, pour retourner à Surinam , & y arriva 
le 10. Oâobre. 11 laitfà fes Vaiifeaux au 
large , s’embarqua le même jour fur des 
Chaloupes avec les Troupes du Roi , au 
nombre de 1100. hommes, & entra la nuit 
dans la Rivièrè. Mais les Vaiifeaux qui dé- 
voient favorifer la defeente, échouèrent à deui 
portées de Canon du Fort: ce qui obligea le Sr. 
Cailard , eu attendant que les grandes Ma- 
rées vinllent les relever , de fe rendre Maî- 
tre de toute la Rivière. Il faloit pour cela 
palier devant le Fort qui étoit allez mal gar- 
dé, puifque laGarnifon n’étoit que d’environ 
quarante hommes. Il faloit de plus fe faire 
. un chemin par terre , pour rendre la com- 
munication libre des Troupes avec les Vaif- 
féaux ; le Sr. Callàrd détacha pour cet cf- 
ftt le Sr. Beaudinard avec ioo. Grenadiers, 
pour le chercher à travers des Bois & des 
Marais, prcfquc impraticables, où les Ha- 
bitant de la Colonie s’étoient réfugiez. Il 
iè faifit de la première Habitation de l’autre 
côté de la Rivière , & le Sr. Caflar d fit fur 

le 
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4c champ marcher le lecond Bataillon pour 
le foûtenir dans ce Pofte. Il palfa lui même 7 
deux jours après avec le relie des Troupes, 
avec la Fregate la Mcdufe , & deux Bâ- 
teaux qui lui portoient des Vivres & des 
Munitions. Les Ennemis, éclairez par des 
feux qu’ils avoient allumez de l’un & de 
l’autre côté de la Rivière pour le voir paf- 
fer , fir.ent une décharge de toute leur Art 
tillerie , qui ne lui tua que cinq hommes 
& en blcfla ciuq autres dans la Chaloupe 
du Sr. de Gotteville-Bcllc-lIe. La Medu- 
fe commandée par le Sr. d’Hericourt , avec 
les deux Bâteaux qui la fuivoient , palfa 
malgré le feu du Canon dont elle fut fort 
maltraitée. 

Les Troupes ainfi raflèmblées, M. Caf comment 
fard établit un Camp dans l’Habitation dont elle fc t«- 
le Sr. Beaudinard s’écoit emparé , & laifla 
la moitié des Troupes fous le Commande- 
ment du Sr. de Sorgues. Il détacha enfuite 
le Sr. d’Efpinai avec j-o. Grenadiers pour 
fe faifir d’un pofte avantageux de l’autre cô- 
té de la Rivière de Para , & ôter par ce 
rnoVcn toute forte de communication aux 
Ennemis. Cependant le Gouverneur aiant 
fait prendre les armes à quelques uns des 
Habitans, en détacha une partie, pour aller 
attaquer le Sr. d’Efpinai dans fon pofte ; 
mais celui ci qui s’aperçut de leur mouvez 
ment, les prévint, marcha à eux la Baion- 
nette au bout du Fufil , les battit , prit le 
Commandant avec quatre hommes, en tua 
& blelïa quelques autres , & força le refte 
de fe fauver dans les Bois. Le Sr. d’Elpi- 
jüti ne perdit que deux Grenadiers dans cet- 
te 
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te occafion. M. Caflard revint cnfuite aa 
Camp , pour profiter des grandes Marées 
qui aprochoient, & attaquer leChâteau, que 
le Sr. de Bandeville avoît commencé de 
bombarder. Le Gouverneur informé de cc A , 
deflein , offrit de convenir d’ane Contribu- 
tion , à laquelle le Sr. Caffard confcntit. 
Cette Contribution fut païée en bons ef- 
fets , qui produifirent en Europe plus de 
300. mille Ecus./,; Le lendemain de la Ca- 
pitulation , M. Caflard fit un Détachement 
de Troupes , avec ordre au Sr. de Moans,* 
qui les commandoit , d’aller infulter Bar- 
biche & Askcbe , qui font deux petites Co- 
lonies apartenant aux Hollandois peu éloi- 
gnées de celle de Surinam. La Contribu- 
tion en fut réglée à 200. mille écus , qui 
furent cnfuite réduits à très-peu de choie, 
par l’impuiflancc de ces Colonies. 

Pour ce qui eft de l’Expédition de Cu- 
raflau, ce fut dès le mois de Février que le 
Capitaine Caflard parut à la vue de cette I- 
le. Il y débarqua fon monde le 18. & fe 
retrancha malgré la réfiftance des Habitans. 
Ses gens ouvrirent cnfuite la tranchée 
devant le Fort , & mirent fix Mortiers en 
Batterie , dont ils bombardèrent quelque 
tems le Château. Il firent fommer le 26. 
le Fort b toute l’Ile , menaçant de met- 
tre le feu par tout fi on ne fe rendoit. En- 
fin après plufieurs autres fommations , les 
Habitans accordèrent de fe racheter par u- 
ne fomme de nyooo. pièces de huit , à 
condition que l’argent feroit reflitué , en 
cas que la paix fût faite alors entre la Fran- 
ce & la Hollande , comme le bruit en cou- 
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roît , ou qu’il y eût quelque fufpcnfion 1713. 

d’armes. 

Celle qu’avoient faite les Puiflances du Affaire* in 
Nord fembloit faire efperer une paix pro-Nord. 
chaîne ; mais l’Armiftice ne fut pas p;ûtôt Comb ? e 

twi , que la guerre recommença avec plussuédoi* & 

devigueur. LcCzarde laGrande Ruffie, al-ie* Danoi*. 
larrné des Propofitions de paix projetées Le,,re d * 
entre les Miniflres des Rois de Dannemarck^“L f £ 

& de Pologne, & le Comte de Steenbock , & du jeune 
Général des Suédois, avoit fait difficulté de Ceme dt 
les ratifier , d’autant plus qu’on fe perfua-^'-“™ e ‘ M ' 
doit que le Roi de Suède ne cherchoit qu’à pïup. 
gagner du tems. La Négociation ainfi rom- 
pue , le Roi de Dannemarck ne fongea 
plus qu’à mettre fon Armée en campagne. 

Le Général Steenbock avoit fait la même 
chofe , & Tachant que les Mofcovites dé- 

voient joindre les Danois , il marcha deux 
jours * de fuite fans s’arrêter & arriva le 3. 
près de Gadcbufch , où il trouva une partie 
de l’Armée Danoife en ordre de bataille; 
fur quoi il fit d’abord les difpofitions nécef- 
faircs pour l’attaquer. Il le fit avec tant devi^- 
gucur , que l’Aile gauche des Danois fut 
d’abord rompue ; mais il trouva plus de ré- 
fîftance à la droite à caufe qu’elle étoit po- 
ftée près d’un Bois. Néanmoins après deux 
heures de combat , elle fut auffi obligée de 
plier. Les Suédois prirent toute l'Artille- 
rie des Danois , après leur avoir tué près 
de 3000. hommes , & firent environ 3. à 
Tbm. X. G 4000. 

• w* 

* Le 18. & le T ÿ. Décembre 1712. L'enihâînement dit 
Kegocimitns d’Vtredet m'u ebh’é dt dijftrcr te ré- 

tif de cette *ff*ire x .... 
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1713. 4000. prifonniers. L’Armée du Comte de 

■ Steenbock confifloit en 5-2. Efcadrons & 

onze Régimens d’infanterie ; & celle des 
Danois en 22. Bataillons & 48. Ecadrons, 
auxquels 32. Efcadrons Saxons s’étoient 
joints un peu auparavant. Le débris de 
l’Armée Danoife fe retira en Holftein , & 
celle du Roi Augufle vers les Mofcovi- 
tes. 

. Le Général Stecnbock aiant laifTc repolèr 
la viaoire^* 00 A rm éc quelques jours , réfolut de pro- 
des sué- fiter de fa viéloirc , & marcha vers le Hol- 
dois. in- ftein. II y arriva les premiers jours de Jan- 
d’Aitena vier 1 7 I 3 * & envoïa des Partis de tous cô- 
tez pour lever des contributions. Les Dé- 
putez de la Villed’Altcna lui offrirent yoooo. 
Ecus pour fe racheter du feu ; mais il leur 
en demanda 200. mille, & les Députez aiant 
répréfenté qu’ils ne pouvoient trouver cette 
fomme , il ne fe fit point d’accord. Sur 
quoi le Comte de Steenbock s’étant rendu à 
Hambourg pour conférer avec le Comte de 
Welling , Gouverneur Général du Duché 
de Brème, il convint avec lui de brûler la 
Ville d’Altena. En effet quelques Soldats 
du Régiment de Stromfeld aiant été com- 
mandez fur le minuit d’entre le 8. & le 9. 
de Janvier , mirent le feu en plufieurs en- 
droits de cette Ville, qui fut toute embrafée 
le lendemain à 4. heures du matin. L’In- 
cendie dura toute la journée. La Maifon 
de Ville , l’Eglîfe Catholique & toutes Jes 
belles maifons qui étoient le long de l’El- 
be, furent réduites en cendres.. Il ne refia 
de tous les Batimens que l’Eglife Luthérien- 
ne , les deux Réformées & environ une 

cea-r 
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centaine de maifons répandues çà < 5 t là. Les 1713. 

Suédois ne pillèrent point pendant l’embra- 

femeut , & lai(ïerent fauver à chacun ce 
qu’il pouvoir ; mais comme il n’y avoit 
point de voitures , cela ne put aller loin. 

Plufieurs perfonnes périrent dans les flammes 
& les pauvres gens dont les maifons avoient 
été brûlées, fouffrirent extrêmement par la 
rigueur du froid qu’il failoit alors; de forte 
qu’il y eut plulicurs Vieillards & Enfans ge- 
lez la nuit fuivantc, parce que les Magiftrats 
de Hambourg n’ofèrent laiffer entrer per- 
fonne d’Altena dans leur Ville , de peur du 
mal contagieux , fe contentant de leur en- 
voyer quelque fccours. Le jour même de 
l’Incendie le Comte de Flcmming , Géné- 
ral des Saxons , & le Général Scholten, 

commandant les Danois , écrivirent au 
Comte de Steenbock en ces termes. 

MONSIEUR, 

§ 

A lant vu le trijle fpeélaclc dont la Ville Lettre des 
d'Altena a été le Théâtre la nuit paffée , Généraux 
Jpeélacle qui n'a pas encore fini , C5 3 choje qui ^ ^ 

de nos jours n'a pas été pratiquée dans les comte de 
guerres qu'il y a eu parmi les Chrétiens. Steenbock 
D'ailleurs , comme il nous a paru jufqu'ici ^ ur ce 
que ces fortes de procédez étaient fort opofez à 
vos fentimens , Cif ne pouvant point comprend 
dre un fi fubît changement de conduite ; nous 
avons cru ne pouvoir nous difpcnfer de vous 
en témoigner notre furprife , & nous croions 
être obligez , nous trouvant ici , de vous /- 
crire fur ce jujet , pour favoir ce qui vous a 
porté à ce lu. Nous faurons par votre répon- 

G 1 f * , ' 
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1713. fe , comment nom devons régler notre condui- 

— te à l'avenir , dans la manière de faire la 

guerre entre nous , laquelle nous crmons que 
vous ferez perjuadé quelle n'ejl pas encore fi- 
nie , par le f accès que vous avez eu dans la 
dernière aélion. 

Et comme il pourra aifément nous arriver 
d'avoir occafion d'ufer de reprefailles,en exer- 
çant toute forte de cruautez à votre exemple , 
quoi que contre nos fentimens b 5 nos inclina- 
tions , & même contre celle de nos Maîtres & 
de S. M. Czarienne : Nous avons pourtant 
jugé à propos de vous écrire auparavant , 
'pour nous éclaircir particulièrement fur le fn- 
jet que vous avez pu avoir d'exercer les 
cruautez , que vous avez exercées contre la 
Ville d'Altena. 

Quelques cruautez qui puijfent s enj vivre 
dans la fuite , de quelque genre & de quel- 
que efpèce qu'elles puifent être , & parmi les 
horreurs quelles nous cauferont , nous aurons 
au moins la ctnfolation de n'en être pas la 

caufe. , , , r 

C'ejl à ceux qui y auront donne lieu , f J en- 
tir tous les remors que de pareils excès doi- 
vent caufer. Nous Jummcs , &c. 

Le Comte de Steetibock leur fit d E!m$- 
horn le 10. Janvier la Réponfe fuivante. 

-, • *■ 

MESSIEURS, 

Réponfe T A Lettre que')' ai reçue aujourd'hui de 
de ce \_J vous par un Trompette , m'aprend que 
Comte. vous me demandez les raifons du traitement 
qu'on a fait à la Ville d Aliéna. Elles fe- 
' - ^ rotent 
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nient trop longues & trop prolixes , Mcf~ 1713, 
fleurs , pour vous les déduire dans une Let - , . — . 

tre. Mais vous les aprendrez fans doute au 
premier jour par un Imprimé par lequel tout 
le monde Jcra informé des motifs a' une cho~ 
fe , qui n'ejl pas fl nouvelle que vous l'ex- 
primez ; les guerres tant paffées que mo- 
dernes en Journijfent ajjèz d'exemples. ‘Je 
fuis if c. 

Le même jour cc Général écrivit la Let- 
tre fuivantc à Mr. Weibc , Confeiller du 
Roi de Datmetnarck , du Camp de Pinncm* 

b ^g- ' . 

MONSIEUR, 

C EJl avec regret que je me fuis vu con - Aut ‘. e 

traint à faire détruire la Fille d' Altena. 
ha raifon de guerre if une nécejjité indifpen- rat. 
fable l’ont emporté fur mon penchant de ne 
pas imiter les Ennemis liguez contre le Roi 
mon Maître. ' Du moins fofe ajfurer V. E. 
que la déflation de plufeurs Provinces de S. 

M. if les inhumanitez y commifes ne me por- 
teront que dans la dernière extrémité à en fai-, 

.re porter les peines aux Sujets de S. M. D. 

Et c'ejl dans cette intention fwcère , que fai 
cru , Mr . , vous devoir recommander une pré- 
caution abfolument néceffaire avec les Troupes 
de S. Al. Cz. qu'elles ne s'avifent point de 
laiffer en Pomeranie , comme elles l’ont prati- 
qué ailleurs , quand un jour elles en fortiront , 
des vejtiges brûlans if de trijles cendres du 
féjour qu'elles y ont fait , dont les pauvres 
llabit ans ne perdront jamais l'afreux fouvenir. 

G 3 II 
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1 71 3 * ' Il fera aifé au Roi votre Maître , pour le 
~ bien de fes propres Sujets , d'en convenir avec S. 

M. C zarienne , puifque je ne pourrais me difp en- 
fer d'ufer contre mon gré de reprefailles dans 
les Etats S. M. D. & dé y faire détruire au- 
tant de Villes & de Villages , que les Troupes 
Rujfes en auroient réduits en cendres à leur 
départ de Ppmeranie. 

Je vous prie au rejlc d'agréer que j'aie 
V honneur dé être &c. 


Le Comte de Welling écrivit auffi aux 
Généraux Flemming & Scholten le n. Jan- 
vier , pour juftifier l’incendie d’Altena par 
reprefailles de ce qui avoir été fait à Stade, 
à Stralfund & à Wifinar , par les Troupes 
de S. M. D. & ces Généraux lui firent la 
Réponfc fuivante. 

MONSIEUR, 

Gen! C sa- S *]VT ^ us avons vu par la Lettre que vous 
>ons 8c nous avez fait l’honneur de nous é- 

Danoîs fur crîre, les raifons que vous alléguez de l’In- 
dù n traite' ccn< ^ ic d’Altena. Etant Parties comme nous 
ment fait le fommes , nous ne voulons pas être Ju- 
à Aiteaa. ges : il fe trouvera allez de gens qui en dé- 
cideront. 

Cependant, vous nous permettrez de vous 
dire , qu’il n’y a pas de comparai fon entre 
ce qui vient d’arriver à Aliéna, & ce qui c(t 
arrivé à Stade. Stade cft une Ville forti- 
fiée , qui a réfifté aux armes de S. M. Da- 
noife, & contre laquelle il a été permis de* 
fe fervir de tous les moïens dont on fe fert 
ordinairement, pour fe rendre Maître d’une 

Ville. 
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Ville. Mais Aliéna eft une Ville ouverte 1713. 

& fans défenfe ; & nous 11e croïons pas, 

Moniteur , qu’on puilîc jamais rftettre en 
parallèle un Bombardement avec un Incen- 
die qui fe fait le flambeau à la main. C’cft 
comme lï on vouloic comparer le carnage 
inévitable dans un combat ou un allaur, 
avec un mafl'acre de gens qui ne le dé- 
fendent pas , & qui ne fout pas en état de 
défènfe. 

Les autres raifons de l’Incendie d’Altena, 
qui ont été rendues publiques fe réduifent à 
ceci; qu’on vouloit y établir des magasins, 

& y cuire du pain. Maïs il eft certain, .qu’il 
n’y avoit point de magazins dans Aliéna; 
ou s’il y en avoit, ils étoient fi peu conlidé- 
rablcs , qu’il ne faloit pas pour cela brûler 
plus de zcoo. maifons , & réduire plufieuts 
milliers d’Habitans à la mendicité , & cela 
fans en retirer aucun profit. Audi n’avoit- 
on pas penfé à cette raifon des magazins, 
dans la réponfe que le Comte de Steenbock 
a faite aux Députez d’Altena : on ne s’y é- 
toit arrêté qu’à la raifon de Stade , à la- 
quelle nous croïons avoir fuflifamment ré- 
pondu. 

Pour ce qui eft des Boulets rouges qu’on 
a tirez dans Stralfund & dansYVifmar, nous 
nous remettons à ce que nous avons dit fur 
le Bombardement de Stade: celaelt permis, 
mais les Incendies volontaires font abhor- 
rez. 

Quant à la conduite de nos Alliez ., nous 
croïons que vous voudrez bien admettre de 
la diflin&ion entre les excès qui fe commet- 
tent fans ordre, & ceux qu’on commet par 
G 4 des 
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des ordres exprès. M. le Comte de Steen- 
bock lui.même fit fort bien cette diftindion 
ii y a quelques mois , lors que parlant de 
quelques excès qui avoient été commis par 
des Soldats Mofcovites, il demanda s’ils a- 
' voient eu ordre de les commettre : Et lors 
qu’on l’eut ailâré , que non feulement on 
n’avoit jamais donné de pareils ordres , 
mais qu’on avoit même puni les Auteurs de 
ces excès, il dit, qu’il droit bien aife de le 
favoir ; ajoûtant , qu’il ne pourroit traiter 
ceux qui commettroient de tels excès fans 
ordre, & qui tomberoient entre fes mains, 
comme des prifonniers de guerre, mais 
qu’il les traiteroit comme des Incendiai- 
res. 

Ce que vous pourrez alléguer de plus fur 
la conduite de nos Alliez, il fera aiféde le 
juftificr par le droit de reprcfailles. Souve- 
nez vous feulement , Moniteur , de ce qui 
a été pratiqué de votre côté après la bataille 
de Nerva: avant cela avoit-on commis de 
pareilles ct*uautez? 

Ceux qui ont été les Auteurs des premiè- 
res font refpon fables de toutes ceHcs qui ont 
été commifes enfuite. Vous Pavez, Mom- 
fieur, qu’il n’y a d’autre fondement au Droit 
des Gens, que la convention & l’exemple. 
Après celui que vous venez de nous don- 
ner, il fera permis à nos Maîtres de vous 
en donner d’autres , de quelque nature 
que ce puifle être , & cela par le Droit des 
(Sens. 

Il nous femble que la modération Sué- 
doife en Zélande, ne doit pas être alléguée 
dans cette occadon: car le Roi votre Maî- 
tre. 
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tre n’y étant pas allé comme Ennemi, mais 1 7 1 3 * 
comme Garant de la paix , il ne pouvoit y 
exercer des aéhs d’hoftilité. 

Pour ce qui eft de la Saxe , votre intérêt 
avoit plus départ à votre humanité que l’hu- 
manité même. Avec les 23. millions que 
vous avez tiré de la Saxe , ou auroit pu la 
rebâtir , quand elle auroit été entièrement 
réduite en cendres. D’ailleurs auriez - vous 
pu babiller, recruter, & remonter votre Ar- 
mée ? •. 

Quoi qu’il en foit, ces deux exemples 
prouvent pourtant , que l’Incendie & les 
Aélcs d’inhumanité font plus autôrifez par 
les Minières & les Généraux du Roi de Suè- 
de, que par ce Prince même. v 

Nous avons répondu à l’exemple que 
vous alléguez , de la ruïnc de plufieurs de 
vos Provinces : mais nous 11e pouvons com- 
prendre , comment vous voulez que nous 
concourions avec M. le Comte de Stcen- 
bock à la pratique d’une guerre humaine, 
après l’exemple d’inhumanité & de cruauté 
qu’il vient de donner ; cruauté qui a coûté 
la vie à tant de pauvres Innoccns , à des 
Femmes et» couche & en travail d’enfant, 
à des malades qui n’étoient pas en état de ' 
fortir du lit. 

Combien d’enfans & de vieillards arra- 
chez à la fureur des flammes , n’ont pu ré- 
futer à la rigueur du froid , & ont péri mi- 
ferablement dans la neige ? combien de pau- 
vres malheureux , de tout âge & de tout 
fexe , expofez à toute la rigueur de la fai- 
fon , périflfent encore tous les jours de froid 
& de mifère? font-cc là les exemples d’bu- 

G * m»- 
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manité que M. de Steenbock nous donne à 
imiter? comment pourrions-nous les propo- 
fer à nos Maîtres? 

Nous avons vu la Lettre queM. le Com- 
te de Steenbock a écrite à M. deWeibc. 
Nous fufpcndrons notre jugement là-deflus: 
mais fâchez que les menaces ne peuvent rien 
fur les Pcrfonncs juftes , & fur les Cœurs 
généreux , tels qu’il y en a à la 'Cour du 
Roi de Dannemarck. 

Nous concluons en difant , que vous ne 
pourrez jamais juflifier Pembrafcment d’Al- 
terna : mais il juftifiera tout ce que nous 
pourrons entreprendre pour en tirer unejuüe 
vengeance. 

Si nos anguftes Maîtres , fuivant leur 
humanité & leur modération ordinaire , 
trouvent à propos de différer encore d’imi- 
ter un fi cruel exemple , à moins qu’ils n’y 
foient forcez par de nouvelles cruautez 
d’une pareille nature; nous fommes afiurez 
cependant, que Dieu lui même ne laiffera 
pas fans punition les cruautez inouïes qui 
ont été exercées à Altena , nous fommes 
&c. le 1 3. Janvier 1713. 

Il femble, en effet, qu’on peut attribuer à 
cette barbare exécution tous les mauvais fuc- 
cès dont les entreprifes du Comte de Steen- 
bock furent depuis fuivies; puifque l’Armée 
Suédoife , jufqu’alors vidorieufe & triom- 
phante , n’éprouva plus que des revers de- 
puis l’incendie d 'Altena. Ce Général fit 
pafflr l’Eider à fes Troupes , pour établir 
des Contributions dans le Holfiein, mais ce 
fut avec tant de précipitation, que plulicurs 
y furent noïez. 11 favoit que les Alliez da 
■ • Nord 
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Nord le pourfuivoient ; il fut même joint 1713» 
par l’Armée du Czar , qui fit attaquer un . 

dts Quartiers des Suédois qu’il battit , & 
rompit le Pont qu’ils avoient à Hollingfted. 

Le Comte de Steenbock , voïant fon Font 
rompu , en fit confiruirc d’autres à Fridc- 
rickfiad pour repaflèr l’Eider & tâcher de re- 
gagner la Pomcranie. Mais l’Armée des 
Alliez étant arrivée autour de cette Ville le 
1 2. Février, S. M.Czarienne fc mit en perfonne 
à la tête de y. Bataillons de fa Garde & de 
quelques Dragons, & attaqua les Rctranche- 
mens que les Suédois y avoient faits. Ce 
Prince s’en rendit maître après une longue 
réfiftance, & obligea les Suédois de fe reti- 
rer vers le gros de leur Armée. La Garni- 
fon de la Ville aiant aufîi pris la fuite avec 
précipitation de ce côté là, S. M. Czariennc 
y entra & y palla la nuit. 

Cependant le Comte de Steenbock, qui Elle fè te- 
étoit à deux lieues de là avec le gros de fon 11 ? 6 * ™!* 
Armée , s’aprocha de Tonningen , & s’étant eiïe S eft ° U 
fait remettre la Ville par les ordres du jeune affiègée Sc 
Duc de Holllein-Gottorp , y fit entrer une ^ itc . P ll S< 
partie de fes Troupes , & mit le relie fous ^onQI€IC * , __ 
îc Canon de la Place. Sur l’avis qu’en eu- 
rent les Alliez, ils réfolurent d’y faire 
marcher leur Armée , tant pour empêcher 
les Suédois de fortir du terrain reflerré où 
ils étoient, que pour les y affamer s’il étoit 
poffible. Ce Général tenta la voie de la 
Négociation pour fc tirer d’embarras ; mais 
n’aiant pu y réüflir, les Alliez ne penferent 
qu’à attaquer fes Quartiers. Les Mofcovi- 
tes d’un côté & l’Infanterie avec quatre mil- 
le Chevaux Danois ou Saxons de l’autre, fe 
G 6 mi- 
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1713. mirent en marche le 24. d’ Avril, & s’avan» 

— - cèrcnt jufqu’à Tettcnbuhl, que les Suédois. 

abandonnèrent fans faire la moindre réiî- 
fiance. Us fe rélièrent fur la hauteur de 
G.rdingen, où ils furent auffi pourfuivis,& 
l’abandonnèrent encore fans qu’il en coûtât 
aux Alliez un feul coup de moufquet. 

, iLe voilînage de Tonningen leur procura 
• ** , ne retraite facile; maij tout étant prêt pour 

l’attaque de la Place qu’on étoit réfolu de 
bombarder, le Comte de Stecnbock ne ju- 
gea point à propos d’attendre l’extrémité , 
pour renouer les Négociations. On lts re- 
prit le if» de Mai, & le Traité conclu le 
lendemain fut aprouv.é le 1 7. par le Comte 
de Stecnbock , qui fut fait prifonnier avec 
toute fon Armée. 

Cette guerre des Suédois contre les Mos- 
covites n’étoit pas la feule que la France 
eût follicitée. Il parut par un Traité ligné 
faveur du à Bcndtr * , où le Roi de Suède étoit tou- 
jours , que le Roi T. C. avoit promis de 
s’cmploïer de tout fon pouvoir pour enga- 
ger la Porte Ottomane à rompre auffi de 
nouveau avec le Czar . & à embraffer les 
intérêts de S. M.S. Le Roi s’engageoit pour 
cet effet d’en expédier les ordres à fes Mi- 
niftres à la Porte & d’envoïer les femmes 
néccflaires. Il çft facile de juger par là que 
le Roi de Suède, peu paifiblc de lui même, 
fut encore moins difpofé à la paix après ce 
Traité. Auffi fon Miniftre & celui de Fran- 
ce travaillèrent- ils de toutes leurs forces à 
Conffantinoplc, pour porter le Sultan à re- 

coat-v 

, I. Scftemlrt 17 iz, ; 


Intrigues 
de la Fran- 
ce à U 
Torte en 


Roi de 
Suède. 


Digitized by 



LOUIS XIV. Liv. XIX. if 7 

commencer la guerre , comme il fit. On 1.713. 

prefla le Roi de Suède de partir pour mar- 

cher contre les Mofcovites , fur ce que le 
Chef de la Religion Mahometane avoit dé- 
claré au Grand Seigneur qu’un li long féjour 
d’un Prince Chrétien dans fes Etats étoit 
contraire à leur Loi. Mais le Roi de Suède 
n’aianc pas voulu déférer à ces inllanccs , 
les Turcs ufèrent de violence & l’emmenè- 
rent à Andrinople ; où le Grand Seigneur 
aiant eu avec lui trois conférences particu- 
lières , lui promit de le faire conduire au 
Printems fuivant dans fes Etats. 

Malgré les avantages que le Roi T. C. Projet de 
avoit remportez en Allemagne & l’efpcran- p*>* d e 1 * 
ce qu’il pouvoir avoir de faire encore quel- 
ques conquêtes en pourfuivant la guerre , i’£ m pe- 
S. M. ne lailïa pas de propofer de nouveau rcur. 
la paix & d’offrir d’en renouer les Traitez. 

Elle reconnut plus qu’aucun autre le befoin 
qu’en avoient fes propres Sujets , eu égard 
à l’épuifement d’hommes & d’argent que U 
continuation d’une (i longue & li fanglantc 
guerre caufoit dans fon Roïaume. L’Em- 
pereur & l’Empire en avoient également be- 
foin , & fe trou voient dans un état , où la 
réfolution de pourfuivre la guerre pouvait 
leur attirer de plus grans desavantages, que 
ceux de céder quelque chofe pour avoir la 
paix. L’Empereur s’étoit déterminé à ven- 
dre Final aux Génois pour avoir de l’argent. » . 
On avoit fait dans la Diète de Ratisbonne 
divers Règlemens pour réprimer la licence 
que plufieurs François de toute condition fc 
donnoient de courir par l’Allemagne & d’y 
aliéner les Efprits. On. avoit renouvellé 
G 7, -tou* 


Digitized by Google 



4 . 


I 7 r 3* 


o 


Conféren- 
ces tenues 
à Raftadc 
pour ce 
fujer. 


\ 


1 S S HISTOIRE DE 
tous les Avocatoires contre les Sujets de 
l’Empereur & de l’Empire qui fe trouvoient 
au fervice de la France ou de Tes Adherans. 
Mais comme il e(t des moïens d’éluder l’ef- 
fet des meilleures difpofitions d’un Pais 
fur tout lors qu’un chacun s’y croit libre, & 
que les Princes en particulier croïent pou- 
voir tout faire par eux-mêmes, il n’y avoit 
pas lieu de fe promettre grand’chofe de tou- 
tes ces précautions. L’expericnce a fait 
voir que la France avoit cent reffources fe- 
crètes pour déconcerter les mefures de fes 
Ennemis, fous un Roi & un Miniftère qui 
n’épargnoient rien pour cela. 

Ce fut après la prife de Fribourg & fur 
la fin du mois de Novembre que le Baron 
de Hundheim, Minifire de S. A. E. Palati- 
ne, & M. de la Houffaïc Intendant d’Alfa- 
ce , après quelques pourparlers & quelques 
entrévûcs avec les Généraux des deux Ar- 
mées ; firent fi bien que le Prince Eugène 
& le Maréchal de Villars fe rendirent tous 
deux à Rafladt ( Ville du Marquifat de Ba- 
de en Suabe ) où ils .commencèrent à con- 
férer fur les moïens de parvenir à la paix. 
Le Prince Eugène infifta fur ce qu’on cédât 
à l’Empereur non - feulement tout ce qu’on 
lui avoit offert dans les Conférences d’U- 
trecht , mais encore plufieurs autres chofes 
qui étoient à fa bienfeauce & néceffaires 
pour la fûreté de l’Empire. Le Maréchal 
au contraire voulut rabattre beaucoup des 
premières Propofitions, fur le prétexte des 
nouvelle conquêtes qu’il avoit faites, & en 
dédommagement des dépenfes que la pour- 
fuite de la guerre avoit caufées au Roi T. 
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C. Comme on affeéloit un fccrct extraor- 1713. 

dinaire , & que les Généraux conférèrent fculs 

cnfcmble, il n’elt pas furprenant que le Pu- 
blic ait ignoré les particularitez de leur Trai- 
té ; les Secrétaires mêmes n’en eurent point 
de connoiffance , n’y aiant eu que très -peu 
de chofes à écrire & àcnregîtrer, parce qu’on 
n’y convint prefquede rien excepté de la feu- 
le Barrière de l’Empire; & que ces Minières 
rcfufèrent d’admettre d’autres Propofitions 
que celles qui regardoient la paix de S M. I. 

& de l’Empire avec la France. On eut mê- 
me allez long-tems la penfée que l’Empe- 
reur ne traitoit que de fes intérêts particu- 
liers ; ce fut la caufe que le Prince Eugène 
écrivît plufieurs Lettres au CommilTaire prin- 
cipal de S. M. 1 . à Augsbourg, où la Diè- 
te étoit allcmblée extraordinairement à caufe * 
du mal contagieux , pour l’alïùrer du con- 
traire. Il lui manda par la première * „ Que 
„ fon entrevue avec le Maréchal de Villars 
„ s’étoit faite au jour arrêté ; mais qu’ils n’a- 
„ voient encore tenu que deux Conférences : 

„ Que l’on devoit attendre peu de fruit des 
„ Propofitions' fières & inacceptables faites 
,, jufqu’alors de la part de la France , mais 
„ plûiôt une nouvelle rupture des Confé- 
„ rences: Que néanmoins il vouloir y relier 
,, encore quelques jours, afin qu’on ne pût 
„ pas aceufer l’Empire de n’avoir pas vou- 
„ lu fc prêter à tout ce qui pourroit produi- 
„ re la paix ; & qu’il ne manqueroit pas de 
„ faire part de tout ce qui fe palTcroit dans 
„ ces Conférences. 

Ce 

* Dit X, Dectmkr( t 
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1713. * Ce Prince écrivit une fécondé Lettre - ï 

la Diète , datée du 4. , dans laquelle il 

LettretAi marquoit entr’autres chofes : Que l'unique 
®èneà la U mo:en pouvoir efpérer des conditions favo- 
. Dicte de tables de paix , étoit de Je mettre en état 
l’Empire de continuer la guerre , avec plus de vi- 
ce s ï on fé & tietir < I u ' on ri avait fait jufqri alors. Dans 
icnces. une autre Lettre du 24. , le même Prince 
mande encore au Commiifaire Impérial-: 
que le Courier que le Maréchal de Vil- 
lars avoit dépêché au Roi fon Maître , 
pour demander de nouvelles inffruéiions , 
étoit bien revenu ; mais qu’il n’avoit apoc- 
té aucun adouciflcment , & qu’au contrai- 
re il renouvelloit l’ordre d’inlilter fur les 
dures conditions propofées. Que lors que 
le Maréchal de Villars lui ;J eut fait cette 
f notification, il n’avoît pu attendre devania- 
ge à lui faire favoir la réfolution qu’il avoit 
déjà prffc de partir , s’il n’avoit pas d’au- 
tres inffruâions : que cependant Son AI- 
tcflè avoit encore différé fon départ , fur 
l’ofperance & la promefffe que ce Maré- 
chal lui avoit données , qu’il attendoit enco- 
re un Courier avec de nouveaux ordres. 
Que comme jufques alors , au lieu de 
meilleures conditions, on en propofoit de 
plus mauvaifes , que l’Empereur ni l’Em- 
pire ne pouvoient jamais accepter ; il ne 
voi'oit pas comment il pourroit répondre 
de fon féjour à Raffadt , puisque c’étoit 
déjà la troifiètne femainc qu’il y- étoit , 
fans être plus avancé qu’au premier jour : 
que néanmoins , il pourroit partir avec 
; cette fatisfa&ion , que non feulement les 
perfonnes non intércllêc$ , mais auilï les 

Peu* 
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Peuples de France , (croient convaincus 1.713 , 
qu’il n’avoit rien manqué du côté de l’Em- — - 

pereur & de l’Empire , de tout ce qui 
pouvoir être en leur pouvoir , pour faire 
ceflèr cette longue guerre par une paix 
fûre : Qu’il ne demandoit d’autre témoin 
■que le Maréchal de Villars , pour certifier 
combien il y avoir contribué de toutes fes 
forces , n’aiant manqué ni de patience ni 
de modération. Qu’il avoir pris une fer- 
me réfolution de partir ., & qu’il l’auroit 
déjà exécutée , fi le Maréchal de Villars 
n’avoit encore demandé huit jours pour 
attendre le retour d’un Courier qu’il alloit 
dépêcher , & qui apartmment lui aporte- 

roit d’autres ordres. Qu’il avoit eu d’au- . 
tant plus de peine à y confentir , qu’il é- 
toit non feulement fort douteux que la 
Cour de France en vînt à des fentimens. 
plus modérez , mais anlîi parce que dans 
le tems préfent , la perte d’un jour étoit 
plus précicufe , que des femaines entiè- 
res en d’autres occafions : puisqu’il étoit 
facile de voir qu’une aparence de paix fi 
peu fondée , retarderoit les réfolutions né- 
celfaires pour la continuation de la guer- 
re , que néanmoins pour ôter tout pré- 
texte aux Ennemis , & difculpcr entière- 
ment l’Empereur & l’Empire d.c tout blâ- 
me , & des malheurs qui pourroicut s’en 

enfuivre , il avoit confenti d’attendre cu- 
core ces huit jours , dans la réfolution , 
que fi le Maréchal de Villars ne recevoir 
pas alors les inltruâions convenables pour 
régler la paix , Son AltelTe partirait d’abord , 

&G. 

La. 
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17 M* L3 Diète s’étant raflèmbléc le i. de 

Janvier 1714., on lui communiqua enco- 

uaîne C re l’Extrait d’une autre Lettre du 30. du 
en ion- paffé, qui faifoitvoir; Que la France con- 
gueur & tinuoit de faire des offres encore plus du- 
pourquoi. resquc celles qu’elle avoit faites à ÏJtrecht, 
ne voulant rendre Landau , Fort- Louis/ 
le Vieux Brifach & Fribourg que démolis, 
& prétendant l’entier rétabliiîement du Duc 
de Bavière avec des dédommagemens, &c. 
Sur quoi le Prince avoit rélolu de fc reti- 
rer de Raftadt, en cas que le premier Cou- 
rier qu’on attendoit de Verfailles , n’apor** 
tât point de changement. 11 eft vraifem- 
blable que la France ne faifoit durer le* 

' Conférences que pour gagner du tcms & 
pour faire perdre à l’Empire le moïen de 
fe préparer à la continuation de la guer- 
re. C’eft - pourquoi le Prince Eugène, qui 
vouloit favoir à quoi s’en tenir , écrivit 
lui -même les conditions auxquelles l’Em- 
pereur pouvoir faire la paix. Il les confit 
gna au Maréchal de Villars , proteflant en 
même tcms que c’étoient les dernières in- 
tentions de S. M. 1 . & le priant de les ac- 
cepter s’il pouvoir , ou de les envoïer au 
Roi pour favoir fon dernier fentiment là- 
ddfus. 

11 fembtc U n’y a pas d’aparcnce que la réponfe de 

yeuiUe 16 * France à ces propolitions du Prince Eu- 

iompic. gène ait été telle que ce Prince le fouhai- 
toit , puisque je trouve par une de fes 
Lettres du 7. Février au Prince de Leu- 
wenfltin, principal Commiffaire de l’Em- 
pereur , qu’il fut obligé de rompre une 
Négociation qui duroit infrudhieufement 

de- 
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depuis deux mois , fans efperancc d’un meil- 1714. 

leur fuccès , à caufe de la mauvaife & non 

attendue réponfe , & d'un nouveau projet de 
paix Ji peu convenable. C'ejl pourquoi , dit-il, 
je Juis parti aujourd'hui de grand matin de 
Rajladt , & le Maréchal de Villars cjl parti 
en meme terns pour Strasbourg. Néanmoins 
afin que la Négociation ne Joit pas entière- 
ment rompue , & pour donner au contraire 

quelque occafion à P Ennemi de fie raprocher , 
j'ai remis avant mon départ , à ce Maréchal , 
ma dernière réponfe fur le projet de la Fran- 
ce ; & je referai aux environs de Stutgard , 
jufqu'à ce que la réponfe de la France puiffe 
arriver , laquelle ce Maréchal m'a promife 
dans dix jours '. Ji cela ne fujfit pas pour por- 
ter la France à des fentimens plus modérez , 
on verra clairement par- là , que c'ejl une 
preuve que cette Couronne ne veut pas la 
paix ; & qu'on ne pourra pas reprocher à S. 

M. I. qu'elle ait négligé de t fon côté aucun 
moien convenable pour l'obtenir. C'ejl pour- 
quoi il ejl indifpenfablement néceflaire que l'on 
jaffe de la part de l'Empire tous les efforts 
poffibles , pour porter cette jière Couronne à • 
des conditions plus modérées , à moins qu'on 
ne veuille s'attend r/ à la ruine totale de la Li- 
berté Germanique. Voire Altejje peut communi- 
quer ceci en ta manière accoutumée , & s'en 
fervir à animer les Ejprits , afin qu'on faffe le 
paiement du premier terme des cinq millions qui 
échéront à la fin de ce mois. 

Ce nouveau fubfide de cinq millions ,au- Mefures 
quel le Collège Elc&oral confentit , avoit prîtes dan* 
été accordé en conféquencc d’une délibéra- L^con- 
tion prife fur les remontrances du Prince rinucr 
• Eu- Sucac. 
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I7 T 4- Eu-gènc & de S. M. I. pour continuer la 
» guerre avec toute la vigueur poffible ; & ce 
Prince avoir en effet quitté Raffadt , & s’en 
éroit allé conférer avec le Prince de Wir- 
temberg. C’eft-pourquoi après la leâure de 
cette Lettre , le Minière de Maience ajoûr 
ta , que puisque les quatre Cercles affocicz von* 
loient bien continuer la guerre contre la 
France, en fourniflfant leur contingent fans 
diminution , & en païatit leur part des cinq 
millions d’Ecus au premier terme , il efpe- 
roit que les autres Princes & Etats fuivroient 
leur exemple , & donneroient des preuves 
que leur zèle n’étoit pas moindre pour le 
bien & l’avantage de la Patrie , que celui 
des Cercles qui avoient le plus fouftért pen- 
dant cette guerre. 

les deux Cette réfolution fut peut-être la caufe 
Généraux que le Maréchal de Villars fit prier au bout 
t^üadt. ^e 9 ue lq ue tems ' e Prince Eugène de reve- 
nir à Raftadt. D’autres difent que la Né- 
gociation n’avôît pas été rompue, mais que 
le Prince Eugène & ce Maréchal étoient 
convenus , que chacun iroit où il lui plai- 
• roit, en attendant qu’on pût avoir la derniè- 
re réponfe fur les proportions qui avoient 
été faites de part & d’autre , après quoi on 
fe feroit favoir li on. fe rafïembleroit ou non. 
Sur cela , le Prince partit au commence- 
ment de Février pour Etlingen & le Maré- 
chal fe rendit à Strasbourg , où il donna 
*fes ordres pour que les Troupes fuflent en 
campagne de bonne heure , fupofé que la 
réponfe du Roi T. C. ne fût pas favora- 
ble. Le Prince Eugène de fon côté s’en fut 
à Siutgard , d'où il le rendit le b. du même 

mois» 
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mois à Ludovisbourg avec le Margrave de 1714- 
Dourlach , pour y conférer avec le Duc de ■ ■ ^ 
Wirtemberg , touchant les moïens de pré- 
venir les François fur quelques entrepri- 
fes qu’ils menaçoient de faire pendant l’Hi- 
ver. 

Quoi qu’il en foit, Mr. de Contadc, qui **r. de 
étoit allé porter à la Cour de France les der-„ it *” P '" 
nières proposions du Prince Eugène , en Eugène 
aiant raporté la réponfe au Maréchal le 20. pour 
de Février, ce dernier le dépêcha le 22. au[ c y ye ^F e 
Prince Eugène à Stutgard , où il arriva le 
même jour, avec une Lettre du Maréchal , 
datée de Strasbourg du 21. , par laquelle il 
lui écrivoit , que Mr. de Contade étant de 
retour , il croïoît le pouvoir prier de revenir 
à Raftadt, dans l’efpérance où il étoit, que 
le peu de changement qui avoit été fait dans 
les Articles qu’il avoit raportez, n’arrêteroit 
point la lîgnaturc du Traité , pourvu qu’il 
ne voulût pas s’attacher trop fcrupulcufe- 
ment à la parole qu’il lui avoit donnée , 
qu’il pourroit ne s’y plut tenir, en cas qu’on 
y fît le moindre changement. Qu’il avoit 
donc jugé à propos de lui envoïcr M. de 
Contadc, afin qu’il eût l’honneur de lui dé- 
clarer lui -même ces changemens , & qu’il 
efpcroit d’aprendre inceflamment par fon 
moïen, que lui, Maréchal, feroit bien -tôt 
en état d’avoir l’honneur de le voir & d’a- 
chever le grand ouvrage auquel ils avoient 
comointemcnt travaillé avec tant de fatis- 
"fa&ion & de zèle. Qu’il avoit l’honneur de 
lui faire favoir , qu’il pourroit donner une 
entière créance à tout ce que Mr. de Con- 
tade pourroit lui dire de la part du Roi fon 
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Maître & de la fienne; parce qu’il avoir été 
inftruit des intentions de S. M. par elle- 
même ; & qu’il connoîtroit , qu’elles ne 
tendoient qu’à rendre la paix plus fûre , le 
peu de changement qui avoit été fait dans 
les Articles n’aiant point d’autre but , 
&c. 

Sur cette Lettre le Prince Eugène partit 
de Stutgard, & arriva le 1 8 . au foir à Raf- 
, tadt , en même tems que le Maréchal de 
■ Villars. Ils allèrent enfemble au Château, 
où le Maréchal traita le Prince ce même 
foir , comme le Prince le traita le lende- 
main , premier de Mars. Il y eut ce jour- 
là une Conférence qui dura plus de deux 
heures, & qui fut fuivie de quelques autres, 
jufqu’à la nuit du 6. , que les Préliminaires 
de part & d’autre furent enfin lignez. Ils 
contenoient en fubftance, „ que la Sardai- 
„ gne & les autres Etats d’Italie , lefquels 
„ l’Empereur polfedoit alors, lui demeure- 
„ roient , auffi bien que les Pais • Bas ; & . 
,, qu’on ne parleroit plus de la Principauté 
„ qu’on prétendoit pour la Princefle des 
„ Ürfins. Que les Ele&curs de la Maifon 
„ de Bavière feroient entièrement rétablis 
„ dans leurs Etats. Que Fribourg, le Vieux 
„ Brifach & le Fort de Kchl feroient rendus 
„ à S. M. I. & que pour le refic de la 
„ Barrière à faire entre l’Empire & la Fran- 
„ ce , on s’en tiendroit au Traité de Rys- 
„ wick. 

Ces Préliminaires furent immédiatement 
fuivis du Traité de Paix, que Mr. de Con- 
tade Maréchal de Camp porta à Verfailles 
le U., fans qu’on ait pu être infiruit de ce 

qui 
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qui s’étoit paffé dans cette Négociation. Il 1714. 
y a bien de l’aparence qu’on étoit convenu „ 
de toutes chofcs entre les deux Cours , &que 
les feintes longueurs qu’on aporta à la fi- 
guaturc de ce Traite , n’étoient que l’effet 
d’une Politique rafinéc pour y faire entre- 
voir plus de difficulté. Le même Officier 
qui le porta au Roi en reçut une penfion 
confiderable , & fut renvoïé quelques jours 
après avec les Ratifications. 

Le Maréchal de Villars, qui arriva le 14. Re ' com _ 
en Cour , fut rendre compte au Roi de la pente ac- 
Négociation, & en reçut un accueil tout- à- cotde « ; au 
fait favorable , S. M. lui accorda l’honneur vu. al 
des grandes Entrées, & ce qui eft plus Ibli- lar*. 
de la Survivance du Gouvernement (Je Pro- 
vence pour fon Fils. L’Exprès qui étoit al- 
lé porter le Traité de Ralladt à Madrid en 
aiant reporté l’Ordre de la Toifon pour le 
même Maréchal , le Duc de Berri lui fit 
l’honneur de le lui donner de la part de S. 

M. Cath. & Mr. de Maifons de Poiffi , 
Beau-frère du Maréchal fut nommé par S. 

M. T. C. Ambafladeur Extraordinaire à la 
Cour de Vienne. 

Fin du XIX, Livre. 
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Contenant ce qui s'eft pajfé depuis la 
Paix de ; Rajladt jufquà la fin de ce 
_ Régné. 

1714. ^I^^^Endant qu’on négocioït la paix a- 

PU P l§ ve<: l’Empereur, & qu’on prenoit 

statue ||§ *■ Üjdes mefurcs pour avancer aulli 
duRof C 9 1 ” rc ft°it à faire avec l’Em- 

ér'igee 1 pire > on drefla à Lion * un nouveau Tro- 
à Lion, phée pour immortaliièr la gloire du Roi. 
Cette ville, auffi ancienne qu’opulente , ne 
voulut céder en rien à la Capitale duRoi'au- 
me dans fon zèle pour la perfonne du Roi , 

donc 

- r 
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dont elle fit élever la Statue Equcfire dans la 1 7 I 4 - 

grand’ Place deBellccour, après y avoir fait 

travailler avec beaucoup de foin & de dépen- 
• fes. Cette Statue , qui avoit été jettéc à Paris 
par un très -habile Fondeur, fut placée fur 
fon piédeftal avec les cérémonies accoûtu- 
mées en pareilles occafions. Ce fut le Pré- 
vôt des Marchans * qui y mit la première 
pierre, dans laquelle on enferma quantité de 
Médailles de differens métaux avec des Jn- 
feriptions & des Emblèmes tous à la gloire 
du Roi. Mais c’eût été peu, pour la rendre* 
immortelle, d’élever ce Monument qui doit 
la transmettre à la Pofierité, fi l’on n’y eût 
transmis en même tems fon nom glorieux, 
en le faifant porter à la Place où ce Monu- 
ment fut élevé. Ce fut donc le 9. Janvier 
de cette année que le même Prévôt des Mar- 
chons & le Corps de Ville ailèmblez délibé- 
rèrent de changer l’ancien nom de la Place 
dcBellecour&de la nommer à l’avenir Place 
de Louis le Grand. Mr. le Maréchal de Vil- 
leroi, également porté pour la gloire de fon 
Souverain , comme pour féconder le ïèle 
de Mrs.de Lion, fuplia le Monarque d’a- 
gréer ce changement. S. M. y ayant donné 
les mains, Mrs. du Confulat de Lion al- 
lèrent en cérémonie avec les Trompettes, 

Timbales & Hautbois changer le nom de 
Bellecour & proclamer fon nouvau nom. 

On enjoignit en même tems aux Notaires & 
Procureurs de ne fc fervir à l’avenir dans 
leurs Aêtes ou Procedures que de cette nou- 
velle dénomination , lors qu’ils auroient à 
. T'ont. X. H pailcc 

* Mr. HavâL 
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parler <k cette Place, avec ordre aux Pèrés 
& aux Mères de l’aprendre à leurs Enfans* 
afin qu’infenfiblement le nom de Bellecour 
fût mis en oubli & ne fût point connu à U • 
Poftcrité même la plus prochaine. 

Cependant la Reine d’Efpagne, qui étoit 
depuis quelque temsdansunétat de langueur, 
avoit été attaquée la nuit du 14. au if. Jan- 
vier d’une fi grande oprdïion de poitrine, 
qu’on craignit avec raitbn pour fa vie. Les 
Médecins firent diveriês Confit Initions fans 
fruit fur la maladie de cette Princefle, & l’on 
fit venir exprès de Paris le Médecin Hollan- 
dois Helvctius, pour tâcher de lui aporter 
quelque foulagement. Elle étoit d’une mai- 
greur extraordinaire , & réduite à* ne prendre 
point d’autre aliment que du lait de Femme. 
Mais ce remède, non plus que tous les au- 
tres, n’aiant apporté aucun foulagement à 
fon état, cette Princefle reçut le Viatique le 
a. Février & donna enfuite pouvoir au Roi 
fon Epoux de tefter pour elle. Elle eut les 
jours fuivans plufieurs redoublemens, & en- 
fin la nuit du 13. au 14. cette Princefle aiant 
eu un très- violent accès de fièvre, elle prit 
congé du Roi & des Infants, & les recom- 
manda à la Princefle des Urfins. Vers les 7. 
heures du matin, elle reçut encore le Viati- 
que ; & une heure apres elle rendit l’efprit. 
Cette Princefle , qui fe nommoit Marie- Louife 
de Savoie , étoit née le 17. Septembre id88. 
elle a eu 4. Fils; favoir Louis , Prince des 
Alturies; Ferdinand , qui n’a vécu que peu 
de jours; & les lapais Philippe & Ferdinand. 
La Princefle des Urfins fut nommée Gou- 
vernante de ces trois Princes. Le Maréchal 

de 
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’Berwick fut choifi par le Roi , pour aller 1714. 

faire des complimens de condoléance au 

Roid’Efpagrie fur la mort de cette Princeflc, 
qui avoic fû gagner le coeur des Efpagnols,& 
qui fut extrêmement regrettée. 

Une autre mort caufa trois mois après un Mort du 
* nouveau fujet de deuil à la Cour de Fran-î ,uc . dc 
ce. Ce fut celle du Duc de Berri, Frère de eK1 ' 

S. M. Catholique , qui s’étant trouvé fort 
'incommodé le premier jour de Mai d’une 
Cfpèce d’indigeftion , fut faigné trois fois par 
'ordre des Médecins , & avoir paru foulagé 
par l’Emctique qu’on lui fit prendre. Mais 
ce Prince s’étant trouvé plus mal le 3. expi- 
ra le lendemain à la pointe de jour. Il fc 
nommoit Charles de France, & étoit né le 
3t. Août 1 686. de Lours Daufin & de Ma- 
rie Anne- Viéloire de Bavière, dont il étoit 
le troifième & le dernier des Fils ; de forte 
qu’il mourut dans fa 28. année. Ilavoir é- 
poufé en 1710. Mademoifelle, Fille de M. 
le Duc d’Orléans d’aujourd’hui, dont il ne ' 
lui reftoit point d’enfans: cette 'Princcflè é- 
tailt accouchée.le 26. Mars 1712. d’un Prin- 
ce nommé Duc d’Alençon , qui nâquit avant 
terme, & qui mourut le 16. du mois fuivatlt. 

Le Corps du Duc de Berri fut transféré le 
■même jour de Marli au Château de Thuil- 
leries, où il fut expofé fur un Lit de parade 
’jufqu’au jour des 'Funérailles. Lors qu’on en 
fit l’ouverture pour l’embaumer, on lui trou- 
va dans l’eftomac une veine rompue ; ce 
que quelques - uns attribuèrent à la violence 
du Vomitif qu’on lui avoir fait prendre ; mais 
d’autres crurent que cela étoit arrivé par Un 
coup de crofle que fon fufU lui avoic donné 
Ha en 
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17 * 4 - en repouflânt, la dernière fois qu’il étoît allé 

à la Chaffe; & dont il avoit défendu à ceux 

de fa fuite de parler. Le Roi parut très-vi- 
vement touché de cette nouvelle perte, & 
quitta Marli le même jour pour fe rendre à 
Trianon. 1 

Le Roi dé- La mort prématurée de tant de jeunes 
fend le princes de France renfermoit quelque choie 
S à la d’aufîi furprenant que déplorable. Ces funef- 
cour, & tes évenemens fembloient ultifier lcsprécau- 
pouiquoi. tions que laGrande A lianes tâchoitdc pren- 
dre, pour empêcher que les deux Sceptres 
de France & d’Efpagne ne fe réüniflcnt dans 
une même main. Qui auroit pu croire trois 
ans auparavant que la feule vie d’un En- 
fant de 4. ans , tel qu’étoit alors le Roi.d’à 
* prefent,tût prefque l’unique remède qui ref- 
tât pour empêcher l’Europe de courir un tel 
rifquc ? Il cft vrai que les Renonciations 
qu’on avoit eu la précaution d’exiger étoient 
dans la vue des Alliez les feules digues pro- 
pres à opofer à laPuiifance exorbitante; mais 
tout le cours de cette Hiftoire a aflez fait 
voir ce qu’on doit attendre de pareils expe- 
diens. Ils font à la vérité un motif fufîfant& 
un fondement légitime pour entreprendre la 

f uerre ; cependant c’cft toûjours le plus 
’ort qui décide de leur validité. Toutefois 
lî le Roi Philippe ne fe trouve maintenant 
fur le ThrAne d’Efpagne qu’après avoir ren- 
du inutile la plus folcmnclle des Renoncia- 
tions, il eft pourtant vrai de dire que ce n’eft 
que parce que les Alliez, qui en étoient Ga- 
rants, ont bien voulu s’en déporter, & que 
ce qui convient dans un tems , ne convient 
pas toûjours dans un autre. Quoi-qu’il en 
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foit , le Roi défendit le grand deuil à la 1714. 
Cour, pour ne pas avoir fans celle devant — — — 
les yeux des objets qui lui rcnouvellaffent à 
toute heure le fouvenir d’une perte à laquel 
le il étoit très- fenlible. S. M. fut le 6. du 
même mois à Verfailles rendre vifite à la 
Ducheffe de Bcrri, qu’elle tâcha de confoler 
fur la mort du Duc fon Epoux. Cette Prin- 
ceflc étant reliée grofle de 6. à 7. mois , le 
Roi fe déclara fon Tuteur & celui de l’En- 
fant à naître, en fe refervant tous les Reve- 
nus qu’avoit le Duc de J 3 erri, & lui lailfant 
800. mille livres par an. S. M. pour fe dis- 
traire de fon chagrin, fit deux jours après 
la revue de fes Gendarmes & de fes Mouf- • 
quetaires. 

-Cependant le corps du défunt Prince re- Honneur* 
ccvoit aux Thuilleries , dans une Chapelle funèbres 
ardente, les- trilles devoirs qui fe pratiquent ** 

en ces occafions. Le Cardinal de Noaillcs à 
la tête de fon Chapitre y alla le 9. jetter do 
l’eau benite, & le Nonce du Pape en ro- 
chet, accompagné de rAmbalfadeur de Mal- 
te en grand manteau de deuil, firent le len- 
demain la même cérémonie. Ils y furent ' 
reçus dans la première falle & conduits 
par l’Introduélcur des Ambalfadeurs , le 
Grand Maître, & le Maître des Cérémonies 
du Roi, qui les reconduilîrent de même. Ce 
même jour 10. le coeur du Duc de Berri fut 
porté au Val de Grâce , par l’Evêque de 
Séez, premier Aumônier de ce Prince. Le 
11. le Parlement, le Premier Préfident à la 
tête, la Chambre des Comptes , la Cour des 
Aides, la Cour des Monnoyes & l’Univer- 
fité , allèrent aufii jetter de l’eau benite. 

H 3 Le 
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I 7 r 4 ; Le t2. le Grand Confeii y alla pareillement, 

ainli que plufieurs Communautez. Le 16. le 

corps de feu Mr. le Duc de Berri , après a- 
voir reçu aux Thuilleries tous ces honneurs 
funèbres, fut transporté à St. Denis. avec la 
pompe convenable- La marche du convoi 
commença. à 9. heures & demie du foir, par 
un grand nombre de pauvres, fuivis des Of- 
ficiers du Prince défunt, des carofTes des 
principaux Officiers, de ceux de Mr. le Duc 
d’Orléans , de ceux du Prince, de fes Pages, 
de ceux du Roi, des caroflcs de S. M., du 
chariot où, étoit le corps du Prince, de fes.. 
Gardes, & des caroflcs de divers Seigneurs; 
. de la Cour. Le convoi marcha le long de 
la rue St. Honoré, & de la rue St. Depis;. 
mais il n’arriva à Sr. Denis qu’après 2. heu- 
res du matin. Le Duc de Bourbon, qui avoir 
» été nommé par le Roi pour mener le deuil, 
étoit accompagne du Duc de laTremouille, 
premier Gentilhomme de la Chambre. L’E- 
vcque de Séez , premier Aumônier du Prin- 
ce, accompagna le corps jufqu’à St. Denis, 
w avec l’Abbé Bignon , Doyen de St. Ger- 
main l’Auxerrois, Paroifle du Louvre, dont 
Je Clergé avoic affidé à la.Pfalmodie , __ qui 
s’étoit coiuiouéejour& nuit durant plufieurs 
jours. L’Evéque préfenta le corps, aux Re* 
ligjcux , q_ui le dépofèrent au milieu du 
Chœur; & le lendemain U célébra la Grand.’ 
Meflè, où tous les Officiers affilièrent ; 'il 
y demeura eu dépôt jufqu’au jour du Service 
foletunel. ^ 

nancct de’ n’y eut point d’Armée en campagne 

la France cette année, mais la dépenfe des Troupes ne 

cette aa- laiûà pas de commuer, il falut , comme dans 
«e. r lc * 
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les précédentes, fans aucuns fonds préfcns& I7H* 

par induftric, pourvoir à leur dépenfe & à 

celle de tout l’Etat. Le feul expédient dont SmttduMe- 
on put fe fervir fut de faire ufage de l’Edit 
du mois d’Oéiobre 1713., par lequel il avoit 
été attribué 125-0000. liv. de Taxations aux 
Officiers des Bureaux des Finances & des £- 
le fiions , à plttfieurs autres Officiers qui 

dévoient produire une Finance de 15000000. . 

livres. Pour épargner au Roi la remife du (i- 
xième , & aux particfllicrs les fols pour li- 
vre & en dehors, & les fraix ordinaires des 
'Traitans, S. M. agréa de remettre ce re- 
couvrement en régie par les Receveurs Gé- 
néraux à la cailfc du Sr. le Gendre. Pour 
procurer des fonds plus promtement fit par 
avance, il lui fut ordonné de faire fes Billets 
à différentes échéances , & aux Receveurs 
Généraux de les endoffer ; ils furent négociez 
à 5’. pour cent d’intérét. On engagea les Re-> 
ceveurs Généraux de faire une avance de 
12560000 livres fur la préfente année. Ces 
deux parties produiiiren^ un crédit de 
29000000. livres.' Au mois de Mars, le Roi 
fit une nouvelle création de 500000. livres de 
rente fur les Tailles, & fpecialemeht fur les 
2. fols pour livre qui avoient été impofex 
par 3. Déclarations de 1705. 1706. & 1707., 
avec une dellination de 300000. livres pour 
faire des rembourfemens: ce fut la 4. Confti- 
i tution de cette nature, qui produifit promte- 
; ment un fond de 6. millions. Il avoit été 
j donné plufieurs aflignaüons depuis la Décla- 
ration du 7. Oâobre 1710. Il en reftoitd’au- 
1 très tirées précédemment pour le fervice. 

^ _ Dvffésens particuliers, propofèreat de prendre 

H 4 pour 
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1714.. pour le'rembourfement de ccs aliénations 

partie en Billets du Sr. le Gendre non endof- 

fez, païables en argent à diverfes échéances, 
partie en fes Billets païables en protneffesdes 
Gabelles & en Rentes viagères au denier 12. 
Ces proportions raportées au Roi aiant paru 
avantageufes , il fut ordonné au Sr. le Gen- 
dre de faire fes Billets en exécution, paya- 
bles fans intérêt. 

Il étoit dû à Madame Roïale de Savoïe, 
aux Elc&eurs de Bavière & de Cologne, aux 
Srs. Bernard & Hoggers , & à d’autres Ban- 
quiers; ils propolerent de les aligner fur la 
caille du Sr. le Gendre: les A ffignations fu- 
rent tirées par le Tréfor Royal. Le Sr. le 
Gendre eut ordre de faire fes Billets fans in- 
térêt. Il en fit d’autres pour partie de ccsaf- 
fignaiions , païables en promclfes des Gabel- 
les & Rentes viagères. Le Sr. de Meuve, 
Banquier, fit une avance de dcooooo. liv. 
pour les Troupes, pour la valeur defquellcs 
Je Sr. le Gendre lui fit fes Billets avec jnté- 
iêt. Pluficurs autres Banquiers, Agents du 
Clergé & divers particuliers aiant propofé de 
faire des avances, partie en argent, & partie 
en afiignalions, tirées depuis la Déclaration 
du 7. Octobre 1710. on en fit le raport au 
Roi: fuivant les ordres, on accepta diffe- 
rentes proportions, on en rejetta un plus 
grand nombre , parce qu’on n’accepta que 
cellesqui parurent les plus avantageufes pour 
le Roi, & les moins utiles aux Propofans; 
le Roi même s’expliqua alfez nettement fur 
ces proportions , & dit que fi les Propofans 
trouvoient quelque profit fur le papier, c’é- 
toit au moins un bien pour fon ferviçe de 
. trou- 
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trouver de l’argent pour les dépenfcs,&d’a- 
quittcr en même tcms des dettes. 

Il faut obfcrver,qu’à l’égard de toutes les 
avances faites, partie en argent & partie en 
papier, on ne donna dans les intéiéts que 
pour l’aigent, & l’on n’en pafla point pour 
le papier. On fe propofoit d’aquitter les det- 
tes du Sr. le Gendre , non endoffées, des 
fonds qu’on feroit entrer dans la Caillé ; & 
on auroit exécuté ce projet, lî le tcms & les 
circonltances Pavoient permis. On fit entrer 
dans la Caille du Sr. le Gendre , tous les 
fonds dont on put s’aider pour les befoins 
des Troupes & de l’Etat ; entr’autres celui 
de 1600000. liv. defiiné pour le rembourfe- 
ment des païeincns des Rentes, & qui étant 
relié inutile entre les mains du Sr.de la Gar- 
de, auroit diminué du tiers par les rabais in- 
diquez du prix des efpèces. Il fut employé 
à païcr les Gardes du Corps & les autres 
Troupes. Des Fermes unies , un million 
fut employé pour le comptant du Roi , & 
autres dépenfes preffées & privilégiées. Si 
on entre, dit Mr. Desmaréts , dans les at- 
tentions que demandoit la fituation fâcheu- 
fe des Finances , on conviendra de deux 
chofes. La première qu’étant réduit aux 
emprunts pour la manutention de l’Etat, il 
faloit un autre canal que celui des Gardes 
du Tréfor Roïal pour faire les Négocia- 
tions. La deuxième, qu’on y a aporté tou- 
te l’économie & tous les menagemens pof- 
fibles par raport aux tems & aux conjonc- 
tures des affaires générales. Le Roi, qui 
étoit. en bonne fanté , travailloit de tcms 
en tems avec fes Minières iréfotmer* f«î- 
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178 HISTOIRE DE 
1714. vant le Plan, du Daufin dernier mort, les *- 
• — bus qui s’étoient glifleî dans les Finances 
pendant lai guerre. 

Suite de S- M. avoit paru fort furprife en aprenaot 
l'affaire de que \a Conflit ntio» , qu’clle croïoit qui pafic- 
de la conf- r 0 j t rout ePune voiïdans l’aflèmhléeduCler- 
VrojeTde g^, avoir néanmoins trouvé plufieuis Evé«* 
Lettre au ques opofans. Le Cardinal de Rohan, chargé 
pape p 6 ur ^ f a { rc ^ l’Aflèmblée le raport de la.Com- 
^£ ter â miflion établie pour l’examen des CL Propo- 
fitions condamnées , avoit déclaré * que l’a- 
vis des Coramifiàircs émit , que pour témoi- 
gner au Pape U refpeéb qu'on lui devait & 
pour f atisf air 0 à S. M. qui defiroit ardemment 
de voir la fin de' cette affaire , 0 » reçût la Conf- 
fit ut ion purement & Jtmplement. Cependant 
H ajoûta, que pour remedier à l’abus qu’on 
pourrait faire de la condamnation de plulieur» 
Propofitions, on écrirait une Lettre an Pa- 
pe, dans laquelle on lui marquerait en quel 
fcns on acccptoi» faComftftution. Mais les 
Prélats qui s’étoient unis avec le Cardinal 
de Noailles, après avoir entendu la Propo- 
rtion, dirent par la bouche de M. l’ Arche- 
vêque de Tours , que puisqu'on eonrvenoit 
que U Conflit ut ion ne pouvait pat être reçut 
fans explications , il faloit convenir de ces ex- 
plications avant que de recevoir la Conflits*- 
tiw? que ce qu'ils dévoient à leur Oignit/ & 
à la Vérité , exigeait cela dé eux r & que pan 
eonjéquent ils ne pouvaient consentir à une ac- 
ceptation pure Çif 1 Jhnple de la manière qu'osa 
le propofoit. On en drciüun Procès Verbal, 
& l’on convint que le Cardinal de Noailles 

fer oit 

* Le Zi. J vivier. 
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feroît un projet de Mandement avec les ex- 1.714. 
plications qu’il croiroit nécçflairçs ; enfuite ■. 

de quoi l’Aflèmbléé fe fépara. 

Les Evêques s’étant ra^embl$5t Iç premier Le cardi- 
de Février, on y fit la, Iç&ure de î’ljnliru<?- " al f* 
tion Part orale, dont les Prélats de la Com- d’y 
million étoient convenus pour la rçccption coufcmiu 
de la Bulle. Le Cardinal deNoaillesqui pre- 
fîdoit, fit un Difcours par lequel il déciara 
à l’AflfembJée , qu' niant été obligé de s J y trou- 
ver avec les Prélats de fin Parti pour obéir 
aux ordres du Roi , ils ne pouvoient donner leur, 
avis fur une Acceptation à laquelle leur Reli- 
gion , leur Honneur & leur Conscience ne leur 
permettaient pas de confintir. Quelque furpre- 
nupte que fût cçtte Déclaration pour les Pré- 
lats réfolus d’accepter la Bulle, on ne laiila 
point de procéder fur le champ aux opinions, 

& le Secrétaire dç l’Afiernblée appelant cha- 
que Prélat félon fon rang, il s’en trouva, en- 
core 40. qui furent d’ayis de la recevoir 6c 
d’aproqvcr l’Infiruélion Pa,Aoraie. Les Evê- 
ques opofans écrivirent une Lettre au Roi, 
pour lui rendre compte de leur conduite, 6c 
lui envoyèrent en même terçis celle qu’ils a- 
voient deffein d’écrire au Pape ; mais lors 
qu’ils en aitendoient la réponfc , le Cardi- 
nal de Nouilles reçut une défcnfc d’aller en 
Cour, 6c les Prélats opofans d’écrire en Corps 
au Pape, aveç ordre, s’ils voploient lui é- 
crire en particulier , de communiquer leur 
Lettre à la Cour, & d’en obtenir la peripif- 
fion. Enfin ces mêmes Prélats, au nombre 
de 8., reçurent le 9. Février une Lettre de 
Cachet qui les releguoit chacun dans fon Dio- 
«èfe & Içut enjoiguoit dç partir dçPatisdans 

H 6 trois . 
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i7 T 4* trois jours, ce qu’ils exécutèrent ponéhielle- 

— " - ment. Je ne dirai rien des autres Doéteurs 

qui furent exilez pour le même fujet. Chacun 
fait la perfecution qui fut faite à tous ceux 
qui ne voulurent pas fe conformer aux fenti- 
mens de la Cour, comme fi la France étoit 
moins Catholique avant la Conftitution , ou 
comme fi elle avoit ceffé de l’être après le 
refus qu’on faifoit de l’accepter. 

♦termes de De la manière dont la Cour s’y prenoit 
u cour dans cette affaire , il étoit facile de voir qu’on 
pour !a fai- n » en demeureroit pas là, & qu’on la pouf- 
iCl t 'feroit avec la même hauteur qu’elle avoit été 
commencée. Auflî le Roi, pour y mettre la 
dernière main, réfolut de donner fes Lettres 
Patentes fur la Conftitution pour être enre- 
gîtrées au Parlement. 

tertres Elles portoient en fubftance, „Que quel- 
Tatenrcj „ ques précautions que S. M. eût prifes pour 
d» Roi à n étouffer toutes les difputes qui pouvoient 
«e ûijcr. „ ^ altérer la paix de l’Eglife & la pureté de 
,, la Foi, les Seétateurs de la nouvelle Doc- 
,, trinc de Janfcnius avoient trouvé les mo* 

„ yens de fe foûtenir & même de s’accroître % 
„ malgré les Confiitutions Apoftoliques ? 

„ aiant apris qu’un des plus pernicieux Ou- 
„ vrages par raport à cette mauvaife Doélrine y 
„ avoit été compofé par un des principaux 
„ Chefs du Parti , fous le titre de Nouveau ' 

„ Teflament en Franfois avec des Réflexions 
\ ,, Morales fur chaque Verfet &c. à Paru 1 699 . 

„ S. M. avoit cru que pour prévenir lcsmau- 
,, rais effets d’un Livre dangereux , elle de- 
y , voit commencer par révoquer le Privilège 
„ accordé pour en permettre l’imprcflion. 

JP Qu’aiant enfuite demandé à S. S. fon J ugc- 
‘ -■ - ’ ment 
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„ ment fur laDoârine de ce Livre, & aiant 1 7 r 4 - 
„ reçu avec tout le refpeét dû au St. Siège " 

,, la Conjiitutio» en forme de Bulle du 8. 

„ Septembre dernier., S. M. avoir convo- 
„ qué uneAflfemblée extraordinaire du Cler- 
„ gé de fon Roïaume pour recevoir cette 
„ Bulle. Qu’elle avoir eu la fatisfadion de 
„ voir que cette Alfemblée reconnoiirant la 
„ Dodrine de l’Eglife dans la Conjiitut/m 
„ du Pape , l’avoit reçue avec la déférence 
,, dûë à celui qui en ell le Chef viiible ; & 

„ que délirant concourir au defir de cétte 
,, Aflemblée qui avoit fuplié S. M. de fai- 
„ re expédier fes Lettres Patentes pour faire 
„ publier & exécuter la Bulle dans fon 
„ Roïaume , S. M. déclaroit par ces Pré- 
„ fentes que fa volonté étoit que la ConJU - 
„ tution &c. acceptée par les Evêques du 
„ Roïaume alfcmbkz à Paris par fon ordre, 

„ fût reçue & publiée dans fes Etats félon fa 
„ forme & teneur: Enjoignant à la Cour 
„ de Parlement de faire lire, publier & etv- 
„ regîtrer les Préfentes , enfemble ladite 
„ ConJUtutioa , s’ils reconnoifloient qu’elle 
„ ne contînt rien de contraire aux SS. De- 
„ crets, aux Prééminences de la Couron- 
„ ne, & aux Libertez de l’Eglife Gallica- 
„ ne &c. Donné à Vcrfailles le 14. Fe- 
„ vrier &c. 

Le lendemain if. la Grand’ Chambre Elles font 
& la Tournelle étant aflèmblées , les Gens f r n / e e s 8 g"u 
du Roi entrèrent , & Mr. Joli de Fleuri, parlement, 
Avocat Général, portant la parole, requit 
l’cnrcgîtrement des Lettres Patentes & de 
la Conftitution , aux charges portées par 
les Conclulions par écrit de Mr. le Procu- 
H 7 tcur 
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i8a HISTOIRE DE 
1714. r€ar Général du Roi , lesquelles furent lai£- 

. 1 fées fur le Bureau ; & après qu'ils fe furent 

retirez , M. le Premier Prelident dit à la 
Compagnie, qu i! étoit à propos de mander 
les Chambres , pour prendre leur avis dans, 
une affaire auffi grave que celle- là. La cho- 
ie mîfe en délibération , on» dit qu’il y eut 
ï8v voix pour appeler les Chambres , & 19. 
contre : mais Mr. le Premier Préfidettf aiant 
^ allégué diverfes raifons , entr’autres que 
toutes les Chambres avoient été mandées 
pouT l’enregîtrement des Lettres Patentes 
fur la Conllitution du 16. Juillet 170^. il 
fut conclu que les Chambres (croient appe- 
lées. Mr. Robert, Confeiller Clerc, fit le 
raport des Lettres Patentes & des Conclu- 
ions du Procureur Général, & fut de l’avis 
des Concluions. Le plus grand nombre 
prit le même parti. 11 n’^eut que 19. Con- 
léillers qui furent d’avis de faire au Roi de 
très-humbles Remontrances fur l'importance 
de cette affaire , avant que de procéder à 
l’enregîtrement. Quelques uns d’eux repre- 
fentèrent entr’autres chofes , que le terme 
d 'Enjoignant , porté dans les Lettres Paten- 
tes , étoit d’une grande confcquence ; Que 
la PuifTance Séculière n’avoit pas droit d’en- 
joindre aux Evêques , Juges de la Doctri- 
ne, de recevoir une Conftirution de Romc.- 
Qu’il ne fufflfoit pas de dire qu'elle étoit 
déjà acceptée par l’Afîèmblée du Clergé , 
puisque les Evêques qui s’y étoiem trou- 
vez , n’étoient point autôrifez par des Pou- 
voirs de leur Province ; & que n’étant qu’au 
nombre de 40. , ce u’étoit que le tiers de* 
Evêques du Roïaume , & qu’ils ne pou- 

voient 


LOUIS XIV. L iv. XX. 1S3 
voient impofcr la Loi aux autres, &c. On 1714. 

fit valoir d’un autre côte l’ordre précis du 

Roi pour l’enregîtrcmen* , & la pluralité fe 
rangea de l’avis des Conclu fions , avec les 
modifications mentionnées dans l’Arrêt : cc 
qui fut exécuté le- iy. 

Après l’enregîtremcDi , tout le monde Les efpiits 
crut l’aflaire de la Conûitution entièrement 
terminée, & chacun prit pour quelque tems fi eu f s p’, c '. 
le parti du lilencc ; mais quelques Evêques lars fe 
du nombre des opofans s’étant réiinis aux joignent 
40. qui s’étoient déclarez pour l’accepta- * 

tion , les Efprits s’aigrirent de part & d’au- Noailles. 
tre dé plus en plus- Le Cardinal de Rohan 
remit 3U Sindic <te la Faculté de Théologie 
de Paris , une Lettre ( a ) de Cachet du 
Roi , par laquelle S. M. enjoignoit à ce 
Corps de recevoir auffi la Conftitution. La 
chofc mife en deliberation, il s’y éleva plu- 
ficurs débats contre un ordre qui parut nou- 
veau & fort extraordinaire en matière de 
Dodrine. Une ièconde Lettre (b) de Ca- 
chet fut auffi tôt expédiée pour la même 
fin ; A telle fut l’aucôriié du Roi , que la 
Faculté de Théologie obéit, excepté toute- 
fois la Claufe du cmfent entent unanime. Le 
Cardinal de Noailles de fon côté, toûjours 
ferme dans -Ton premier fentiment , publia 
alors fa Lettre PaJinreJe ( c ) dans laquelle 
fès Adveffaires cherchèrent à trouver des 
moïens d’Abus. 

Cependant le Cardinal de 


( a ) Du 2 *. Ftvrier. 
( h ) Du a. Man, 

{ t ) Du frwwr» 


la Tremouille Brefs du 

avoii Pa ? e CB * 

voiez au 
Roi & au 
• Clergé, 
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i8 4 HISTOIRE DE 
1714. avoit été chargé de faire favoir an Pape le» 
— ■ mefures que la Cour de France avoit prifes 
• pour l’acceptation de la Conûitution ; mais 
quelque tour qu’il eût donné à la chofe, la 
Cour de Rome parut mécontente de la len- 
teur des Prélats qui compofoient l’Atfèm- 
blée du Clergé, & le Pape leur envoïa fur 
cela un nouveau Bref ( d ). Sa Sainteté fut 
encore plus feandalifée du refus du Cardi- 
nal de Noailles '& des autres Evêques opo- 
fans de recevoir fa Bulle , fous le vain pré- 
texte de demander de nouvelles explications* 
Ce procédé & la Lettre Paftorale qui en fut 
la fuite , parurent à Rome des attentats di- 
gnes de tout le reflèntiment du St. Siège; & 
après deux Decrets du St. Office , qui en 
firent la condamnation, un autre Bref ( e ) 
plus fort que le premier, fut envoïé au Roi 
pour exciter de nouveau fon zèle. Il n’é- 
toit déjà que trop allumé , & tous les Doc- 
teurs & autres qui ofèrent s’écarter de l’o- 
béïlfmce aveugle n’en reffentirent que trop 
les effets. L’indignation de la Cour & l’éxil 
furent d’un côté la peine de ceux qui ne 
voulurent pas fe foûmettre , & la terreur 
d’une Excommunication foudaine fut de 
l’autre la menace dont 6n les effraïa. Mais 
la crainte d'une Cenfure injujle ,• doit - elle 
empêcher qu’on fafle fon devoir (/) ? 

Pen- 

( d ) Du 2 7. Mars. ( e ) Du 8. Mai. 

( / ) C'efl ce que le Cardinal de U T remouille répliqua au 
Tape .qui au fujet de la défenfe faite par le Card. de Noailles à 
tous cca x de fon Diocèfe de recevoir la Conffitution fous pei- 
ne de Sufpenfe encourue ipfo fatto, lui répondit, que cet- 
te Cenfare ctoit injufte 8c 11e devoit point empêcher 
qu’on lui tendit l’obeïllkuce qui lui «toit dûc. 
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Pendant que la Cour de Rome & celle 1714- 

de France fc prêtoient ainfi la main , pour 

étouffer, comme on difoit , une nouvelle 0r ^°"' du 
Hereiïe , on n’avoit garde de laiffer en re- ^ oi tou . 
pos ceux qui étoient accufcz d’en confervcr chant les 
une ancienne. 11 parut trois Ordonnances Nouveaux _ 

du Roi touchant les Nouveaux Convertis : onTems * 
la première (g) fut une Déclaration qui 
prorogeoit pour trois ans les défcnfes faites 
à ceux qui avôient été de la Religion Ré- 
formée de vendre leurs biens fans permif- 
lion. Les âeux autres étoient des Lettres 
Patentes du Roi fur un Arrêt du Confeil , por- 
tant que les Debiteurs des Rentes conftituées 
au profit des Sujets de la rnéme R. R. les- 
quels voudroient en faire le rembourfement, 
feroient tenus de fe pourvoir par devant les 
Commilfaires départis dans les Provinces & 
Généraiitez, pour en obtenir la perrniffion. 

On leur ôta auifi quelques Eglifcs dans le 
Pais Meffin , à l’exemple de ce qui fc paflà 
dans le Palatinat,où les Catholiques en ôtè- 
rent 13. par force aux Réformez qui y é- 
toient établis. . ' ’ 

Sur ces entrefaites la Duchefïe de Bcrri La r>u- 
qui étoit, comme j’ai dit , enceinte de plu- 
lieurs mois à la mort du Duc fon Epoux, couché 
accoucha le 16. de Juin dans le S. mois de d’une 
fa grolfeffe , d’une Princcffe qui fut bâtifee Pnnceffc * 
le même jour & nommée Marie Louife. 

Mais cette Princeffe mourut le lendemain 
à 2. heures du matin. Le Roi étoit alors 
à Rambouillet d’où il revint quelques jours 
après à Verfailles. Quand la Duchelfe de 

13 erri 

( £ ) Du 11, Man, 
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Lettre* 
latentes 
du-Roi en 
faveur du 
Suc du 
Maine & 
du Comie 
de Tou- 
loufe. 
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Bcrri fut relevée de fes couches, S. M. lui 
remit tous les Bijoux & Pierreries du feu 
Duc fon Epoux , & lui donna en même 
tems le Château d’Amboife avec 400. mil- 
le livres comptant pour païer fes dettes. Le 
corps du feu Duc de Berri étoit toûjours 
en dépôt à St. Denis , & le Service Solem- 
ncl qu’on y devoit faire avoit été diftèréjuf- 
qu’alors. On le célébra enfin le 16. de Juil- 
let : l’Evêque de Séez, Premier Amônicr 
du Prince défunt officia, affifté des Evêques 
de Saintes & de Rennes , & l'Abbé Pré- 
vôt prononça l’Oraifon Funèbre. Le Duc 
de Bourbon, le Prince deConii, & IcPrin- 
ce de Dombes menèrent le deuil de la part 
du Roi , qui réiinit au mois d’Août fuivant 
l’Apanage de ce Prince défunt au Domaine 
de la Couronne. 

S. M. donna en ce tems- là. une marque 
fingulière de fa tendrefle pour fes deux Fils 
Naturels, le Duc du Maine & le Comte de 
Touloufe, par les Lettres Patentes qu’elle 
fit cnrcgîtrer en leur faveur. Elle voulut les 
faire jouïr des Prérogatives de leur Naiilan-. 
ce , & prévenir en même tems jufqu’aux 
caufes les plus éloignées des troubles qui 
pouvoient arriver , fi tous ks Princes Lé- 
gitimes de laMtifon Roïale venoient àman- 
quer. Quoique le nombre en fût encore fort 
grand , l’experience du paflé faifoit alTcz voir 
ce qu’on avoit à craindre pour l’avenir , & 
les ravages que la mort avoit faits en fi peu 
d’années parmi les Princes, fembloicnt ju- 
ltifier une fi fage précaution. Quoi qu’il en 
foi, les Lettres Patentes étoient conçûcs en 
ces termes. 

M 


Louïs, 
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„ LouVs, & c. L’afFeétiott que nous ijia. 

„ portons à notre très - cher & bien amé 

„ Fils, Louis Augufte de Bourbon, Duc. 

„ du Maine, & à notre très cher &, bien a- 
„ mé Fils , Louis Alexandtc de Bourbon y 
„ Comte de Touloufe , nous a. engagez à, 

„ les. légitimer, & à leur donner le nom de 
,, Bourbon , par nos Lettres du mois de 
„ Décembre 1673. , regîtrées par tout où. 

„ il a été befoin. Nous avons vu depuis. 

,, avec une entière fatisfaélion , qu’ils fe 
„ font rendus dignes du nom qu’ils por-, 

„ tent : l’attachement qu’ils ont toûjours. 

„ eu pour notre perfonne , le zèle qu’ils. 

,, ont marqué jaour le bien de l’Etat , nous. 

„ les a fait ^uger capables de pofleder les. 

„ grandes Charges , & les Gouvernement 
„ des principales Provinces du Roïaume. 

„ Nous avons auùi ellimé devoir les faire, 

„ jouir des prérogatives & avantages dûs i 
„ leur Naiflànce , en leur accordant au mois 
„ de Mai 1694, des Lettres, pour tenir , eux. 

„ & leurs defeendans en légitime mariage , y 
„ le. premier rang immédiatement après 
„ les Princes du Sang Roi'al , en tous 
„ Lieux. , A £Ies , Cérémonies & AfTem.-. 

„ blées publiques & particulières, même eu. 

,, notre Cour de Parlement de Paris & ai l-> 

„ leurs.,, en tous AcL&de Pairies quand ils 
„ en, auroient , & ptéccder tous les Princes 
„ des, Maifons qui ont des. Souveraineté^ 

„ hors, notre Roïaume,& tous autresScigncurs 
„ de quelque qualité & dignité qu’ils puif-. 

„ fent être , & en ordonnant que dans tou-» 

„ tes les cérémonies qui fe font en notre 
„ préfenee de par tout ailleurs, nosdits Fils 
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„ le Duc du Maine & fes Enfans, le Com- 
„ te de Touloufe & fes Enfans , jouVUènt 
„ des mémqs honneurs , rangs & diflinc- 
„ lions , dont de tout tems ont accoutumé 
„ de jouïr les Princes de notre Sang , im- 
,, médiatement après lesdits Princes de no- 
„ tre Sang , ce que nous leur aurions con- 
„ firme par nos Brevets des 20. & 21. Mai 
„ 1711. Mais voulant leur donner encore 
„ de plus grandes marques de notre tendref- 
„ fe& de notre eftime, nous croïons devoir 
,, porter nos vues plus loin en leur faveur, 
,, en pourvoient en même tems à ce que 
„ nous croïons être du bien ôt'de l’avanta- 
„ ge de notre Etat : & quoi qu$ par le grand 
„ nombre de Princes du Sang, dont laMai- 
„ fon Roïale eft préfentement compofée , 
„ il y ait tout fujet d’efpérer que Dieu con- 
„ tinuant d’y répandre fa Bénédi&ion , la 
„ Couronne y demeurera pendant une lon- 
„ gue fuite de fiècles , une fage prévoïan- 
„ ce exige néanmoins de notre amour pour 
„ la tranquillité de notre Roïaume , que 
„ nous prévenions les malheurs < 5 t les trou- 
„ blcs qui pourroient arriver , fi tous les 
„ Princes de notre Maifon Roïale venoietit 
„ à manquer , ce qui feroit naître des divi- 
„ fions entre les grans Seigneurs du Roïau- 
„ me , & donneroit lieu à l’ambition pour 
„ s’affûrer la fouveraine Autôrité par le 
„ fort des Armes , ou par d’autres voies égale- 
,, ment fatales à l’Etat. La crainte d’un fi 
„ trifie événement , que nous prions Dieu 
„ d’éloigner à jamais ,• nous engage d’afiû- 
rcr à notre Roïaume des Succeflcurs qui 
„ y foient déjà fortement attachez par leur 

„ Naif- 
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„ Naiflance, & de défigner ceux à qui cet- 
„ te Couronne devra être dévolue dans les • 
„ tems à venir , s’il arrivoit qu’il ne reliât 
„ pas un feul Prince légitime du Sang & de 
„ la Maifon de Bourbon , pour porter la 
„ Couronne de France, Nous croïons qu’en 
„ ce cas l’honneur d’y fuccéder feroit dû à 
„ nosdits Enfans Légitimez, & à leurs En- 
„ fans & Defcendans Mâles nez en légitime 
„ mariage, tant que leurs Lignes fubiifte- 
ront , comme étant iflus de Nous. Pour 
„ ces Caufes , & autres bonnes & grandes 
„ confidérations à ce nous mouvans , de 
„ l’avis de notre Confeil & de notre propre 
„ mouvement , certaine Science , pleine 
„ Puiirance & Autôrité Roïale , Nous a- 
,, vons dit , déclarons & ordonnons par le 
„ préfent Edit perpétuel «St irrévocable, que 
r , li dans la fuite des tems tous les Princes 
„ Légitimes de notre Auguflc Maifon de 
„ Bourbon venoient à manquer , en forte 
„ qu’il n’en reliât pas un feul pour êtreHé- 
„ ritîcr de notre Couronne, elle foit, dans 
„ ce cas , dévolue & déférée de plein droit 
,, à nosdits Fils Légitimez , & à leurs En- 
„ fans & Defcendans Mâles à perpétuité , 
nez & à naître en légitime mariage, gar- 
„ dant entr’eux l’ordre de Succtffion , & 
„ préférant toûjours la Branche Aînée à la 
„ Cadette , les déclarant par cefdites Pré- 
„ fentes capables , audit cas feulement de 
„ manquement de tous les Princes Légiti- 
„ mes de notre Sang , de fuccéder à la 
„ Couronne de France exclulîvement à 
,, tous autres. Voulons auffi que nosdits 
„ Fils Légitimez le Duc du Maine, & fes 

„ En- 
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1714. „ Enfans & Defcendans Mâles , & auflî 
■ ■ — „ le Comte de Touloufe & Tes Enfans & 
„ Defcendans Mâles à perpétuité , nez en 
„ légitime mariage , aïent entrée & féan- 
ce en notre Cour de Parlement , au mê- 
,, me âge que les Princes -de notre Sang, 
„ encore qu’ils n’euffènt point de Pairies , 
fans être obligez d’y prêter ferment , & 
,, qu’ils y reçoivent & jouïfTcnt des mêmes 
honneurs qui font rendus aux Princes de 
notre Sang , qu’ils foient en tous lieux 
„ & en toutes occafions regardez & traitez 
„ comme les Princes de notre Sang , a- 
. „ près néanmoins tous lesdits Princes de 
„ notre Sang, & avant tous les autres Prin- 
„ ces des Mnifons Souveraines , & tous au- 
„ très Seigneurs de quelque Dignité qu’ils 
„ puiflènt être ; voulons que cette Préroga- 
„ tive d’entrée féance au Parlement , 
& de jouïr pour eux & leurs Defcen- 
dans , tant dans les Cérémonies» qui 
fe font & fe feront en notre préfen- 
„ ce , & des Rois nos Succeflèurs , qu’en 
„ tous autres lieux , des mêmes rangs , 
„ honneurs & préfeances dûës à tous les 
„ Princes du Sang Rotai , après néan- 
,, moins tous lesdits Princes de notre 
„ Sang , foit attachée à leurs perfon- 
„ nés , & à celles de leurs Defcendans 
, r à perpétuité , à caufe de l’honneur & 
u t , avantage qu’ils ont d’être iflus deNous, 
dérogeant à nos Edits des mois de 
,, Mai 1622. & Mai 171-1., en ce qu’ils 
„ peuvent être contrairesà ces Préfentes 
feulement. Si donnons en Mandement, 
„ étc. JDonnc à Marli au Jfflois ^de Juil- 

» 
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„ lct, l’an de Grâce 1714. & de notre Re- 1714* 
„ gne le 71. — — 

Signe y 


LOUIS. 


Et plus bas 

Par le Roi P H ELI PE AUX. 

Cette marque de la tendreflè du Roi pour Cet Edit 
fes Enfans Naturels furprit beaucoup de e ^ tr e é nr aû 
monde & particulièrement les Princes du fadement.’ 
Sang, qui ne firent pourtant du vivant de fa 
Majeflé aucune démarche pour s’y opofer. 

Au contraire dans l’Aflèmblée du Parlement 
tenue le z. Août pour l’enregîtrernent de l’E- 
dit dont on vient de parler, *fe trouvèrent le 
•Duc d’Enguien & le Prince de Conti , aufiî 
bien que le Duc du Maine & le Comte de 
Touloufe. Les Pairs qui y afiifterent furent 
l’Archevêque Duc de Reims , l’Evêque de 
Noïon, les Ducs d’Ufez, de Sulli, de St. 

Simon , de la Force , deRohan , de Luxem- 
bourg, d’Etrées, deGramont, Mazarin, de 
Trefmes ,deNoailles,deCharoft , d’Albret, 
de la Tremouille, de Chaulnes, de Villars, 

& d’Antin. Mr. de Mefmes, Premier Prefi- 
dent , aiant alors expliqué les intentions du 
Roi, Mr. Joli de Fleuri, Avocat Général, 
•préfenta l’Edit de S. M. , qui fut lu , les Cham- 
bres affemblées $ l’Arrêt d’ertregîtrement fut 
enfuitc prononcé fuivant lesConclulidns du 
Procureur Général , fans aucune opdfition 
>de la part de ceux qui y étoient les plus in- 
-térefîèa. * Cet 
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1714. Cet Edit ne fut pas le fcul monument de 
l’affeâion du Roi pour les Princes Légiti- 
mez ; il leur en donna encore des marques dans 
fon Teftament envoïé au Parlement le 28. 
Août , cacheté de 7. cachets , pour y être 
gardé jufqu’au décès de S. M. Mr. le Pre- 
mier Préfident le reçut dans la Grand’ Cham- 
bre, à laquelle il fit un Difcours à ce fujet, 
& le donna enfuite à Mr. le Procureur Gé- 
néral , pour le faire mettre à la Chancellerie. 
Ce Teltament , qui ne fut ouvert qu’après 
la mort du Roi , en préfence des Pairs du 
Roïaume&de toutes les Chambres du Parle- 
ment , contenoit les difpofitions fuivantes. 

Copie du Teftament du Roi Très - 
Chrétien du 2. Août 1714 . 

Ceci eji notre Difpojition & Ordonnance 
de dernière Volonté four la Tutelle du Dau - 
j fin notre Arrière- Petit-Fils^ pour le Confeil 
de Régence que nous voulons être établi après 
notre décès , dans la Minorité du Roi. 


Teftament 
du Roi dé- 
pote au 
Tailemenr, 


C Omme par la Mifcricorde de Dieu , 
la Guerre ( qui a pendant plufîeurs 
années agité notre Roïaume avec des En- 
nemis différons qui nous ont caufé des 
inquiétudes,) eft heureufement terminée; 
Nous n’avons préfentement rien plus à 
cœur , que de procurer à nos Peuples le 
foulagcmentque letemsde guerre ne nous 
a pas permis de leur donner, de les mettre 
en état de iouïr long-tems des fruits de la 

„ paix y 
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LOUIS XIV. Liv. XX. 193 
„ paix , & d’éloigner tout ce qui pourroit 17 T 4 * 
„ troubler leur tranquillité. Nous croyons - 
„ dans cette vûë , devoir étendre nos foins 
„ paternels à prévoir & prévenir, autant qu’il 
„ dépend de nous, les maux dont notre Ko- 
„ ïaume pourroit être troublé, fi par l’ordre 
,, de la Divine Providence, notre décès ar- 
„ rive avant que le Daufin notre Arrièrc- 
,, Petit-Fils , qui eft l’Heritier de notre Cou- 
„ ronne , ait atteint fa 14. année , qui cft 
„ l’âge de fa Majorité. 

,, C’eft ce qui nous engage à pourvoir 1 
„ fa Tutelle & à l’éducation de fa Perfonne, 

„ & à former pendant fa Minorité un Con- 
„ feil de Régence, capable par fa prudence, 

„ fa probité, & la grande expérience de ceur 
,, que nous choifirons pour le compofer, de 
„ conferver le bon ordre dans le Gouver- 
„ nement de l’Etat, & maintenir nos Sujets 
„ dans l’obéiïTance qu’ils doivent auRoiMi- 
,, neur. 

„ LeConfçil fera compofé du Duc d’Or- 
„ léan$,Chef du Confeil,du Duc de I 3 our- 
„ bon, quand il aura 24. ans accomplis, du ' 

,, Duc du Maine, du Comte de Touloufe, 

„ duChancelier de France, du Chef du Con- 
„ feil Royal, des Maréchaux de Villeroi, de 
„ Villars, d’Uxelles, de Tallard , & d’Har- 
„ court , des quatre Secrétaires d’Etat , & 

„ du Controlleur Général des Finances. 

„ Nous les avons choifis par la connoif- 
„ lance de leur capacité, de leurs talcns, & 

,, du fidèle attachement qu’ils ont toûjours 
,, eu pour notre Perfonne’, & que nous lom- 
„ mes perfuadez qu’ils auront de même pour 
,, le Roi Mineur. 

Jom. X. f „ Vou- 
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1714. „ Voulons que la Perfonnc du Roi Mineur 

.. „ foit fous la Tutelle & à la garde du Con- 
,, feil de Régence. 

„ Mais comme il eft néceffaire que fous 
„ l’ Autôrité de ce Confeil , quelque perfon- 
„ ne de mérite, univerfellement reconnu & 
„ diftingué par fon rang, foit particuliére- 
„ ment chargé de veiller à la fûreté , con- 
„ fervation & éducation du Mineur, Nous 
• „ nommons le Duc du Maine pour avoir cct- 
„ te Autôrité , & remplir cette importante 
,, fon&ion , du jour de notre décès. Nous 
„ nommons auffi pour Gouverneur du Roi 
„ Mineur, fous l’ Autôrité du Duc duMai- 
„ ne, le Maréchal de Villcroi, qui par fa 
,, bonne conduite, fa probité & fes talens, 
,, nous a paru mériter d’étre honoré de cette 
„ marque de notre eftime & de notre confi- 
„ ance. Nous fommes perfuadtz que pour 
,, tout ce qui aura rapdrt à la Perfonne & à 
„ l’Education du Roi Mineur , le Duc du 
„ Maine & le Maréchal de V illeroi , Gou- 
„ verneurs, animez tous deux par un même 
' „ efprit , agiront avec un parfait concert , & 
,, qu’ils n’omettront rien pour lui infpirer les 
„ fentimens de Vertu , de Religion & de 
,, Grandeur d’Ame , que nous fouhaitons 
„ qu’il conferve toute fa vie. 

„ Voulons que les Officiers de la Garde & 
„ de la Maifon du Roi foient tenus de recon- 
„ noître le Duc du Maine, & de lui obéir en 
„ ce qu’il ordonnera pour le fait de leurs 
„ Charges, qui aura raport à la Perfonne du 
„ Roi Mineur, a fa garde & à fa fûreté. Au 
„ casque le Duc du Maine vienne à manquer 
„ avant notre décès, ou pendant la Minorité 

„du 
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LOUIS XIV. Liv. XX. i97 
„ du Roi , nous nommons à fa place le Com- 
„ te de Touloufe, pour avoir la même Au- « 
„ tôrité , & remplir les mêmes fondions. 

„ Pareillement , fi le Marêcbal de Villeroî 
„ décède avant ou pendant la Minorité du 
„ Roi , nous nommons à fa place le Marê- 
i, chai d’Harcourt. 

„ Voulons que toutes les affaires quidoî- 
„ vent être décidées par l’Autôrité du Roi, 

„ fans aucune exception nirefervc,foit con- 
„ cernant la guerre ou la paix ; la difpofî- 
,, tion , l’adminiffration des Finances, oit 
„ le choix des Pcrfonnes qui doivent rem- 
„ plir les Archevêchex, Evêchez, Abbaïes* 
„ ou autres Bénéfices , dont la nomination 
„ doit apartenir au Roi Mineur; la nomi- 
„ nation aux Charges de la Couronne, aux 
„ Charges de Secrétaires d’Etat , & à celle 
„ de Controllcur Général des Finances ; à 
' „ toutes celles des Officiers, tant des Trou- 
„ pes de Terre , qu’Offices de Marine & 
„ des Galères; aux Officiers de Judicature, 
,, tant des Cours fuperieures qu’autres , de 
„ celles de Finance ; aux Charges de Gou- 
„ verneurs, Lieutenans- Généraux dans les 
„ Provinces, & celles des Etats Majors des 
„ Places fortes, tant des Frontières que des 
„ Places du dedans du Roïaume , fans dif* 
,, tinâion de grandes de petites , qui font à 
>' „ la nomination du Roi , & généralement 
„ pour toutes les Charges , Commifiions & 
„ Emplois que le Roi doit nommer , foient 
„ propofées & délibérées au Confeil de Ré- 
„ gence: Que les Réfolutions y foient prîfes 
„ a la pluralité des Suffrages , Cms que le Duc 
„ d’Orléans , Chef du Confeil , puiilc fcul de 

I i „pac 
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„ par Ton Autôrité particulière, rien détcr-, 
„ miner, flatucr, ordonner , & faire expc- 
„ dier aucun ordre au nom du Roi Mineur, 
autrement que fuivant l’avis duConfcilde 
„ Régence. 

„ S’il arrive qu’il y eût dans quelque afFai- 
„ re diverfîté de fentimens dans le Confeil 
„ de Régence, ceux qui y affilieront feront 
„ obligez de fe réunir à deux avis, & celui 
„ du plus grand nombre prévaudra toûjours: - 
,, mais s’il fe trouve qu’il y eût dans les deux 
,, avis un nombre égal de fuffrages, en ce 
,, cas feulement, l’avis du Duc d’Orléans, 

,, comme Chef du Confeil, prévaudra. 

„ Lors qu’il s’agira de nommer aux Bcne- 
„ fices , le Confeffeur du Roi entrera au 
„ Confeil de Régence, pour y préfenter le 
,, mémoire des Bénéfices vacans , & propo- 
„ fer les Perfonnes qu’il croira capables de 
,, les remplir. Seront auffi admis an même ' 
,, Confeil Extraordinaire , lors qu’il s’agira 
„ de la nomination des Bénéfices , deux Âr- 
„ chevêqucs ou Evêques , de ceux qui fe 
„ trouveront à la Cour , & qui feront ayer- 
„ lis par l’ordre du Confeil de Régence , pour 
„ s’y trouver, & donner leur avis fur le choix 
„ des Sujets qui feront propofez. 

„ Le Confeil de Regence s’aflèmblera 4. 

,, ou y. jours de la femaine, le matin, dans 
„ la Chambre ou Cabinet du Roi Mineur; & 

„ auffi tôt que le Roi aura dix ans accomplis, 
„■ il pourra y affilier quand il voudra , non 
„ pour ordonner & décider , mais pour en- 
„ tendre & pour prendre les premières con» 
„ noiifances des affaires. 

„ En cas d’abfenee ou d’empêchement du 
i * Duc 


LOUIS XIV. Liv. XX. 197 
„ Duc d’Orléans , celui qui fe trouvera plus 1714. 

,, avancé par fon rang, tiendra le Confeil, • 

„ afin que le cours des affaires ne foit point 
1, interrompu. 

„ Et s’il j a partage de voix,lafienne pré- 
„ vaudra. Il fera tenu Regître par le plus an* 

,, cien des Secrétaires d’Etat, qui le trouve- 
„ ra prêtent, de tout ce qui fera délibéré & 
y , réfolu , pour être enfûitc les Expéditions 
„ faites au nom du Roi Mineur , par ceux qui 
„ en feront chargez. 

,, Si avant qu’il plaife à Dieu nous appeler 
„ à lui , quelqu’un que nous aïons nommé 
,, pour remplir le Confcil de la Régence dc- 
» .cède, ou fe trouve hors d’état dy entrer; 

„ nous nous refervons d’y pourvoir & nom- 
,, mer une autre perfonne pour remplir fa 
y, place, & nous le ferons par un Ecrit qui 
„ fera entièrement de notre main , qui ne pa- 
„ roîtra qu’après notre décès : Et li nous ne 
y, nommons perfonne , le nombre de ceux f 

y, qui devront compofcr le Confcil de Ré- 
y, gcncc, demeurera réduit à ceux qui fe trou- ' 

„ veront vivans au jour de notre mort. 

„ Il ne fera fait aucun changement an Con- 
„ feil de la Régence, tant que durera laMi- 
„ noricéduRoi; & li pendant le tetns de cet- 
„ te Minorité quelqu’un de ceux que nous y 
„ avons nommé, vient à manquer, la place 
„ vacante pourra être remplacée par le choix 
„ & délibération du Conf.il de Régence, 

„ fans que le nombre de ceux qui le doivent 
,, compofer, tel qu’il aura été au jour de no- 
„ tre décès, puitre être augmenté ; & le cas 
,, arrivant que plufieursde ceux qui le com- 
„ pofent ne puiflènt pas y affûter, par mala- 

I 3 „die 
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s 7 f 4* », die ou autrement , il faudra qu’il s’y frou- 
1 », ve toûjours au moins le nombre de feptde 

„ ceux qui font nommez pour le compofcr» 
», afin que les délibérations qui auront été 
», prifes aient rang <Sc force d’Auforité. Et à 
„ cet effet, dans tous les Edits, Déclarations, 
„ Lettres Patentes, Provifïons & Aéies, qui 
,, doivent être délibérez au Confeil de Ré- 
„ gencc , & qui feront expédiez pendant la 
», Minorité, il fera fait mention expreffe du 
», nombre des perfonnesqui auront affidé au 
„ Confeil, dans lefquels les Edks, Lettres 
„ Patentes, & autres Expéditions auront été 
„ réfoluës. 

„ Notre principale aplication, pendant la 
„ durée de notre Règne , a toûjours été de 
», conferver dans notre Roraume ta pureté 
„ de la Religion Catholique Romaine, en 
», éloignant toute forte de nouveauté $ fie 
M nous avons fait tous nos efforts pour unir 
„ àl’Eglife ceux qui en étoient féparez No* 
», tre intention e(t que le Confeil de la Ré- 
», gencc s’attache à maintenir tes Loix & Rè- 
„ glemensque nous avons faits à ce fujet.âc 
», nous exhortons le Daufei notre Arrière* 
», Petit-Fils, lors qu’il fera en âge de gou- 
», verner par lui- même, de ne jamais fouf- 
„ frir qu’il y foit donné atteinte : comme auffi 
», de maintenir avec la même fermeté , les E* 
», dits que nous avons faits contre les Duels, 
», comme les plus utiles pour attirer labcne- 
», di&ion de Dieu fur notre Roïaume , & 
„ pour la confervation de la Noblelfc, qui 
», en fait la principale force. 

„ Notre intention ed que les difpofitions 
», contenues dans notre Edit du mois de J ui U 
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„ ]ct dernier en faveur du Duc du Maine, & 

du Comte de Touloufe, & leurs Defcen- 
„ dans , aient pour toâjours leur entière ex* 
„ ccution, fans qu’en aucun lems, il puille 
„ être donné atteinte aucune à cc que nous 
„ avons déclaré de notre volonté. 

„ Entre les diftèrens établiflcmens que 
„ nous avons faits durant le cours de notre 
„ Règne, il n’y en a point qui foit plus utile 
„ à l’Etat, que celui de l’Hôtel Roïal des 
„ Invalides: il ell bien jude que ces Soldats, 
„ qui par les bleflures qu’ils ont reçues à la 
„ guerre, ou qui par leur long fcrvice & âge 
,, font hors d’état de travailler & de gagne* 
t, leur vie, aient une fubfiftancc allurée pour 
y, le refte de leurs jours, & que plufieursOf- 
y, ficiers qui font dénuez des biens de la for- 
y, tune, y trouvent auffi une retraite hono- 
y, rable. Toutes fortes de motifs doivent en- 
y, gager le Daufin , & tous les Rois nos Suc* 
„ cefleurs, à foûtanir cet établiiièment , & 
y, lui accorder une prote&ion particulière: 
„ Nous l’y exhortous autant qu’il eftenno- 
,* tre pouvoir. 

„ La fondation que nous avons faite d’u- 
„ ne Maifon à St. Cir , pour l’éducation de 
„ 2yo. Demoîfellcs , donnera perpetuelle- 
„ ment à l’avenir aux Rois nos Succefleurs 
„ un moïen de faire des grâces à plufieurs Fa* 
„ milles de notre Roïaumc,qui fe trouvant 
„ chargées d’Enfans avec peu de bien, au- 
„ roient le regret de ne pas pouvoir fournir à 
„ la dépenfe néceflaire pour leur donner 
„ l’éducation convenable à leur naiilance. 
„ Nous voulons que fi de notre vivant les yo. 
y, mille livres de revenus en fonds de Terre, 
I 4 „que 
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I ^ I 4 * „ que nous avons donné pour la Fondation, 

— „ ne font pas entièrement remplis, il foit 

„ fait des aquifitions le plu» promptement 
,, qu’il fc pourra après notre décès , pour 
„ fournir à ce qui s’en manquera^ que les 
„ autres fommes que nous avons afîignées à 
„ cette Fondation fur nos Domaines & Re- 
„ cettes générales, tant pour augmenter la 
„ Fondation , que pour dotter les Demoi- 
„ fellcs qui fortent à l’âge de 20. ans,foient 
,, -régulièrement païées; en forte qu’en nul 
„ cas, & fous quelque prétexte que ce foit, 

„ notre Fondation ne puiffe être diminuée, 

„ & qu’il ne foit donné aucuncatteinte à l’U* 

,, nion qui a été faite de la Menfe Abatiale 
„ d c St. Denis; comme auflî qu’il ne foit rien 
„ changé aux Règlemens, que nous avons 
„ jugé à propos de faire pour le gouverne* 

„ ment de la Maifon, & pour la qualité & 

„ preuves qui doivent être faites par lefdites _ 
j, Dcmoifelles qui obti«nnent des places 
„ dans la Maifon. 

„ Nous n’avons d’autres vûës dans tou* 

„ tes les difpofitions de notre préfent Tef- 
„ tament,que le bien de notre Etat & de nos 
„ Sujets. Nous prions Dieu qu’il bcnifTcno- - 
„ tre Pofterité , & qu’il nous fafTe la grâce de 
„ faire un affez bon ufage du refte de notre 
„ vie pour effacer nos péchez, &. pour ob- 
tenir fa mifericorde. 

Fait à Marli le 2 . Août 1714. 

Signé Louïs. 


Copie 
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1714: 

Copie des deux Codiciles du Tes» 
tamentduRoi, des 13. Avril 
• & 23. Aoûc 17 if. 

T)Ar notre Tcftament dépofé au Parlement , 

-* j'ai nommé le Maréchal de Viderai pour , 
Gouverneur du Roi , & j'ai marqué quelle 
devait être fon Autorité dans lesdites fonctions. 

Mon intention ejl , que du moment de mon dé- 
cès , jufqu'à ce que Couverture de monTefta- 
ment ait été faste , il ait toute V Autorité fur 
les Officiers de la Maifon du jeune Roi, U 5 fur 
lesTroupes qui la compofent :il ordonnera aux - 
dites Troupes , aujji - tôt après ma mort , de fe 
rendre au lieu où fera le jeune Roi , pour le 
mener à Vinccnnes, l'air y étant très-bon. 

Le jeune Roi aüant à Vinccnnes, pajlera 
par Paris , fcf ira au Parlement , pour y être 
•fait Couverture de mon Tellament , en la pré - 
fence des Princes , Ducs U 3 Pairs , & au- 
très qui ont droit , ou qui^ voudront s'y trou- 
ver. 

Dans la marche , pour la Séance du jeune 
Roi au Parlement , le Maréchal de ViSeroi 
donnera tous les ordres , pour que les Gardes 
du Corps , les Gardes Franfoifes & Suif et 
prennent les pofes dans les rues & au Pa- 
lais , que l'on a accoutumé de prendre lorsque 
les Rois vont au Parlement ; en forte que tout 
fe fafe avec toute la Jûreté & la dignité con- 
venable. 

Après que Teflament aura été ouvert 
& lu, le Maréchal de Villeroi mènera le jeune 
Rai avec fa Maijon à Vinccnnes r où il de - 

I f tmtM- 
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1714. meurera tant que le Confeil de Régence juger» 

1 1 ■" à propos. 

Le Maréchal de Viüeroi aura le Titre de 
Gouverneur , fuivant ce qui ejl porte par mon- 
Tcftament ; il aura l'ceil Jur la conduite du jeu- 
ne Roi, quoi qu'il n'ait pas encore 7. ans ; juf- 
qu' auquel âge de 7. ans accomplis , la LXucheÿe 
de Ventadour demeurera , ainji qu'il ejl accou- 
tumé, Gouvernante & chargée des mêmes Joint 
qu'elle a à préfent. 

Je nomme pour Sous-Gouverneur , Sommer 
qui l'a déjà été du Daufin mon Petit - Fils & 
Geoffreviüe , Lieutenant Général de mes Ar- 
mées. Au furplus , je confirme tout ce qui ejl 
dans mon Tcftament, que je veux être exé- 
cuté en tout ce qu'il contient. Fait à V er Juillet 
Je 13. Avril 17 iÿ. 

Signé Louis. 

Je nomme pour Précepteur du D au fin, le 
Sr. de Fleuri , Ancien Evêque de Fréjus, & . 
four Confefleur , le Père le Tcllitr. 

Le Août 171-5;. 

Signé Louis. 

Ce Tcftament étoit accompagné d’un E- 
dk portant en fubftanee , Que le Roi aiant 
eu la douleur de perdre prefqu'en même tems 
tous fes Enfans & Petits - Enfatts , qui étoient 
fan efpérance & celle de Jon Peuple , il voit fa 
Couronne dévalué de plein droit > après fa- 
mort , à Mv. le Daufin fon Arrière-Petit- 
Fils, qui ejl encore dans un âge très - tendre ; 
Qj que comme il craint d'être prévenu par lu 
m ment fatal , il fouhaite par une fage pré- 
voiance , preferire toutes Us mefures qu'il con- 
* viajfr- 
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■viendra de prendre alors pour affermir la G ou- *7 r 4* 
tonne à fon Arrière - Petit - Fils , if maintenir - ' 1 111 
en même tems la tranquillité de fort Roiaume. 

Qu'il a fait fon Tfcfament , foufcrit de fa 
main , dans lequel il déclare fa volonté pour la 
Régence & [on Confeil: il défend de l'ouvrir y 
pour quelque caufe if prétexte que ee fois, 
avant fon décès, if veut après i te lui , que le* 

Princes de fon Sang if les Pairs du Roiaume 
fe rendent à fon Parlement , if que , toutes les 
Chambras affemblées , il foit fart ouverture de 
fn Teftament , pour lire enfui te par la Régen- 
ce envoié des Duplicata du tout aux autres 
Parlement du Roiaume. 

Mr. Joli de Fleuri , Avocat Géaéial , par- 
la fur ce fujet en ces termes. 

MESSIEURS, 

L ’Objet de l’Edit que nous aporrotw à la Di/com 
Cour, eft d’affermir par le cara&ère le de Mt - 
plus folcmnel de l’Aut6riié publique, les G^msiu 
difpofttions attachées fous le Contre * Scet cc fujst* 
de cet Edit , que le Roi a jugé à propos de 
faire pour pourvoir à la garde & à la tutelle 
du Prince defliné par fa naiflànce à être no- 
tre Roi, & pour établir un Confeil de Ré- 
gence pendant fa Minorité. 

Ces difpofitions que le Roi a cru devoir 
tenir fecrette», A dont il vous rend aujour- 
d’hui les Dépofitaires , doivent être regardée» 
comme un Ouvrage vraiment digue de la 
fageffe d’un Prince , qui plein de la famé 
la plus parfaite, fait envifnger avec courage 
ce moment fatal , auquel nous ne pouvons 
penfer qu’avec fiaïcur, & qui pénétré d’u- 

16 ne 
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204 HISTOIRE DE 
1704. ne tendre affeâion pour fes Peuples, & af- 
fûré de la fidelité inviolable 'de fon Parle- 
ment, veut donner à fes Sujets le témoigna- 
ge le plus folide de fon amour, & à vous. 
Meilleurs, la marque de fa plus intime con- 
„ fiance. 

Heureux fi la durée d’une vie qui nous eft 
fi précicufej pouvoir fufpendre l’exécution 
de ces difpofitions pendant une fi longue 
fuite d’années , que nous n’euffions pas be- 
foin d’y avoir recours : fi Dieu répandant 
fes benediâions fur la vie du Bifaïcul & de 
( Petit-Fils , nous pouvions voir un jour ce 
jeune Prince capable d’aprendre du Ro, 
même l’Art de gouverner, de s’infiruire par 
• & bouche des règles de fa conduite, de fo 

former par fes exemples &c. 

Mais comme ces cfpéranccs ne doivent 
rien diminuer du zèle que nous devons a- 
~ voir pour concourir aux fages précautions 
que le Roi a prifes, nous avons cru devoir, 
en venaut vous demander l’Enrcgîtremen» 
de l’Edit que nous vous aportons ,vous pro- 
pofer par nos Conclufions les moïens les 
plus convenables pour la fureté, le fecret& 
la folemnité du dépôt qui eit confié à vos 
Jioins, &c. 

Après ce difeours, Mr. le Procureur Gé- 
néral donna fes Conclufions tendantes à ce 
„ qu’il y eût un lieu particulier au Greffe de 
,, la Cour pour le dépôt dudit Teftament, 
„ lequel feroit fermé de trois clefs - y dont une 
„ feroit rcmife entre les mains de Mre. Jean 
„ Antoine de Mefmes , Premier Préfidcnt ; U 
„ deuxième entre les mains de lui, Procu- 
n reur Général, & la txoifième entre lçs mains 

de 
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„ de Nicolas Dongots , Greffier cil chef 1714. 

y , de la Cour : Procès Verbal préalable* * 

„ ment dreffé de l’état dudit lieu , & de 
„ tout ce qui fe pafferoit lors dudit dépôt 
,, par devant le Premier Préfident , en pré* . • 
„ fcnce du même Procureur Général du 
„ Roi. 

On travailla aufli',- tôt à un mur fort épais Mr. de 
qui environnoit le lieu où ce Teftament fut Pontchat- 
dépofé , afin de le mettre à l’abri de tout“*^* et fe 
danger. Mr. de Pontchartrain , Chancelier delà chai- 
de France , qui avoir pris depuis quelques* de 
tems la réfolution de quitter les affaires, & {^ r an ï“ 
de fe retirer à la campagne , avoit remis au Mf.Voi- 
Roi * les Sceaux & fa Charge de Chance* fin eft 
lier. S. M. choifir Mr. Voifin, Miniftre 
Secrétaire d’Etat pour remplir cette impôt- f 
tante Dignité; & quoi que Mr. de Pontchar- 
train fût extrêmement regretté , on ne laiffa 
pas d’aplaudir à ce nouveau choix. Les 
Lettres de ce Chancelier aiant été enregîtrées 
au Parlement le 11. de Juillet, il commen- 
ça le lendemain à faire la fonâion de cette 
Charge. Entre les complimens qu’il reçut 
fur ce fujet , on remarqua particulièrement 
celui d’un Prélident de la Cour des Aides, 
qui , après les félicitations ordinaires , lui 
dit: Qu’on le prioit de fe fou venir, qu’il ne 
jullifitroit jamais mieux le choix du Roi, & 
ne feroit jamais mieux connoître qu’il étoit 
le digne Chef de la Juflicc , qu’en contri- 
buant, par les lumières qu’il avoit reçues du 
Ciel , à rendre le Ttône acceffible aux Pau- 
vres & à faire diminuer cette multitude de 
I 7 droits 
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r7 T 4* droits & d’impôts nouveaux, que les maf- 
* ■ heurs du tcms & de la guerre avoient intro- 
duits & quiétoient l’accablement du Peuple; 
& que les benedi&ions qu’il en reccvroit, 
feroieni paflèr fon nom julqu’aux fiècles 
les plus reculez, &c. 

Mm de la Pendant que le Roi Très* Chrétien , par 
Keiue les précautions que nous venons de voir , 
t«ne 8le fongeoit à prévenir les troubles que fa mort 
pouvoir caufer , celle de la Reine d’Angle- 
terre, arrivée peu de jours après , prodùifit 
un grand changement dans ce RoVaumc. 
Cette Princeflè avoit été attaquée d* Apo- 
plexie le 9w Août, & l’on avoit eu aflèz de 
peine à la faire revenir à force de Vefica- 
toires & de Ventoufes. Mais une féconde 
attaque plus violente lui étant furvenuë le 
lendemain, elle ne fut que peu foulagée par 
deux Vomitifs qu’on lui fit prendre. Elle 
vetomba même peu à peu en Létargie & ref- 
ta dans cet état le m. & la nujt fui vante r 
jufqu’au matin du 12. qu’elle expira à 7. 
heures & un quart dans (à cinquantième an- 
née & dans la 13. de fon Règne. Cette 
Princeflè étoit Fille de Jâques Stuart, alors 
Duc d’York , & enfuitc proclamé Roi d’An- 
gleterre en j68f. fous le nom de Jâqucs II* 
& d’Anne Hyde , Fille d’Edouard Hydc, 
Comte de Clarendon ôt Grand Chancelier 
d’Angleterre, fa première Femme. Elle é- 
loit née au mois de Février 1664. & fut 
mariée en 1683. au Prince George de Dan- 
nemarck , Frère unique de Chriftian V. Roi 
de Dannemarck , dont elle a eu, entre plu* 
fleurs Enfans morts en bas âge, le Duc de 
Gloccfter , oui mourut de la petite- Vérole à 

l’âge 


Digitîzed by G< 


•le 


Digitized by Google 





LOUIS XIV. Lir. XX. *07 
Pàge de 10 ans, au mois de Février 1700. 1714. 
Elle fuccéda au Roi Guillaume III. à la -■■■ — ; 
Couronne de la Grande Bretagne au mois de 
Mars 1701. , fix ans avant la mort du Prin». 
ce fon Époux > qu’elle avoit fait Grand A- 
miral d’Angleterre, & qui décéda le 8. No» 
vembre 1708. 

Dès que le Confeil Privé fut informé de L’Eleûeue 
la mort de la Reine, il s’aflèmbla , & on y d ? Bruns- 
fit lcdurc de trois Lettres ou Ecrits de l’£- abjure 
lcâeur de Brunswick - Luaebourg , delïgnéiuifaccde.. 
Succcücur à la Couronne , par lesquels S. 

A. E. nommoit dix-huit Pairs pour Régens 
du Roïaume. Après la le&ure de ces trois 
Ecrits, les Seigneurs du Confeil Privé ac- 
compagnèrent en carofïè les Hérauts d’Ar- 
mes, qui proclamèrent l’Ek&eur de Bruns- 
wick- Lunebourg pour Roi de la G. B. de 
la manière fui vante. 

Comme il a plu à lÿeu Tout - PuiïTànt Ce Prince 
„ de retirer en fa grâce notre dernière Sou- eftproej»- 
„ veraine & Dame , la Reine Anne de be- 
„ nitc Mémoire , & que par cette mort lcs n om de 
„ Couronnes Impériales de la Grande Bre- George u 
„ tagne , de France & d’Irlande font tom- 
„ bées uniquement & de plein droit à Haut 
„ & Puilfant Prince l'Elcdeur de Bruns* 

„ wick'Lunebourg : A ces Caafes , nous 
yy Lords Ecclefiaftiques & Séculiers de ces 
„ Roïaumcs, affiliez des Confeillers Privez 
„ de S. M. defunte, A d’un nombre d’aa- 
„ très Gentilshommes de qualité, le Lord 
,, Maire , les Aldermans & Citoïens de 
„ Londres, favoir faifons , d’unanimité de 
» voix, de confcmcuient , de bouche & de 

coeur,. 
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1714. „ cœur, publions & proclamons : Que le 
— • » ■ „ Haut & Puiflant Prince George, Eledeur 
„ de Brunswick - Luncbourg , par le décès 
„ de notre défunte Souveraine d’heurcufe 
„ mémoire, eft devenu notre unique, lé- 
„ gitime & véritable Seigneur, George , par 
„ la Grâce de Dieu , Roi de la Grande Bre - 
„ tagne , de France & d'Irlande , Défenfeur 
„ de la Foi ; auquel nous promettons hom- 
„ mage, entière fidelité, & obéiïïàncecon- 
„ liante , avec une affedion toute cordiale 
„ & foûmife : Priant Dieu , par lequel les 
„ Rois & les Reines régnent , de bénir S. 
„ M. le Roi George d’un long & heureux 
„ Règne fur nous. Donné au Palais de St. 
„ James le 12. d’Août 1714. 

Quelle eft Cc'nouveau Roi , parvenu à la Couron- 
Ja Famille ne de la Grande Bretagne , en vertu de l’Ac- 
013 e ' te du Parlement qui établit la Succefiion du 
Roïaume dans la Branche Proteftantc , cil 
Arrière -Petit -Fils.de Jaques I. Roi d’An- 
gleterre & d’Ecoflc , &c. dont la Fille Eli- 
fabeth d’Angleterre fut mariée à Frédéric V. 
Eledeur Palatin , depuis Roi de Bohême , 
& Père de la feue PrincclTe Sophie, Epou- 
fe du dernier Duc de Hanover, & Eledeur 
de Brunswick-Lunebourg , duquel mariage 
nâquit au mois de Mai 1660. Frédéric 
George , Eledeur de Brunswick- Lune- 
bourg, qui eft le Monarque dont nous par- 
lons. 11 époufa en 1682. la Princefle So- 
phie-Dorothée, Fille unique du dernier Duc 
de Zcll, dont il a eu un Fils fit une Fille v 
favoir le Prince Eledoral, George- Augufte, 
né au mois d’Odobre 16S3. & déclaré dans 
la fuite Prince de Galles , & une Princeftc 
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LOUIS XIV. Liv. XX. *09 
née au mois de Mars 1687. & mariée au 1714. 
mois de Novembre 1706. au Roi de Prude — 
d’à-préfcnr. Le Prince Roïal époufa en 
1707. la Princefïè Willelmine- Charlote , 

Fille du Margrave de Brandebourg- An- 
fpach , dont il a eu au mois de Janvier 
1706. le Prince Frédéric- George & trois 
Piinccflès. Tel eft l’érat où fe trouve pré- 
fcnteincnt l’augufte Famille fur laquelle 
repofe la Couronne de la Grande Bre- 
tagne. 

Le Prince qui la porte fi dignement, réü-^'”®^ 
nit en fa perfonne toutes les qualité! <jui la u 
font les grans Rois. Sa valeur dans la 
guerre , dont cette Hiftoire renferme plus 
d’un exemple , & fon expérience confom- 
mée dans la Politique , dont il donne tous 
les jours tant de preuves par fon aplication 
infatigable aux affaires , font voir qu’il fait 
également agir & délibérer. Et c’eft de lui 
principalement qu’on peut dire , que fai- 
fant tout par lui-même, & voïant tout par 
lès propres yeux , il poflède mieux qu’au- 
cun autre le grand Art de régner. Mais 
plus que tout , fon amour pour fes Peu- 
ples & fon attention continuelle à leur pro- 
curer le repos & la tranquillité , marquent 
qu’il a véritablement aprîs ce que c’cfi qu’ê- 
tre Roi. Depuis la Révolution de 1688. la 
Grande Bretagne n’avoit point été expo- 
féc à un plus grand danger que celui où 
elle fe trouva fur la fin du dernier Règne, 

& jufqu’à ce que la Rébellion que l’on a vu 
éclater en 1715-. eut été entièrement étein- 
te. C’étoit la fuite du projet formé par le 
précèdent Miniftère , de le nouvel .effort 

d’une 
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I7M* d’une Fa&ion turbulente , qui au com- 

■■ ■■■ mencement avoit pris foin de couvrir fon 
jeu , pour mieux parvenir à fes fins , 
jufqu’a traiter de vifions chimériques les 
foupçons trop bien fondez qu’on en avoit; 
& qui ne s’eû demafquéc qu’à la derniè- 
re extrémité t lors qu’elle a vu fes artifi- 
ces découverts » & le Parlement réfolu de 
prendre connoiflânce d’une fi mauvaife ad- 
miniftration. Tout le monde a vu depuis 
de quoi il s’agifloit & quel étoit le but 
de tant d'intrigues & de refiorts fi artîfi- 
cieufemcnt mis en œuvre. On ne fau« 
roit rien dire de plus fort ni de plus pré- 
cis que ce que l’Orateur des Communes 
en dit dans fa Harangue au Roi * , que je 
rappèle ici , parce qu’elle contient eu peu 
de mots l’abrégé de toutes les Pratiques , 
dont j’ai raporté le détail avant la Paix 
d’CJtrecht. Vos Communes , dit -il, uunt 
t*. voir fans la dernière indignation , la 
gloire du Règne de S. M. la feue Reine , 
ternie par une perfide Cejfation d’armes ; 
la Foi des Traitez violée ; l'ancienne pro- 
bité , pour laquelle la Nation Angloife a été 
fi jujlement renommée dans tous les Ages , 
expofée au mépris , Ê5 3 le Commerce de ce 
Roiaume faertfié par des Traitez de Com- 
merce infi dieux & précaires : pendant que le 
Peuple , amufé par les efpérances imaginai- 
res d’un prétendu Commerce dans le Nou- 
veau Mende , voioit les branches les plus a- 
vantageufes de celui de la Nation en Europe , 
perdues & livrées. 

Telle 

fie j. Ocltbrt x 7 1 f v 
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Telle étoit la condition de ce Roïaumc 1 - 1 7 * 4* 

là, lors que George - Louis ,• Eleéteur de 

Brunswick -Lunebourg , fut .appelé à la So "? ll,r ® e 
Couronne. Ce Prince partit de Hanover Londres 
*u commencement de Septembre fit fit fon 
Entrée publique à Londres le premier d’Oc- 
tobre avec une pompe & une magnificence 
des plus extraordinaires. La Cavalcade com- 
mença à marcher de Gréenwich * environ 
à une heure après midi , & le Roi n’arriva 
au Palais de St. James qu’entre 7. & 8. heu» 
rcs. Un Détachement de Grenadiers à che- 
val ouvroit la marche, fuivi d’un Détache- 
ment de la Compagnie de l’ Artillerie. Après 
quoi venoient les deux Maréchaux & les 
Trompettes de la Cité à cheval , les Efla- 
fiers des Shérifs & du Lord Maire à pié : la 
Bannière de la Cité, portée par le Grand 
Baillif de la Tamife à cheval ; les Officiers 
de Juflice & de Police de la Cité, les Shé- 
rifs & les Aldermans avec leurs Robes d’é- 
carlate , tous à cheval. Enfuite venoit un 
Cortège d’environ a$o. carofics des Gen- 
tilshommes, Chevaliers, Pairs du Roïau- 
mc, & Grans Officiers de la Couronne, 
tous à fix chevaux richement enharnachex, 

& ornez de groflfes touffes de rubans. A- 
près quoi venoient à cheval le Chevalier 
Maréchal, avec fes Eflafiers ; les Timbaliers 
du Roi, le Tambour Major, les Trompet- 
tes du Roi, le Trompette Major avec fai 
Mafîc ; les pourfuivans d’Armes , les Hé- 
rauts, les Rois d’Armes , les Scrgens d’ Ar- 
mes, 

* Bourg fur U Tumift « 6 , milles eus défont de Lin* 
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Inès, & le Greffier de la Cité. Le Lord 
Maire avec °fa robe de velours cratnoili , 
portant l'Epée de la Cité , & aiant la tête 
nue , marchoit immédiatement devant le 
caroffe où étoient le Prince de Galles, & le 
Duc de Northumberland , Capitainedes Gar- 
des du Corps de jour. Les cent Suiflcs & les 
Valets de pïé marchoient devant & derrière 
le caroffe où étoît le Roi. La marche étoit 
fermée par les Gardes du Corps & les Gre- 
nadiers à cheval , & l’on compte que tou- 
te la Cavalcade occupoit 4. milles d’étcu- 
duë. * 

Les chemins & les rues , depuis GVc»- 
tuich jufqu’au Palais de St. James , étoient 
bordez d’échaffaux richement ornez & rem- 
plis d’une iufinité de fpc&ateurs, de même 
que les fenêtres & les balcons. Le Roi 
donna par tout des marques de fa douceur 
& de fon affabilité, faluant de tems en tems 
les perfonnes les p^us aparentes qui fe ren- 
controient fur fon palPagc ; ce qui lui atti- 
roit un aplaudiffemcnt général , & faifoic 
redoubler les acclamations des Peuples. 
Le Roi étant arrivé près de la hauteur de 
Ste. Marguerite , le Rccorder lui fit une 
belle Harangue ; & le Lord Maire lui pré- 
senta l’Epée de la Cité , que S. M. lui re- 
mit enfuite. Le Lord Maire, le Roi d’Ar- 
mes, & l’Huifiier de la Verge noire atten- 
dirent S. M. au bas de l’efcalicr du Palais 
de St. James , & la conduilîrent à la grande 
falle des Gardes , où tous les Seigneurs 
qui avoient accompagné S. M. prirent con- 
gé d’elle & du Prince. Quand elle y fut 
arrivée , les Gardes à pié firent une triple 
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décharge de leur Moufquèterie; on tira des 1714. * 

feux d’artifice dans la Place dcSmithfiels,au - ■■ 
Cimetière de St. Paul,&<fh d’autres endroits 
de la Ville : il y eut aufli des feux de joïe, 
des illuminations , & des réjouÏÏTances in- 
exprimables. Tout fe pafiTa dans une entière 
tranquillité & fans le moindre defordre, fi on 
en excepte un mouvement d’indignation que 
la Populace fit éclater contre le Do&eur Sa- 
cheverel, en abattant l’échaffaut d’une Mai- 
fon où l’on croïoit qu’il étoit,& en pendant 
fon effigie dans la rue du Strand. Le 2. du 
même mois les Minifires de France curent 
l’honneur de faluer S. M. 

Ces marques éclatantes de joie, qui font Mefures 
quelquefois l’effet de l’humeur inconfiante qui furent 
d’un Peuple qui aime le changement , étoient P" res P out 
fondées dans cette occafion fur la coanoif- 
fance qu’on avoir des grandes qualitez d’un de fon 
Monarque qui venoit pour être le Père de Roïaumc, 
fon Peuple. C’eft-pourquoi afin que rien ne 
manquât de la part des Communes d’An- 
gleterre , pour établir le Trône de S. M. B. 
fur des fondemens folides & durables, elles 
s’apliquèrent d’abord avec beaucoup de foin 
à remettre * dans fon lujîre l'honneur de la 
Nation Britannique & à rétablir une mu - 
tueüe confiance entre ce Roiaume & fies an - 
tiens & fidèles Alliez , en recherchant les au- 
teurs de ces pernicieux confeils & les aéleurs 
de ces perfides dtjjiins , qu’on avoit vu éclorre 
fous le précèdent Minifière dans la vûè que 
jufiiee en fût faite de la manière que tout le 

monde 

* Ce font les termes de U Harangue que C Orateur dt) 
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1714. inonde fait. Il étoit naturel de s’attendre, 
- que les Ennemis de la paix de la Nation fc- 
roient leurs derniers efforts pour arrêter les 
procedures des Communes ; mais defefpé- 
rantd’y réüffir dans le Corps répréfentatif de 
ce Roïaume , ils fomentèrent au dedans des 
tumultes parmi la lie du peuple , & infpi- 
rèrent au Prétendant le deflèin d’une inva- 
lion du dehors, qui n’eut pas plus de fuccès 
que toutes celles qu’il avoit auparavant ten- 
tées. Ce dernier ne manqua point de faire en 
cette conjonâurc une Proteftation à l’ordi- 
naire , dattée de Plombières en Lorraine le 
29- Août , contenant en fubftance : 

Protefta» Que dans une conjoncture aufTi extraordi- 
iîon da naire & auffi importante, où fon Droit Hé- 
daor en * icditaire à la Couronne d’Angleterre étoit 
très - injudement violé, il ne pouvoir demeu- 
rer dans le filencc fans manquer à ce qu’il 
fedevoit. Que dans la Révolution de 1688., 
la Monarchie Angloife avoit été renverfée , 
& qu’on avoit commencé à y jetter les fon- 
mens d’un Gouvernement Républicain, par 
le Pouvoir Souverain que le Peuple s’étoit 
attribué ; qu’après la mort du Roi fon Père 
la Succeilîon aux Couronnes que le Prince 
d’Orange avoit ufurpées, lui étant aquife lé- 
gitimement fuivant les Loix fondamentales 
de l’Etat , il réclamoit fes droits , & qu’auffi- 
tôt qu’il Æroit en état d’entreprendre de les 
recouvrer, il ne manquerait pas de faire pour 
cela tous (es efforts &c. Que quoi - qu’il eût 
été obligé de fortir de France, pour fe reti- 
rer dans un Pais plus éloigné, il n’avoit pas 
perdu de. vûc fes Roïaumes & fes Peuples, 
perfuadé que tôt ,ou tard il plairait à Dieu 
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de lui faire rendre juftice; qu’outre que l’E- 1714. 
lc&eur de Brunswick étoit un des plus éloi- - 
gncx de tous fes Parens, & par conféquent 
un des derniers de ceux qui pouvofent après 
lui prétendre à fes Couronnes ; il étoit d’ail- 
leurs évident que rien n’étoit plus contraire 
aux Maximes de l’Angleterre, que d’avoir 
établi avec tant d’injuftice la Succeflion dans 
la Maifon d’un Prince qui ejl étranger , puif- 
fant& fi abjolu dam fes Etats , qu'il n'y a ja- 
mais expérimenté la moindre contradiction de la 
part de fes Sujets ; Prince qui n’avoit aucune 
connoilfance des Lois, des Coûtumes, des 
manières ni de la langue du Pais , qui de 
plus étoit foûtenu d’une Armée nombreufe 
de fes propres Sujets, apuïé de l'ajjijîance 
qu'un Etat voifm étoit obligé de lui donner 
quand il le requerrait , 'favori fé de plujieurs 

milliers cl Etrangers Réfugiez en Angleterre 
depuis plus de ao. ans , qui lui étoient dévouez 
en toutes occafions. Que pour ces raifons & 
plusieurs autres il proteftoit de la manière la 
plus forte contre toute forte d’injuftîcesàlui 
faites , fc refèrvant par ces Préfentes tous fes 
droits & prétenfions &c. 

Il eft certain qu’autant que l’heureux Avé- V*réo*- 
nement du Roi George à la Couronne com- ™“Geor- 
bla de joie toute la Nation, en difiipant fes geauTid- 
allarmcs , & en affurant fon repos ; au- En- 
tant fut -il un coup de foudre pour c eQ * fènd'ic'r*- 
qui le vouloient troubler, & qui virent tou»p 0 * à ce ' 
tes leurs mefures déconcertées. On crurd’a-Roïaume, 
bord, que profitant de l’intervalle qu’on leur 
donnoit , ils fe porteroient enfin à rentrer dans 
leur devoir, & à recourir à la clemence d’un 
Prince fi bon & fi généreux ; mais fi de fauf- 

fti 
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1714- Tes vues d’intérét les ont retenus & aveuglcï, 
■ ■■ ■ leur rébellion a du moins fervi à manitelter 
tout ce vieux levain , qui fermente depuis fi 
long-tems, & à procurer le moïen de s’en 
délivrer par la force, puisque toutes les au- 
tres voies ont été inutiles. C’eft un grand 
malheur fans doute que la Divifion. La G. B. 
ne l’a que trop fouvent éprouvé , & l’on 
peut dire que. c’eft le plus redoutable Enne- 
mi qu’elle ait à craindre. Mais ce malheur 
ne doit être imputé qu’à ceux qui en font la 
caufè, en voulant tout renverfer ; & non à 
ceux qui font les Défcnfcurs des Loix, & 
qui au contraire fe rendroient coupables, 
s’ils ne s’opofoient pas fortement à ces per- 
nicieux deflêins. Les Harangues du Roi, les 
Adreflès&les Procedures du Parlementant 
fi bien fait fentir'le ridicule des prétextes 
dont on s’eft fervi pour feduire les Peuples, 
que nul n’y peut plus être abufé , que ceux 
qui veulent bien l’étre. 

Affaires de L’Angleterre n’eft pas le feul Pais oùi’a- 
Cataiogne. mour de la Liberté a fouvent porté les cho- 
du'rïm! ^ cs ** ^ cs cïtr émitez déplorables. Le change- 
%Aft>‘ndH ment arrivé dans la condition des Catalans, 
comité qu’on vouloir obliger de fe foûmettre à la 
furet, domination du Roi Philippe en eft encore 
un trifte exemple. On leur avoit ôté leurs 
Privilèges, & il n’y avoit que la force qui 
pût les contraindre à obéir au nouveau Roi. 
C’eft - pourquoi dès l’année précédente on 
avoit répréfenté * à la Reine d’Angle- 
gleterre, „que les Habitans de Barcelone & 

• „ de 

* Par un Mémoire du Chevalier Patrik, Ltwlejf à Milord 
Btlin&Orek! du », Septembre X71}, 
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„ de Majorque refufoient toûjours de fe 1714. 

„ ranger fous la Domination du Roi d’Ef- — 
„ pagne, qu’ils interrompoient le Commerce 
,, & la Correfpondance de la Mediterranée, 

„ qu’on prioit la Reine d’y faire réflexion, 

,, puisqu’elle avoir garanti le Traité d’Kva- 
» cuation, outre que l’intérêt de la Grande 
„ Bretagne le demandoit : qu’ainli le Roi 
„ Catholique efpéroit par cette raifon que la 
„ Reine enverroit une Efcadrc de fes Vaif- 
„ féaux pour réduire ces Sujets rebelles à 
„ fon obéïifance, & rétablir la tranquillité 
,, en Efpagne (St dans le Commerce de la 
„ Mediterranée “. Auffi - tôt que la faifon 
de l’année le put permettre , S. M. B. cn- 
voïa eftééKvcment une Flotc dans cette Mer 
fous la Conduite du Chevalier Jaques Wif- 
hart avec ordre de faire obferver à la lettre 
le Traité d’Evacuation en toutes fes parties 
& de fe rendre devant Barcelone. 

Cette Ville étoît bloquée alors & avoitL«s Barce- 
pris la réfolution defefperéc de fe défendre, lonnois 
Les Etats de la Province avoient levé une ^"éfohj- 
Armée de 20. mille hommes dans laquelle tion de fc 
les Troupes Efpagnoles qui étoient au fer- défendre, 
vice de l’Empereur & plulîeurs Allemans a- 
voient déjà pris parti. Le Général Neboc 
avoit été déclaré Chef des Volontaires, le 
Comte de Puebla Général de l’Infanterie, de 
Mr. de Villareal Général de la Cavalerie, 
avec tous les Fonds & les Magazins nécef- 
faires pour l’entretien de cette Armée. D’au- 
tre côté le Duc de Popoli s’étoit rendu de- 
vant cette Place avec une Armée d’environ 
20. mille hommes, y compris les Troupes 
Ttm. X . K Fraa- 
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' >714. Françoifes , & avoit envoie * un Trom- 
■ pette avec une Lettre aux Magiftrats pour 
menacer tous les Habitans du traitement le 
plus rigoureux , fi on ne lui en ouvroic 
promptement les portes. Mais après avoir 
retenu trois jours le Trompette, la réponfe 
de la Députation fut, qu’on étoit refolu de 
fc défendre jufqu’à la dernière extrémité. 
On s’attendoit après cette réponfe, de voir 
incontinent les effets des menaces du Géné- 
ral. Cependant la Ville de Barcelone de- 
meura toûjours ouverte du côté des Monta- 
gnes. Comme les Catalans avoient furpris 
Tarragor.c, qu’ils s’étoient emparez de Car- 
done, d’Oftalrick & de plulieurs autres pe- 
tites Places, & qu’ils avoient mis Garnifon 
dans le Fort de Monjouï, ceux de Barcelo- 
ne firent une Ligne de Communication de 
la Ville avec ce Fort, & prirent toutes les 
autres précautions néceflàires pour une Ion-, 
gue & vigoureufe défenfe. La Flote d’Ef- 
pagne qui les tenoit comme afiiègez par mer 
ne put les empêcher de recevoir à diverfes 
fois plufieurs Vaiflèaux de Majorque & d’ail- 
leurs chargez de munitions & de vivres. Le 
Duc de Popoli s’étoit contenté de jetter des 
Bombes dans la Ville, pour obliger les Ha- 
bitans à fc rendre ; mais ces rigueurs n’a- 
voient fait qu’irriter leur courage & ils é- 
toient difpofez à foûtenir le liège le plus 
rude & le plus opiniâtré. Néanmoins tout 
l’Hiver de l’année dernière & une partie du 
Printemps de celle-ci s’étoient écoulez, fans 
qu’on eût commencé à l’entreprendre dans 
1 les 
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les formes. Ce qui contribua à l’empêcher i 7 T 4 - 

furent les Négociations de Rafiadt , dans * — 

lefquellcs on avoit efpéré de régler de 
quelle manière on pourroit rétablir les Cata- 
lans dans leurs anciens Privilèges. L’Empe- 
reur avoit même offert là-dcffus fa garantie 
& s’étoit engagé outre cela de faire en forte 
que ces Peuples ne rcccvroicnt point de 
Troupes du Roi dans aucune des principales 
Places de cette Principauté, mais qu’ils les . 
garderoient eux - mêmes. Ils avoîent offert 
d’entretenir toûjours fur pié pour cet effet 
18. mille hommes à leurs fraix ; & avoient 
déclaré qu’en cas qu’on voulût dès-lors ca- 
pituler avec eux lur ces conditions , ils 
mettroient bas les armes ; qu’autrement ils 
fe défendroient jufqu’à la dernière extré- 
mité. 

Mais les Négociations aiant été rompues Leur ville 
là-deffus , le Duc de Popoli réfolut d’atta- aflîègée. 
quer enfin la Place dans les formes. Il fit i*Angî«ei- 
donc ouvrir la tranchée la nuit du ip. au re pour fe 
16. de Mai devant le Fort des Capucins , d^iarer 
éloigné de la Ville de 2fo. toifes. Le Roi 
T.C. , quoi qu’engagé avec la Reine d’An Comité 
glcterre par le Traité d’Evacuation à cm 
ploïer fes bons offices de la manière la plus 
efficace en faveur de la liberté de Catalans, 
jugea néanmoins à propos d’y envoïer aufli 
fes Troupes fous les ordres du Duc de Ber- 
wick , qui ouvrit de fon côté la tran- 
chée devant cette Place le 10. de Juillet. Le 
18. le Chevalier Wishart écrivit aux Barce- 
lonois une Lettre menaçante au nom de la 
Reine, & leur dit, qu’étant informé qu’ils 
mokltoient le Commerce des Sujets de S. 

K * M., 
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17 T 4* M., & qu’ils avoicnt eu l’infolcnce d’arrê- 

ter, d’emmener & de piller leur Navires, & 

d’en traiter les Equipages d’une manière bar- 
bare, il avoit jugé à propos de leur envoïer 
le Capitaine Gordon avec deux Vaillèaux de 
guerre, pour leur répréfenter un procédé li 
infoûtenable & li préfomptueux ; en deman- 
der la réparation au nom de la Reine, & 
qu’on fît punir exemplairement les Officiers 
. de leurs Vaifleaux. Qu’au cas qu’ils ne s’a- 
quitafïcnt pas ponêtuellement de ce devoir, 
ils pouvoient juger eux mêmes des confe- 
qucnces qui en rcfulteroient. 

Réponfe La Députation répondit *; Qu’il n’y a- 
deiapé- vo j t qu’ un fcul des Vaiflèaux mentionnez 
pmanon, ^ ans j e Mémoire du Capitaine Gordon qui 
eût été conduit à Barcelone , chargé de fel , 
dont ils avoient auffi - tôt païé le prix au Ca- 
- pitaine ; qu’étant alîiègez , ils avoient cru 
pouvoir le faire avec juftice, & conformé- 
ment au Droit des Gens; qu’ils étoient fi 
éloignez de vivre en Pirates , comme leurs 
ennemis en faifoient courir le bruit, pour les 
accabler , en empêchant qu’on ne leur apor- 
tât de quoi fubfi!tcr,que les Vaiffcaux Angloù 
qui étoient entrez dans leur Port y avoient 
librement vendu leurs marchandises , à un 
plus haut prix qu’ils n’en auroient pu tirer, 
qu’ils les avoient païées de leur meilleur ar- 
gent , & à leur fatisfaâion ; qu’ils venoient 
de publier une Ordonnance ce jour -là, dé- 
fendant fur peine de la vie à tous leurs vaif- 
feaux de molefter les Anglois, quand même ils 
porteroient des provilions à leurs [ennemis. 

Qu’ils 

* Par un* Lettre da 23 , JniU*t t 
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Qu’ils efpcroient que Son Excellence le- 1714. 
roit fatisfaite de leur conduite, laquelle écoit ■■■■ 
conforme aux droits des peuples afTiègez: 
l’affûrant lors qu’ils aprendroient qu’aucuns à 

de leurs vailTeaux ,aiant Commiflîon ou n’en 
aiant pas, auroient caufé le moindre dom- 
mage aux Anglois , ils n’en feroient pas feu- 
lement une punition exemplaire , mais qu’ils 
en répareraient les dommages , fuuhaitant 
d’entretenir la bonne intelligence , qu’ils a- 
voient toujours eue avec fa noble & géné- 
reufe Nation; qu’ils avoient toûjours eu une 
entière déférence pour la Reine, & qu’ils é- 
toient prêts d’obéir aux ordres de Son Excel- 
lence avec aftèéiion & refpcét. 

La Régence de Barcelone réduite à l’ex- Autre R.e- 
trêmité, écrivit le même jour une fécondé montranee 
Lettre à l’Amiral, dans laquelle elle mar- [ 0 “ no iV CC " 
quoit , Que Son Excellence n’ignoroit pas au* au- 
que les engagemens où la Catalogne étoit S lois - 
cntréc pour recevoir Charles III. comme 
leur Roi, étoient fondez fur la protc&ion des 
Hauts Alliez , & particulièrement fur celle 
• de l’ Angleterre , fans laquelle ils n’auroient 
pas été en état de former une fi grande en- 
treprife : Qu’ils avoient tâché fept années 
de fuite de fervir la Nation Angloife en tout ce 
qui leur avoit été poffible, en contribuant 
des Troupes & des fommes conlidérables 
fans aucun intérêt : Que nonobftanc qu’ils 
fe fuflènt flattez du bonheur de reficr fous 
la Domination de Charles III. cependant ils 
voïoicnt aujourd’hui, par la viciffitudc à la- 
quelle toutes les affaires humaines font fu- 
jettes, les Troupes du Duc A' Anjou , affiliées 
de celles de France .en poflèfîionde toute- la 

K 3 Prin- 
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ai* HISTOIRE DE 
17T4. Principauté, à la referve de Barcelone & de 

— Cardone , commettant de toüs côtezdes hof- 

tîlitez exécrables, brûlant & pillant fans épar- 
gner l’efFufion du fang innocent, & fans dif- 
linélion d’âge & de fèxe: Que ces Troupes 
avoient opprimé Barcelone une année entière 
'par mer & par terre, & leur avoient fait fouf- 
frir fans intervale Ifcs calamitez d’un Blocus 
de fi longue durée , pendant lequel elles a- 
voient jctté quatorze mille Bombes dans 
la Ville, dont la meilleure partie des mai- 
fons avoit été ruinée: Qu’ils s’attendoient 
alors à être attaquez dans les formes , & 
qu’on les battroit en brèche en 24. heures 
de tems : Qu’ils ne pouvoient exprimer la 
douleur qu’ils avoient de voir le danger où 
leurs Habitans étoient expofez de fervir de 
viâimes à la cruauté dont leurs ennemis les 
menaçoicnt : Que n’aiant plus aucune ref- 
lource ils fe jettoient aux piez de la Reine de 
la G. B., &imploroient fa Proteâion par la 
Lettre inclufe à Don Dalmafes leur Envoïé 
à Londres-, qu’en attendant qu’ils en puflcnt 
recevoir laréponfe, ils fupplioicnt Son Ex-- 
cellence, du fond de leur Ame,d’interccder 
pour obtenir des Troupes Franfoifes qui les o- 
primoient, une fufpenfion d’armes, puisque 
le Congrès de Bade ,aifemblé pour conclure 
une paix générale, pourrôit encore difpofer 
de leur fort : Qu’ils ne doutoient point que 
fa Médiation ne fût capable de leur procu- 
rer du foulagement, fon Efcadrc étant fupe- 
rieurc à celle des François: Qu’ils ne vou- 
loicnt nul autre remède à leurs maux , & 
qu’ainfi ils efpéroient que Son Excellence ne 
leur refuferoit pas cette grâce : Que li la Ca - 

talo’- 
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talogne avoit mérité quelque chofe par fes 
fervices , & par fa jonétion avec la Nation — — « 
Angloife, il étoit tems de l’en récompenfer : 

Qu’il étoit digne de Son Excellence de don- 
ner du fecours aux Affligez , & de ne pas 
les abandonner dans leur grande détreffe. 

L’effet que produifit cette Lettre fur l’cf- 
prit de l’Amiral, paroît par celle qu’il écrivit 5 “ 0 d„{fi t , 
à Mylord Bingles, le 7. Août, dans laquelle 
il lui marque, que le Sr. Grimaldo lui aiant 
fait favoir de la part du Roi d 'Efpagne que 
tous fes Vaiffeaux de guerre étant emploïcz 
devant Barcelone , S. M. n’en avoit point pour 
envoïer au devant delà Flotille, qui étoit fur 
fon retour, & qu’ainfi il le prioit de vouloir 
bien en envoïer trois des fiens pour ce fervi- 
ce, à quoi il avoit confenti ; qu’il en avoir 
tendu compte à Mylord Bolingbroke , & qu’il 
efperoit que la Reine aprouveroit fa conduite. 

Les Catalans abandonnez de cette manière , & 
livrez à leur mauvais fort , ne laiflerent pas 
de pourvoir à leur défenfe: ils en appelèrent 
au Ciel; affichèrent contre le grand Autel la 
Déclaration folemnclle que la Reine avoit 
faite de. les protéger , & fouffrirent les der- 
nières mifères d’un fiège , pendant lequel il 
périt un nombre infini des Habitans par la 
famine & par le tranchant de l’épée. 

En attendant que je raporte une partie de Congre# 
ces événemens , trop connus pour avoir 
befoin d’une rélation exaéte , je palïe à ce Mémoires 
qui fe fit au Congrès de Bade * en Suiffe , dn Tenu. 

K 4 où 

» Cette Ville , Capitale d’un petit Comté de mime nom , e/l 
Jituée fur la Rivière de Limmat à $, Irnés an drjfoué d* 
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1714. où l’on étoit convenu de tenir de nouvelles 
Conférences pour achever de régler les inté- 
rêts particuliers des Etats de l’Empire. Ces 
Conférences commencèrent en effet le 10. 
de Juin entre les Plénipotentiaires Députez 
de la part S. M. I. , les Comtes de Goes & 
de Scilcrn , & le Comte du Luc & M. de 
St. Contcfl de la part du Roi. Comme on 
avoit long-tems attendu ces Miniflres, par- 
ce qu’il falut avoir la ratification de ce qui 
avoit été conclu à Rafladt ; il s’en trouva 
beaucoup d’autres dès le commencement des 
Conférences , qui , n’aiant pu obtenir ni à 
Rafladt ni à Utrccht qu’on délibérât fur les 
intérêt? de leurs Maîtres , étoient venus à 
' Bade pour le même deffein. Mais ils n’y 
reçurent pas plus de fatisfaâion qu’aillcurs. 
CcsMinillres étoient ceux du Pape, du Duc 
de Lorraine & de quelques Princes d’Italie , 
ceux des Electeurs de Cologne & de Baviè- 
re, & le Comte Beretti Landi de la part du 
Roi Philippe. On affeéla de tenir ces Né- 
gociations fort fecrètes; & comme les Trai- 
te* de Weltphalie , de Nimègue & de Ry£* 
wick avoient été le fondement du Traité de 
Rafladt , celui-ci le fut de ce qui fe traitoit 
à Bade. Les Miniflres des Princes Proteflans 
avoient déjà préfenté des Mémoires & fait 
des inflances très-vives à Utrccht & à RaP- 
tadt , pour l’abolition du IV. Article de la 
Paix dcRyfwick, touchant le rétabliffemcnt 
de la Religion Protcflantc dans tous les In ux 
où elle avoit été permifè. Mais il femblc 
qu’on n’y eut point d’égard , puifque par le 
III. Article du Traité de Bade il efl expr^ffc- 
ment déclaré „ que toutes chofcs dansl’Em- 

„ pire 
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„ pire ( s’il y ctoit arrivé quelque change* 1714. 

„ ment ) feroient rtmifesdans l’état , oû elles 

„ de vroicnr être félon le Traité deRyfwick. 

Après la defignation de la Frontière entre intérrts 
l’Empire & la France , & après qu’on eut été El< T* 
d’accord des Villes que le Roi. T. G. devoit Cologne 
reftituer, la plus importante affaire quireftoit & de Ba- 
à régler, fut de favoir en quelle forme les T ! ere ie ’ 
Elc&eurs de Bavière & de Cologne dévoient s ez ' 
être rétablis. Il ne fut plus queftion des 
Roïaumcs & Etats qu’on avoit promis au 
premier, pour le détacher du Parti de l’Em- 
pereur : on ne fe mit plus en peine de Plie de 
Sardaigne que le Roi de France & la Reine 
d’Angleterre avoient demandée pour lui au 
Congrès d’Utrecht. Toute la difficulté fut 
de le rétablir dans fes Etats , qu’on préten- 
doit lui devoir être reftituez en leur entier, 
avec les honneurs & prérogatives qui y font 
attachez, & avec des dédommagemens pro- 
portionnez aux pertes qu’il avoit faites pen- 
dant le cours de la guerre. L’Empereur a- 
voit donné le Haut-Palatinat à la Maifon 
Palatine, à qui il avoit autrefois apartenu, 
mais dont elle avoit été privée à l’occafion 
de la guerre que l’Ele&cur Frédéric V. fit 
à l’Empereur Ferdinand II. pour fefaifirdcla 
Couronne de Bohême. Cette aliénation avoit 
été agréée à la Diète de l’Empire: c'eft- pour- 
quoi l’Ele&eur Palatin infifloit d’y être main- 
tenu , ou qu’on lui accordât un Equivalent 
qui lui pût tenir lieu de cet Etat». Et comme 
cet Equivalent fut demandé à l’Empereur 
feul, ce fut auffiàlui feul de contenter S. A. 

E. Palatine. La reftitution entière de l’Elec- 
torat de Bavière futdoncconcluë, mais (ans 
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y ajoûtcr aucun dedommagement, fi ce n’efir 
que le Roi promit de ne point s’opofer à l’é- 
change que pourroit faire l’Ëleâreur de quel- 
ques uns de fes Etats contre quelques autres 
qui feroient plus à fa bienféance. La reflitu- 
tion de l’Archevêché de Cologne fut aulîi ffi- 
pulée pour le Prince Clement de la mauière 
portée dans le Traité. 

La mort de la Reine d’Angleterre , arri- 
vée pendant le cours de ces Conférences , 
avoit fait craindre quelque retardement à la 
paix : cependant elle n’y en aporta aucun,, 
non plus que le Mariage * du Roi d’Ef- 
4 pagne avec laPrincefTe de Parme, Nièce du 
Duc de ce Nom , & Héritière préfomptive 
de cet Etat , duquel on avoit aufii aprehen- 
dé les fuites. En effet il étoit à préfumer 
que fi la mort de la Reine Anne & la Pro- 
clamation de l’Eledbeur de Hanover fuflènt 
arrivées pendant le cours des Conférences 
d’Utrecht & avant que les Traitez euflènt 
été lignez , les chofes auroient pris une au- 
tre face ; puisque tout fe faifoit alors par 
les prenantes & continuelles Pollicitations de 
cette Princefle , & que le Roi fon Succef* 
leur parut dans de tout autres difpolitioas. 
Mais l’accord de S. M. I. avec S. M. T.C. 
étant déjà fi avancé, qu’il eût fallu ou tout 
rompre & recommencer la guerre , ou a- 
ehever le peu qui reffoit à régler , les affai- 
res allèrent leur train & parvinrent à une 
heureufe coflclufion. Quant au Mariage dut 
Roi Philipe avec une PrincefiTe Italienne , 

qui 

* Ce Mariait fut déclaré U I£» •sim. pur le Joi Philipe 
& ce l tire le 16. 
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qui pouvoit transférer fes prétenfions à un 
Prince que les autres Etats de Lombardie 
n’auroient pas vu volontiers s’établir parmi 
eux , c’étoit encore une chofc capable de 
fufeiter de nouvelles brouilleries. L’Empe- 
reur ne vit pas fans chagrin que le Duc de 
Parme eût traité ce Mariage^dc fa Nièce 
( Fille d’une Tante de S. M. I. ) fans lui 
en avoir rien communiqué. L’Empereur a- 
voit plus d’intérêt que tous les autres Prin- 
ces d’Italie à ne voir pas de bon œil l’éta- 
biiflement, qui pouvoit arriver avec le tems, 
d’une Puiflànce confidérable auprès de l’E- 
tat de Milan , qui tiendroit toûjours cet E- 
tat en jaloufic & en défiance , fi le Duché 
de Parme tomboit au pouvoir de la Maifon 
de Bourbon. 

Ce ne fut qu’après diverfes allées & ve- 
nues de plufieurs Couricrs dépéchez à Vien- 
ne & à Verfaillcs , que le Traité de Bade 
fut enfin arrêté & conclu. Les Deux Gé- 
néraux de l’Empereur & du Roi T. C. qui 
avoient conclu celui de Rafiadt , dont ce- 
lui-ci n’étoit qu’une fuite , fe rendirent à 
Bade pour y mettre la dernière main. Le 
Prince Eugène y arriva le y. Septembre & 
k Maréchal de Villars le 6 . Les Plénipo- 
tentiaires s’étant rendus au Congrès le len- 
demain, le Traité fut figné le 7. Septembre, 
après avoir été lu à haute voix par les deux 
Secrétaires d’Ambafladc. 

Le 11. du même mois tous les Plénipo- 
tentiaires partirent de Bade après y avoir cé- 
lébré par plufieurs fdlins la conclufion de 
la paix générale. II n’y eut que les Secré- 
taires d’Ambailàde qui y tfemeurèrent pour 
K 6 fal- 
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faire l’échange des Ratifications qui dc- 
• voient être aportées dans 6. femaînes au 
plus tard; & le Marquis du Luc , Fils du 
Comte de ce Nom , qui avoit négocié le 
Traité , le porta à Verfailles dès qu’il fut 
figné. 

Cependant la réfiftance vigoureufe des 
Barcelonnois ne laiflfoit pas d’inquiéter la 
Cour de Madrid, où l’on defefpéroit pres- 
que de les foûmettre. Ils étoient enfermez 
depuis plus d’un an , & quoi-qu’ils man- 
quaflènt de toutes les chofcs nécelfaircs , & 
qu’ils fuflcnt réduits aus plus afreufes ex- 
trémités, ils continuoient à fe défendre avec 
le même courage. Mais enfin les brèches 
que l’Artillerie des Afiîègcans avoient fai- 
tes, aiant été jugées fuffifantes pour donner 
Paflàut , le Maréchal de Berwick réfolut 
de ne plus attendre l'effet des Mines, inon- 
dées par une pluïe qui étoit tombée le 9. 
Septembre. Mr. de Dillon, Lieutenant Gé- 
néral , fut chargé de l’attaque de la droite 
& du centre avec 20. Bataillons, autant de 
Compagnies de Grenadiers , & j^oo. Tra- 
vailleurs. L’attaque de la gauche fut don- 
née à Mr. de Silli , Lieutenant Général 
avec 20. Bataillons , autant de Compagnies 
de Grenadiers , & 300. Travailleurs. Le 
Maréchal de Berwick commanda le Corps 
de réferve , avec 9. Bataillons, 40. Com- 

Î agnies de Grenadiers, & 300. Travailleurs. 

jC i-i. à 4. heures & demie du matin , le 
lignai pour marcher aiant été donné par u- 
nc décharge de iz. Pièces de Canon & de 
8. Mortiers , 7. Bataillons de la droite atta- 
quèrent le Baûioü de la Porte-Neuve ; où 

Ici 
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lesAfiîègezavoietit faitistroisRetranchemens, 1714. 

qu’ils n’abandonnèrent que quand ils aper- 

çurcnt que les Troupes s’avançoient le long 
du Rempart de la Courtine, pour occuper 
la Gorge de ce Baflion. Ainfi on fe rendit 
Maître du Baflion, de la Gorge &de la Tê- 
te de la grande Coupure , qui commençoit 
entre ce Baflion & celui de St. Pierre. L’at- 
taque du centre fut faite par 6. Bataillons, 
qui montèrent à la brèche de l’Angle flan- 
quant du Baflion de Stc. Claire : Sept au- 
tres Bataillons montèrent par la grande brè- 
che. Ils emportèrent toute la Coupure qui 
étoit derrière IcMonaftère de St. Auguftin, 

& une partie de ce Monaflèrc. A l’attaque 
de la gauche, 10. Bataillons montèrent à la 
brèche de l’Angle flanquant du Baflion de 
Ste. Claire, à coté de la groffe Tour , & par 
la brèche de l’Angle flanquant opofé au Baf- 
tion du Levant. On emporta ce Baflion , 
la Courtine & la Coupure depuis les Mou- 
lins à vent de la vieille muraille jufqu’à la 
Boucherie. 

Le Retranchement que les Affiègez a- V igourei> 
voient dans ce Baflion auroit été impénétra- fe 
ble , fi on ne les avoir coupez par la Gorge *®J* es 
du Baflion. Cependant ils firent une gran- A ie8ez ‘ 
de réfiflance, & tirèrent huit coups de Canon 
chargé à Cartouches. Six cens Dragons à 
pié, foûtenus par 30a. Carabiniers à cheval, 
attaquèrent avec des échelles la Redoute de 
Ste. Eulalic , que les Affiègez abandonnè- 
rent aufîi, après avoir tiré trois coups de Ca- 
non chargé à cartouches. Les Dragons aiant 
laiflfé ico. hommes dans cette Redoute, paC- 
fèrent par la brèche du Baflion du Levant, 

K 7 . * 
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& occupèrent les quartiers de la Locata , ou 
des Ecuries du Palais. Les Troupes s’em- 
parèrent enfuite des ruïnes del’Eglife dcSte. 
Claire , & de la Chapelle de Ste. Marthe , 
& s’aprochèrent du grand Retranchement , 
qui n’étoit pas encore prefeétionné. On en 
chafla les Afliègez, & Mr. de Sillï eut beau- 
coup de peine à arrêter les Troupes dans 
la Place aux Herbes , & à les empêcher de fe 
jetter dans plufieurs petites rues , où il y 
avoit par tout des coupures, qui en auroient 
fait périr un grand nombre. On fit d’abord 
couper l’entrée de ces rues, & faire desLo- 
gemens dans les maifons de la Place qui y é- 
toient opofées. 

Les Afliègez, voïant qu’on n’avançoit pas 
davantage ni à la droite ni à la gauche , re- 
prirent courage , & firent un dernier effort. 
A 8. heures du matin ils fe remirent en pof- 
feflion , à la droite, du Baftion & du Mo* 
naftère de St. Pierre , d’une partie de celui 
de St. Auguftin, des maifons du Plan d’En- 
lui, du Palais & du Baftion du midi: ils at- 
taquèrent enfuite la brèche pour la regagner, 
& ils firent jouer deux Fougades , qui cau- 
fèrent du dommage, fur tout aux Troupes 
Wallones. Enfin le feu augmenta fi confî- 
dcrablcmcnt , que le Maréchal de Berwick 
fut obligé de faire encore venu du Camp 10. 
Bataillons ; de forte qu’il y eut à l’Affaut 
49. Bataillons & 44. Compagnies de Gre- 
nadiers La plus grande perte fut au Baftion 
de St. Pierre , qu’on s’opiniâtra de prendre 
& de défendre fans néafiité. Ce Baftion a- 
voit d’abord été emporté avec le Monaftère 
de St. Pierre j mais pour n’avoir pas eu la 

pré- 
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précaution de fc bien aflfûrer du Monaftère> 17 * 4 - 

les Alfiègez le reprirent & attaquèrent le 

Baftion. Les Gardes Efpagnols & Wallons 
qui y étoient ne pouvoient ni fe défendre ni 
rcpouflTer les Alfiègez , fans s’expofer au feu 
de cette Abbaïe , qui dominoit de tous cô- 
tcz fur le Baltion , lequel fut pris & repris 
onze fois. 

Enfin le combat dura jufqu’à 4. heures Condi- 
& demie , après quoi les Alfiègez fe retiré- 
rent dans la nouvelle Ville , & battirent la t i 0 n. 
chamade arborant plulieurs drapeaux blancs. 

Le Maréchal de Berwick voïant qu’il coû- 
teroit encore beaucoup de fang pour forcer 
le relie delà Ville, confentit à recevoir leurs 
Députez. Vers les 8. heures du foir il en 
vint trois; favoirDon Juan Francifco Ferrer, 
de la part des Troupes réglées ; Don Jacin- 
to Olivier , & le Dofteur Durant pour le 

Corps de Ville : la Négociation ne fut ter- 
minée que le 1 2. au foir aux conditions fui- 
' vantes. ,, Qu’on leur alfûrcroit la vie: Que 
„ la Ville ne feroit pas pillée: Qu’ils fe re- 
„ mettroient à la diicrction du Roi d’Efpa- 
„ gne, (à quoi ils curent beaucoup de pei- 
„ ne à confentir:) Qu’ils feroient incdTam- 
„ ment rendre Cardone en l’état où étoit la 
„ Place, & qu’ils difpoferoient les Major- 
„ cains à fe foumettre : ‘Enfin que tous ceux 
„ qui avoient fervi dans les T roupes réglées , 

„ & qui. ne voudroient pas prendre parti- 
„ dans celles de France ou d’Efpagne, au- 
„ roient la liberté d’aller où bon leur fem- 

bleroit, &c. 

En conféquence de cette Capitulation, lûLaViiiceft 
Munjouï fut livré le 13. àuue heure après livrée aux 

mir E fp a â u ''*»t 
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1714. minuit de Gvierchi, qui y monta avec 
y — — 800. hommes: vers les j*. heures du matin, 
ou lui porta \es clefs de la Ville , & une 
heure après, on fc failît de tous les Poftes, 
& on y mit les Gardes néccffaires. Le 14. 
on defarraa les Miquelets & les Volontai- 
res , qui furent renvoïez chez eux avec des 
Paffèports. Les Habitans de Barcelone, qui 
dévoient aufli être defarmez dans l’efpace de 
3. jours , furent taxez par le Maréchal de 
Berwick à une fomme pour l’Artillerie , en 
confidération de ce qu’il prétendit que félon 
l’ufagc , la Ville aiant été emportée d’af- 
. faut, le pillage e'toic dû aux Troupes. Le 
Marquis de Lede , Commandant de Tarra- 
gone, fût nommé Gouverneur de Barcelo- 
ne , & la Lieutenance de Roi donnée à D. 
P. Rubio, Commandant de Rofes. 

Le Roi t. Le Marquis de Broglio porta à Fontaine- 
c. fe féli- blcau la nouvelle de la prife de Barcelone a- 
cite de V ec j es conditions de la Capitulation. Ce 
cette con-f ut une nouvelle agréable pour toute IaCour; 
& le Roi s’en félicita dans une Lettre* qu’il 
écrivit fur ce fujet au Cardinal de Noailles, 
où il lui dit , qu 'après avoir procuré à foi» 
Roiaume une paix glorieufe par les différons 
Traitez conclus avec les PuiJJances qui étoient 
engagées dans la guerre , il ne lui rejloit plus 
à dejtrer que de vos n les Etats & les Sujets dit 
Roi fou petit - fils jouir de la même tranquil- 
lité. 

La Barrière des Pars- Bas Autrichiens é- 
toit la feule chofe qui fût encore à régler 
pour mettre la dernière main à la paix gé"- 
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nérale ; l’Empereur avoir nommé le Com- 1714, 
te de Conincfeck pour cet effet, & les Etats ...... 

Généraux , Mr. Vander Duflèn, l’un des 
Plénipotentiaires du Congres d’Utrecht, le 
Comte de Rcchtercn , qui l’avoit auffi été, 

& Mrs. de Gockinga & de Geldermalïèn. 

Tous ces Minières fe rendirent à Anvers le 
2. d’Oélobre , & commencèrent à s’affem- 
bler le 4. dans l’Hôtel de Ville. Il étoit 
difficile qu’une Négociation de cette impor- 
tance fût terminée eu peu de tems ; on y 
cmploïa plufieurs Conférences qui durèrent * 

jufqu’au mois de Novembre 1715". mais 
fans entrer dans le détail de ce qui s’y cft 
paflfé , je raporterai feulement l’Extrait du 
Traité conclu & ligné le ij. pour ne rien 
laifïer en arrière de ce qui apartient à mon 
fujet. 

EXTRAIT 

Du Traite de Barrière des Vais- B as, 

„ T Es Etats Généraux remettront à S.M. I 7 if. 

„ Impériale & Catholique, en vertu du — 

„ Traité de la grande Alliance du 7. Sep- E * tra . it . de 
„ tembre 1701. & des engagemens où ifs cc “ ue * 
„ font entrez depuis , toutes les Provinces 
„ & Places des Pais- Bas , tant celles qui 
„ ont été polfedécs par le Roi Charles 11 ., 

„ que celles qui ont ét<> cédées par le Rot 
„ de France, lefquclles, avec celles qui font 
„ déjà rendues , feront à l’avenir un Do- 
„ maine infcparable des Pais & de la Mai- 
,1 fon d’Autriche en Allemagne , dont S. 
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1 7 I Î'* » M. Impériale & Catholique , fes Succcf- 

— „ feurs & Héritiers, jouiront en pleine Sou- 

„ vcraincté & propriété ; favoir par raport 
„ aux premières Provinces , ainfi que le 
„ Roi Charles II. en a jouï , fuivant le 
„ Traité de Ryswick; & par raport aux au- 
„ très Provinces , de la manière qu’elles 
„ ont été cedées par le feu Roi T. C. aux 
„ Etats Généraux en faveur de la Maifon 
3) d’Autriche, &c. 

„ II. L’Empereur s’engage , qu’aucunes 
„ Provinces, Villes ou Places desdits Païs- 
„ Bas ne feront cedécs , en aucune manie- 
„ re , à un Prince du Princes de France , 
„ ou autre qui ne fera point SuccefTeur des 
ti Etats de la Maifon d’Autriche en Alle- 
d magne , mais qu’elles relieront roûjours 
„ à cette dernière Maifon , excepté ce qui 
,, en eft cédé au Roi de Pruffc , & ce qui 
„ en fera cédé par ce Traité aux Etats Gé- 
„ néraux. 

- „ III. S. M. Impériale & Catholique, & 
,, les Etats Généraux entretiendront toû- 
„ jours à leurs propres dépens 30. à 35-000. 
,, hommes dans lesdits Païs-Bas ; favoir 3. 
„ cinquièmes par l’Empereur : & en cas de 
„ guerre ou d’attaque , 40000. hommes. 
„ En tems de paix , les Etats feront eui- 
„ mêmes la répartition des Troupes , par 
„ raport aux Places qu’ils occuperont , & 
„ la répartition qui regarde l’autre partie , 
„ fera faite par le*Gouverneur général des 
„ Païs-Bas. 

„ IV. Les Etats Généraux auront leurs 
„ Garnifons particulières dans les Villes & 
3> Châteaux de Namur , Tournai , Menin, 

» Fur - 
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„ Fumes , IVameto» , Ipres , & au Fort de i? 1 ?- 
„ la Knoofue , lefquclles devront être com- — — * “ 

pofées de leurs propres Troupes, & non 
„ d’aucune PuiflTance qui foit en guerre 
„ avec l'Empereur , ou qui lui foit fuf* 

v P e & e - 

„ V, La Garnifon de Dendermonde fera 
,, mipartie : l’Empereur y établira le Gou- 
„ verneur , qui néanmoins prêtera ferment 
„ aux Etats Généraux , qu’il n’y fera rien 
„ fait au préjudice de leur fervice , & qu’il 
„ n’empêchera jamais le libre paffage à leur* 

„ Troupes. 

„ VI. Les Etats pourront établir dans le* 

,, Places ou ils auront leurs Garnifons par- 
„ ticulières , tels Gouverneurs , Comman- 
„ dans &c. qu’ils trouveront à propos , à 
„ condition qu’ils ne feront pas à charge à 
„ l’Empereur ni aux Villes , & Provinces, 

„ fi ce n’eft pour le logement convenable & 

„ émolumens des Fortifications, & qu’ils ne 
„ feront pas défagréables ni fufpe&sàS.M. 

„ Impériale. 

„ VII. Ils dépendront uniquement desE- 
„ tats, par raport à la garde, fûreté & au- 

très affaires militaires de leurs Places y 
„ mais ils feront ferment à l’Empereur , 

, ? qu’ils conlbrveront fidellement ces Places 
„ pour la Souveraineté de la Maifon d’Au- 
„ triche , &c. 

,, VIII. Les Généraux des Places où l’Env 
„ pcrcur & les Etats ont leurs Garnifons , fe 
„ rendront réciproquement les honneurs ac- 
„ coûtumcz , & en particulier au Gouver* 

„ neur Général des Pais Bas. 

„ IX. Les Troupes des Etats pourront 
, » 
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ï 7 if- „ faite l'exercice de leur Religion dans tou- 

„ tes les Places où elles font en garnifon , 

„ mais feulement dans des endroits particu- 
„ liers que les Magidrats indiqueront & en- 
„ tretiendront , & fans qu’ils puilfcnt avoir 
„ aucune marque extérieure d’une Eglife , 
,, & l’on évitera toute occafion de difpute 
„ par raport à la Religion. 

„ X. Les Munitions, Artillerie, Armes, 
„ Montures , &c. des Etats Généraux paf- 
„ feront librement en tems de guerre vers 
„ les Places occupées par eux , moïennant 
,, qu’elles foient munies de Palfeports. 

„ XI. Les Etats pourront changer leurs 
„ Garnifons, Iclon qu’ils le jugeront à pro- 
„ pos ; & leurs propres Troupes pourront, 
,, en cas de befoin , pafîèr par toutes les 
„ Villes de Brabant oc de Flandre , jetter 
„ des Ponts fur le Canal entre Bruges & 
„ Gand , & fur tous les autres Canaux & 
„ Rivières qu’elles trouveront dans leur 
,, chemin. 

„ XII. Ils pourront, en cas deguerre ou 
„ aparence de guerre , envoïcr les Trou- 
„ pes dans les Places qui font les plus cx- 
„ pofées à être l'urprifes ; favoir autant qu’il 
„ en fera befoin pour leur défenfc: le tout 
,, néanmoins de concert avec le Gouver- 
„ neur Général des Païs-Bas. 

,, XIII. Ils pourront fortifier ces Villes 
„ & Places , & les mettre en bon état de 
„ défenfe, à leurs propres dépens ; mais ils 
„ ne pourront y faire de nouvelles Fortifi- 
„ cations fans la participation du Gouver* 
,, neur Général. 

„ XIV. Les Lettres & MdTagcrs paflfe. 

» ron * 
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„ ront librement des Païs - Bas des Provin- 1715'. 

,, ces- Unies vers les Places de la Barriè- 

,, re, & reviendront de même ; moïennant 
„ que ces Couriers ne prennent avec eux 
,, aucunes Lettres de Marchands qui apar- 
„ tiennent aux Bureaux de la Porte Impé- 
„ riale. ' 

„ XV. Les Etats pourront tranfporter li- 
„ brement des Places qu’ils rendent , l’Ar- 
„ tillerie & les Munitions qui leur apar- 
„ tiendront ; & celles qui font dans les Pla- 
„ ces occupées par leurs Troupes, y rerte- 
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ront. 

XVI. En cas qu’on vînt à attaquer les 
Païs-Bas Autrichiens , ou les Places de 
la Barrière, les Etats Généraux pourront 
faire occuper par leurs Troupes toutes les 
Villes & Places fur le Deemer , depuis 
YEfcaut jufqu’à la Meufe ; comme auffi 
faire des Retranchemens & Inondations : 
le touf de concert avec le Gouverneur 
Général des Païs-Bas. 

„ XVII. L. H. P. auront auffi fur les 
Frontières de la Flandre Autrichienne , 
de tels Forts & Tertres nécdîàîres pour 
faire des Inondations , pour la fûreté de 
leurs Frontières. Les limites de l’Etat 
en Flandre, commenceront à la Mer, 
entre Blankenberg & Heyjï où il n’y a 
point de Dunes, moïennant qu’on n’y é- 
tabliiïè point de Maifon ni d’Eclufes : 
ces limites font fpecirtées dant cet Ar- 
ticle. L’Empereur cède auffi en propre 
à L. H. P. , les Villages de Polder , le 
Doel , & les Polders de Sainte Anne Kete 
& Rife , En cas que les Places de la Bar- 
. - , » »èï 
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171$*. „ ricre foient attaquées, ou que la guerre 

„ foit commencée , le Fort la Perle fit les 

„ Eclufes feront données en garde à l’E- 
„ tat. On démolira le Fort de Rodenhui- 
„ fen. 

„ XVIII. Les Etats auront en entière 
„ propriété dans le Haut Quartier de la 
,, Gueldre, la Ville de Vcntoo, les Forts de 
„ St Michel fit de Stevenfwaerd , avec leurs 
„ Territoires; de même que Je Bailliage de 
„ Montfort qui comprend les petites Vil- 
„ les de Nieuwfiadt fit à'Echt , & divers 
„ Villages , ces unions fe failànt à condi- 
„ tion que les Statuts , fit anciennes Coû- 
„ tûmes, Privilèges Civils fit Politiques, fit 
„ le Droit Diocelàin de l’Evêque de Rure- 
„ monde fublifteront comme du tems du 
„ Roi Charles II. fie que les Charges ne 
,, pourront être données qu’à des Catholi- 
„ ques Romains, ficc. 

„ XIX. Les Etats tireront par. an j'oo. 
„ mille Risdalers, pour l’entretien de leurs 
„ Garnirons & Places de la Barrière. 

„ XX. L’Empereur confirme tout ce 
„ qui a été fait par les deux Puiflances Mariii- 
„ mes fit le Confcil d’Etat à Bruxelles, dc- 
„ puis la redu&ion des Païs-Bas Efpa- 
„ gnols. 

,, XXI. Comme auffi dans leHautQuar- 
„ lier de la Gueldre. 

„ XXII. S. M. I. fit C. s’engage aufil 
„ d’aquîter les obligations contradces, pour 
„ les deniers qui ont été levez pour le fer- 
„ vice du feu Roi Charles II. 

„ XXIII. De même que les deniers né- 
s, godez pour la confervatiou des Païs-Bas 

„ Elpa- 
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„ Efpagnols, & pour l’entretien des Trou- îjif. 
„ pes Impériales pendant l’Adminiftration 1 
„ des deux Puiflànces maritimes. 

„ XXIV. On en fera incefiàmraent lali- 
„ quidation , par raport aux intérêts & Ca- 
„ pita! païez. 

„ XXV. Tous les Contrâts faits touchant 
„ la livraifon du pain, fourages, &c. pour 
„ les Troupes Impériales & Palatines, font 
„ confirmez. 

„ XXV I. Les affaires du Commerce , à 
,, l’égard des droits d’entrée & de fortie, 

„ refieront par provilion fur le pié où elles 
,, font , & conformément au Traité de 
„ Munfter. 

„ XXVII. Les Fortifications & tous les 
„ Ouvrages de la Citadelle de Liège , & 

„ du Château de Hui , feront démolis , 

„ aux dépens des Etats du Païs de Liège, 

„ fans qu’ils puiffent jamais être rétablis : 

„ Cette démolition fe fera fous la dircc- 
„ ’tion des Etats Généraux , & deVra être 
„ finie dans 3 . mois, ou plûtôt ; & L. H. 

„ P. y pourront tenir leurs Garnifons, juf- 
„ qu’à ce que cela foit entièrement exé- 
„ cuté. 

XXV11I. Le Roi de la Grande Bre- 
„ tagne confirme & garantit tous les Arti- 
„ cîcs du préfent Traité. 

„ XXIX. Lequel fera ratifié dans 6. 

„ femaines ou plûtôt , par S. M. I. 

,, & Cath. , par le Roi de la Grande 
„ Bretagne , & par les Etats Généraux , 

„ &c. 


C’eft peu de faire des Traitez , 


fi l’on ne 
les 
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171 les obferve éxadlemcnt. Le IX. Article 

de celui d’Utrecht portoit , que non feulc- 

Canal de ment le Port ( a) de Dunkerque fieroil com - 
Mardick ^ & ^ ue [ es Digues qu't formoient le Ca* 
d^Dun* Mal feroient détruites ; mais que les Fortifier 
kerque. fions ( b ) , le Port & les Digues de Dun - 
Mémoire du % er j Ue ne pourraient jamais être rétablis. Ce- 
’&ànnl't* pendant la Cour de France , préférant con- 
fujet. tre Tes propres maximes en cette occafion la 
lettre à Ÿefprit du Traité , faifoit travailler 
à Mardick à un nouveau Port beaucoup 
plus grand que le Vieux Canal , qui devoit 
aboutir, comme le Vieux Port , à la Ville 
de Dunkerque , & l’on y avoit jette les 

fondemens d’une Eclufe beaucoup plus 
grande que celles qui fervoient à nétéïer Je 
Vieux Port. C’cft ce qui furprit extrême- 
ment le Roi de la G. B. qui chargea Mr. 
Prior, Plénipotentiaire de S. M. B. en Fran- 
ce , de répréfenter ( c ) au Roi , que tant 
que ce. Canal fublilleroit , on ne pourront 
nier qu'il ne refiât à Dunkerque un Port de 
mille toifies de long & par conséquent capable 
de contenir plufieurs centaines des Vaifieaux. 
„ On ne pouvoir s’imaginer , dit le Mé- 
„ moire préfenté par ce Minière , que le 
,, Roi voulût fe prévaloir du mot diéia mu~ 
„ nimenta , qui étoit dans ledit Article IX. 
„ pour foûtenir , que pourvu qu’on ne ré- 
„ tablît pas le même Vieux Canal , qu’on 

n’y 

( a ) Portas comptent ur : ^Aggcrcs dut Mo lit di~ 
rauntar . 

( b ) Ne difla Muni ment a. Portas , Moles dut ^dggtres 
demie uncjuam rcficiantur. 

( c ) Pur an Mémoire préfenté an mois d'Oélo- 
kre i7H» 
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„ n’y emploïât pas les mêmes matériaux, 1715*. 

„ & qu’on ne relevât pas les memes Batte 

„ ries & les mêmes Courtines , il lui droit 
„ libre d’y élever de nouveaux Ouvrages , 

„ ou de conflruire un nouveau Port, mcil- 
„ leur que le vieux. La bonne foi qui doit 
régner dans les Traitez n’admettoit point 
une pareille fuppofition. Que des Vailfëaux 
puflènt aborder à Dunkerque par le vieux 
Canal qui droit du côté du Nord , ou par 
le nouveau du côté del’Oueft, Dunkerque 
étoit toujours un Port également incom- 
mode & dangereux au Commerce de la 
Grande Bretagne , & le Traité , dans l’un 
& dans l’autre de ces deux cas , étoit 
également violé. 

Cependant , comme on ire manque ja-*.éponfe 
mais de prétexte pour colorer fes entrepri-^ 1 ^?' * 
fes , # lors même qu’elles femblent le plus^,,^' 
dénuées de raifons, le Roi dans faRéponfa 
au Mémoire de Mr. Prior, dit: „ que les. 

„ termes Portus compleatur , »ne pouvoient 
„ jamais s’apliquer au vieux Canal tres-dif- 
„ férent du Port ; & que certainement le 
„ Roi ne fe feroit pas engagé à combler cn- 
„ tièrement un Canal de mille toifes de 
„ long. Qu’il avoit été forcé de faire cet 
M Ouvrage, pour empêcher la fubmerfion " 

„ d’une grande étendue de Païs, que ladef- 
„ trudîon des Eclufes de Dunkerque au- 
w roit fait périr. Que les eaux des Canaux 
„ de Fûmes , de la Mocre , deBcrguc & 

,, de Bourbourg s’écoulant par les Eclufcs 
„ de Dunkerque, & la feue Reine de la G. 

„ B. n’aiant pas voulu confentir à en laifïcr 
fublîller une pour cet effet , comme le Roi 
Tom. X. L „ le 
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171 y. „ le\u\ avoit demandé , il avoit falu cher- 
—■ ■■■ „ cher un autre moïen de donner un écou- 
„ lement aux eaux de ces quatre Canaux. 
„ Que s’agiflant d’empécher les Marées 
„ d’entrer dans le Fais , & de retenir les eaux- 
„ des anciens Canaux à Marée haute, l’E- 
,, clufe dcvoit nécefiàirement être propor- 
„ tionnée à la largeur du Canal & à la 
_ „ quantité des eaux qu’il devoit contenir. 
„ Que la faifon preffoit la fin de cet Ou- 
,, vrage , & que fi le travail n’eût été fait 
„ avec beaucoup de diligence , tout étoit à 
„ craindre du defordre que les pluies de 
,, l’Automne pouvoicnt caufer. Que S. M. 
„ n’avoit nulle vue & nulle intention de 
„ faire un nouveau Port à Mardick , ni 
„ d’y "bâtir une Place , & que moïennant 
„ que tous foupçons ccffafiTent de part & 
„ d’autre , il eipéroit que rien ne tro*ble- 
„ roit la bonne intelligence entre les deux 
„ Cours. 

>utre pré- p our commencer à l’entretenir, le Roi de 
le comte l a G. B. avoit écrit une Lettre à S. M. T. 
de stair*. C. pour lui donner part de fon avènement 
à la Couronne , & Mr. Prior la lui, avoit 
préfentée dans une Audience particulière *. 
Mais il fcmble que c’étoit mal y répondre, 
que de donner fi tôt des foupçons de l’inob- 
fervation d’un Traité , que S. M. B. étoit 
réfoluë d’exécuter de bonne foi , quoi-qu’il 
eût été le fruit des intrigues d’un Parti , 
dont elle a fait rechercher & punir fevère- 
ment les principaux Chefs. Aufiî ce nou- 
veau Roi , qui ne vouloit pas renouveller 

une 

* Lt *1 Htv(mWe l 171+ , 
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une guerre à peine éteinte, emploïa t-il les 171^. 

voies les plus douces pour répréfenter au 

Roi T. G. les confequenccs de fon procé- 
dé. 11 envoïa à Paris le Comte de Stairs a- 
vec un nouveau ‘Mémoire qu’il remit au 
Marquis de Torci le y. Février de cette an- 
née , & donna ordre à ce Minière de ne 
prendre ni audience ni caradère , qu’il 
n’eût reçu de S. M. la Réponfe qu’il atten- 
doir. Le Roi lui fit, dit -on, favoir, qu’il 
avoit entièrement fatisfait au Traité d’U- 
trecht , qu’il étoit Maître de faire ce qu’il 
vouloir dans fes Etats , & que fur cela le 
Comte de Stairs pouvoir prendre tel parti 
que bon lui fembleroit. Ce Mémoire con- 
tenoit en fubflance „ que quoi qu’il y eût 
„ 22 . mois que le Traité d'Utrecht étoit 
„ conclu, & que le Port de Dunkerque dût 
„ être comblé deux mois après fa fignatu- 
„ re , il l’etoit cependant fi peu^ qu’il y 
,, entroit & en fortoit tous les jours un 
,, grand nombre de Vaiiïcaux , dont plu- 
,, fieurs étoient de 7. à 800. Tonneaux , que 
„ les Digues du Port étoient encore de 6. 

„ à 7. piés plus hautes que l’Eflrant du cô- 
„ té de la Mer : que le Baffin dt le Havre 
„ fubfiftoient encore , & qu’en ôtant feule- 
„ ment le Batardeau dans le Canal de Ber- 
„ gués, ils étoient en état de recevoir d’au£ 

„ fi gros Vaiflcaux qu’auparavant. Qu’oa 
„ pouvoit fermer le Port de Dunkerque , 

„ fans y laiflèr aucune ouverture pour les 
„ eaux du Pais , lefquelles pouvoient s’é- 
„ couler à la Mer avec très-peu de dépen- 
„ fe par les Eclufes de la Rivière d’Aa à 
„ Gravelines , ou fans aucuns fraix par les 
La. „ E- 
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i 7 T î* ?» Eclufes de la Rivière d’Yperlé auprès dé 

r, Nicuport. Qu’à l’égard des 4. anciens 

i> Canaux , le Pais ne fourniflânt que très- 
peu d’eau , comme l’experience le faifoit 
*, voir , il étoic évident qu’on ne les avoit 
„ faits de la largeur & de la profondeur . 
„ dont ils étoient, que dans la vue de faire 
„ un nouveau Port qui corrigeât les défauts 
„ de celui de Dunkerque. Que ce Canal 
„ étoit fi large & fi profond qu’un VailTèau 
„ de guerre du 3. rang y pouvoir entrer 
,, & fortir avec tous fes agrcts. Que pour 
„ preuve que le principal deïïèin avoit été 
„ d’y recevoir de tels Vaiflèaux, plûtôt que 
„ pour faire un écoulement d’eaux, on n’a- 
„ voit qu’à confidércr la grandeur de cette 
„ nouvelle Eclulè, pour voir combien elle 
,, -étoit plus grande que celle de Dunker- 
„ que. Quant à la Déclaration que le Roi 
„ avoit faite , qu’il n’avoit nulle intention 
,, de fortifier ce nouveau Canal , on difoic 
„ qu’elle ne contribuoit que fort peu à cal- 
„ mer les inquiétudes de la G. B. puis- 
„ qu’on ne peut s’en aprocher que par les 
„ Dunes entre Fumes & Dunkerque , <Sc 
,, que l’étenduë de cette ouverture eft fi 
„ petite , qu’on pouvoit bien la fortifier en 
„ moins d’une femaine &c. Enfin que le 
„ véritable fens du Traité d’Utrecht & la 
„ vue de la G. B. étant de n’avoir jamais 
„ plus de Port à Dunkerque , & celui de 
„ Mardick étant aufTi bien Port de Dun- 
kerque que l’autre, le Roi d’Angleter- 
„ re aimeroit autant qu’on eût changé le 
„ nom de Dunkerque, que de voir un au- 
„ tre Port plus grand & plus commode s’ou- 
. » vrir 
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1» vrir à une lieue feulement vers l’Ouelt i 7 T f- 

» &c. , 

La Réponfe du Roi à ce Mémoire, por- Réponfe 
toit en fublïancc , que c’éroit avec raifon Ro ‘* 
que le Comte de Sta’irs pafloit légèrement 
lur le retardement aporté à la démolition 
de Dunkerque ; puisqu’on ne devoit l’attri- 
buer qu’à l’Angleterre, dont les Officiers & 
les Commiflàires avoient eux-mêmes em- 
pêché ce travail. Qu’on, auroit peine à prou- 
ver que depuis qu’il étoit achevé , l’entrée 
& la fortie du fort fuirent auffi faciles & 
auffi fréquentées que le Comte de Stairs l’a- 
• vançoit. Que ces relies de Digues plus hau- 
tes que l’Ellrant, dont parloit fon Mémoi- 
re , n’empêcfioient pas que la mer paffant 
deux fois par jour fur ces Ouvrages , cou- 
pez en ditîerens. endroits , n’achevât de les 
__ aplanir. Qu’en l’état où étoit le Port, tou- 
* te communication avec le Baffin & le Ha- 
vre feroit inutile, quand même elle fubfille- 
roit encore , mais qu’elle étoit rompue par 
un Batardeau de no. toifes de longueur. 

Qu’il en étoit de même de la communica- 
tion que le Comte de Stairs fembloit apré- 
hender entre le Canal de Bergues & le Ha- 
vre de Dunkerque, puisque les eaux multi- 
pliées n’aiant point d’écoulement, elles icv- 
onderoient la Ville fans y être d’aucune ir- 
tili'té. Qu’à l’égard des prétendus Ouvrages 
de Fortifications énoncez dans le Mémoire, 
comme fublïftans encore, -perfonne ne qua- 
lifieroit de ce nom le relie d’une vieille en- 
ciente où pluficurs maifons de la Ville font 
adoflees , li peu regardée comme Fortifica- 
tion, que le Roi l’avoit laifiTé fublifter, lors- 
t ; L 3 que 



i 4 6 HISTOIRE DE 
171 5 . que S. M. fit bâtir la Citadelle , dont cette 

muraille n’étoit qu’à jo. toifes de diftancc. 

Que S. M. B. n’étoit pas exa&ement infor- 
mée de l’état vén'table du nouveau Canal, 
fi elle croïoit qu’il communiquât à la Ville 
de Dunkerque : que les eaux des trois Ca- 
naux deBergues, Fûmes & laMoere, dont 
l’écoulement étoit autrefois par le Port de 
Dunkerque , tomboient à préfent dans le 
Canal de Bourbourg qui eft hors de cette 
Ville, & entroient enfuitc dans le nouveau 
Canal pour couler dans la Mer. Que d’ail- 
leurs cet Ouvrage n’avoit pas été purement 
volontaire de la part du Roi , par les raifons • 
énoncées dans fa Réponfe au premier Mé- 
moire. Que l’expédient de faire écouler les 
eaux par Nicuport , foûmettoit le falut du 
Pais à la volonté d’un. Prince étranger, a- 
lors en guerre avec le Roi : que les Etats # 
Généraux des Proviuces-Unies en avoient 
jugé de même. Que jamais Souverain ne 
s’étoit engagé par un Traité de Paix à lait- 
ier fon Païs expofé à une fuhmerfion cer- 
taine. Que l’exemple du Païs fubmergé par 
la Moere, prouvoic que le péril n’étoit pas 
imaginaire. Qu’enfin le Roi s’engageoit à 
faire démolir les Fortifications de Dunker- 
que, à combler le Port, à ruiner les Eclu- 
ics, avec la condition exprcfle de ne les ré- 
tablir jamais ; qu’un Traité dont les ter- 
mes font clairs & le fens évident, ne de- 
mandoît point dîinterprétation. Que le Roi 
aîant rempli les conditions précédentes , il 
avoit pleinement fatisfait à fes engagemens ; 

* & qu’en vain l’une des Parties déclareroit 
qu’elle ne peut fe contenter de l’execution , 

quand 
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quand cette exécution eft parfaite : fon ju- 171 jr. 
gement ne pouvant décider de la fîgnifica- ■ ■ ■ — 
tion des termes fans équivoque , égale- 
ment entendus de tous ceux qui les li- 
fenr. 

Outre ce Mémoire & cette Réponfc, le H fait fa- 
Comte de Stairs en délivra un fécond quel- ouvia- 
que tems après au Marquis de Torci , qui g" de”*" 
lui en donna la Réponfe au bout de quel- Mardick. 
ques jours. Le Comte de Stairs l’envoïa iMimonu 
Londres, mais ces Pièces n’aiant point été • Ttms ‘ 
rendues publiques , je n’en raporterai rien 
ici. Il ne parut pas que la Cour d’Angle- 
terre en eût été plus fatisfaite que de la pre- 
mière ; puifque le Comte de Stairs ne prit 
point de caradère à Paris & qu’on conti- 
nua de travailler au nouveau Canal , en 
forte que la grande Eclufe fut achevée au 
mois de Mars. Cependant on en interrom- 
pt fubitement les Ouvrages le mois fuivant; 
fans doute pour ceflèr de donner de l’om- 
brage à une Cour plus redoutable fous le 
Règne éclairé du nouveau Roi , que fous 
celui d’une Reine qui fc laifloit aveuglément 
conduire. 

C’eft une chofe étrange , & qui fait peu La France 
d’honneur à la bonne foi des Princes , ou c °™' e 
du moins de leurs Miniftres , que quelques 
précautions que prennent ces derniers pourtînguant 
emploïcr dans lesTraitez les termes les plus en c « t€ 
clairs < 3 t les plus précis, il fe rencontre d c 
néanmoins toujours dans l’exécution des refait du 
difficultez capables d’en faire perdre tout le Trait*, 
fruit ! Tantôt c’cft l'efprit de la Convention 
qu’il faut fuivre , comme dans le Traité de 
Partage de la Monarchie d’Efpagne , que 

la 
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i 7 1 5** la France avoit conclu pour prévenir la 

guerre que le Tcftament de Charles II. 

pouvoir allumer , & qu’elle rejetta enfuitc 
lorfque l’acceptation de ce mémeTefiament 
lui parut plus propre à parvenir à la fin pro* 
poféc par le Traité. Et tantôt c’eft la lettre 
qu’on doit obfcrvcr , quand ce moVcn peut 
mieux fervir à éluder les vues qu’on avoit 
en traitant. Peut on douter que le motif de 
l’Angleterre en ftipulant la démolition de 
* Dunkerque , ne fût de ruiner un Port trop 
voiliu, qui incommodoit Ion Commerce en 
tems de guerre, & qui menaçoit en tout tems 
la liberté de la Nation ? L’efprit du Traité 
étant donc de délivrer les Anglois de la 
crainte que leur caufoit ce Port , quelle a- 
parence que la France pût prétendre en fai- 
re cotifiruire un autre tout près delà & préfé- 
rât alors la lettre à l'efprit du Traité? N’é- 
toit ce pas faire voir à toute l’Europe qu’gl- 
Jc avoit deux poids & deux mefures pour 
s’en fervir félon l’occafion? Mais c’étoit en- 
core au Duc Régent qu’étoit réfervée la 
gloire d’aplanir ces difficultez , en ôtant * 
cette pierre d’achopement que le Roi a- 
voit laiffée devant les yeux de fes Voi- 
lins. 


PifFcitnd D’autres Alliez de la France, qui avoient 
entre les quelques difterens entr’eux , pen l'oient à fe 
s.iitVes'fui tendre favorable , pour les terminer plus 
Je renou- avantageufement. . Je veux parler des Can- 
vcJlcment tons 

dt leur AI- ¥ p ar i n Triple ^Alliance conclue pour lu Manutention 
n.ic„ avec dt u p aix { py trlc ) ) i t Jignée le 4. Janvier 1717. en- 
a r range. [rf ^ France l' ^Anjleierre ù 4 les Etait Généraux des Pro- 
vinces - Vnies , par laquelle le Canal de Mardi ck^ doit etr* 
fonsilé , . . 
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tons Suides, dont les Catholiques, mécon- 
tens de leur accommodement avec les Pro- - 
teftans , chcrchoient à en avoir quelque fa- 
lisfaétion. Pour engager la France à les aie 
der dans ce dedein , les premiers avoient 
pour elle toutes fortes de complaifances & 
vouloient rcnouvcller leur ancienne Allian- 
ce avec cette Couronne au préjudice de ces 
derniers.. Mais l’intention de la P'rance 
j qui fouhaitoit que les Articles de ce Traité 
fufllnt moins avantageux aux Cantons que 
ceux de 1663. , en retarda quelque tems la 
■cqnçludon. Cette Couronne prétendoit r 
dit-on, entr’autres conditions defavantageu- 
.fes. aux Suides , qu’ils ne pourroient fans f* 
participation faire alliance avec aucune au- 
.rre Puidance. Le Canton de Lucerne re* 
fufa nettement cet Article: ceux de Soleu/e 
& d’Uri balancèrent quelque tems; mais les 
autres s’abandonnant aux promefles de la 
Cour , firent tous leurs efforts pour termi- 
ner promrement.’cettc affaire. Enfin après 
quelques délais , le Traité fut figné par le* 
feuls Cantons Catholiques fans la participa* 
lion desCantonsProtedans, quoiqu’ils eudèuT 
accoûtumé de le faire toûjours tous enfem*. 
ble. Oç ne pouvoir refufer d’y admettre 
Zurich & Berne, s’ils eudent marqué beau* 
-coup d’empredement pour y entrer ; mais- 
outre que ces deux Cantons témoignèrent 
que leur Alliance avec la France étant faits 
pour toute la. vie du Roi <Sc pour 1 rs 8. pre* 
mières années du Règne de for> Succedèur, 
ils n’étoient pas pred'ez de la rrnouveller:: 
ils fentoient q.ue de la manière dont elle dc- 
yoit cire conçue , elle leur auroit été rropr 

L £, defa»- 
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I7ïf. defavantageufe. Ih ne fe foucioient point t 

— comme ils avoient dit autrefois dans une 

occafion à peu près femblable * , cPune Al- 
liance verbale & £ un Parchemin inutile , & 
aimaient mieux y renoncer fes 3 tenir ceux 
de Soleure à P avenir en autre qualité' que cel- 
le d'Etrangers , que d’avoir avec eux une 
Alliance de Combourgeoilie qui leur fût 
préjudiciable. 

ceremonie Quoi qu’il en foit , le nouveau Traité 
«te ce ^ c - d’Alliance entre le Roi T. C. & les Can- 
ment'. C " tons Catholiques, figné le 9. Mai à Soleu- 
re, fut ratifié le z6. & juré foiemnellement 
dans la grande Eglrfe de cette Ville. On 
avoit expofé dès le matin le Portrait du Roï 
au défias de la principale Porte , & l’on s’y 
rendit comme en Proceffion pour la Céré- 
monie. Le Portier du Comte du Luc vê- 
tu à la SuiflTe & fuivi des Gens de l’Ecu- 
rie, des Tapifliers , des Valets de pié , & 
des Pages de Son Excellence, commençoit 
la marche. L’AmbafTadéur venoit enfuite 
à la tête des Députez des Cantons qui 
voient renouvcllé l’Alliance , placez félon 
leur rang, & la Proceffion étoit fermée par 
les Secrétaires & Gentilshommes de l’Am- 
bafiàdeur ou des Députez. Ces. Députez 
étoient au nombre de 30. aiant avec eux en- 
viron 110. Gentilshommes & zoo. perfon- 
nes de livrée. Après que l’Alliance eut 
été jurée, & pendant la cérémonie , on fit 
pluiieurs décharges de Canon , qui furent 
rcuouvellées à chaque famé qu’on but dans 

le 

* Virex, le Mertttrt Saijje Imprimé à Paris en 1634. 
t*&- «*. 
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fe régal magnifique qui fuivit cette céré- I7ff. 
monie. - — — — 

Ce Traité eft fort étendu & contient Ejt, . ra * t d«* 
XXXIV. Articles, mais le V. étant le plus Trau ®* 
confidérable & celui qui fit le plus de bruit, 
je me contenterai de le raporter. Il étoic 
conçu civ ces termes. 

ARTICLE V. 

Du nouveau Traité d' Alliance conclu À 
Soleure entre le Roi T. C. & les 
Cantons Catholiques . 


y> 


r> 


n 


r> 




Ue fi en échange le Corps Relvetî» 
que ou quelque Canton ou Etat? 
particulier, étoit attaqué par quelque 
Puiflhnce Etrangère, ou qu’il fût troublé 
intérieurement ; au premier cas , S. M. 
les aidera de fes Forces , fuivant que la> 
néceflïté le demandera , & que les Can- 
tons en prieront S. M. : & dans le 2 . cas,, 
comme Ami & Allié commun , S. M. 
OU' les Rois fes Succefleurs emploieront r 
fur la requifition de la Partie mdlellée & 
grevée , toutes fortes d’offices amiables, 
pour porter les Parties à fe rendre une 
réciproque juftice ; & fi cette voie n’avoir 
pas tout l’effet defiré, S M., ainfi que les 
Rois fes Succefleurs , fans rien faire qui' 
détruife la préfente Alliance, & au con- 
traire pour l’exécuter dans ion véritable 
fens , emploiera à fes propres dépens Ie9 
Forces que Dieu lui a mifes entre les' 
mains , pour obliger l’Aggreflèur de ren- 
L 6 „ tr<r 
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17 1 5 - ■» \\ c * dan « les Règles prefcritcs par les AH 
“ ” » liances que les Cantons & Alliez ont en- 

» tr’eux. S. M. & les Rois fes Succeffcurs 
„ fe déclareront Garans des Traitez qui 
pourront fe faire entre les L. Cantons , 
fupofé que Dieu permît qu’il arrivât quel- 
„ que divifion entr’eux. 

Raifons ^ Il n’étoit pas furprenant que les- Cantons 
qui empê- Proteftans regardaflfent ce Traite comme di- 
cânTons eSrc ^ cmcnt contra ue aux Confédérations fon- 
Proteftan» damentalcs de la République , & donnant 
d'y cutter. atteinte à l’Article qui porte, Qu’en cas de 
différend entre quelques Cantons , les autres 
interviendront comme Arbitres pour les ter- 
miner. Aufli M. le Comte du Luc fit-il 
inutilement fes efforts, ea communiquant * 
à ceux de Berne la conclu fion de ce Trai- 
té, pour leur répréfenter: „ Qu’il auroit u- 
„ ne joïe toute particulière d’en pouvoir 
faire aufïi un, avant fon départ de Suiflè, 
„ avec les Cantons Protcfians , & qu’il 

„ s’eftimeroit encore plus heureux de pou- 
„ voir , s’il étoit potfible, réünk tous les 
,, Cantons entr’eux. Mdfieurs de Berne 
lui répondirent en fubftance: „ Qu’ils de- 
„ meiftoient fermes dans la réfblution d’en- 
„ tretenir & d’accomplir la Paix perpétuelle 
le renouvellement d’ Alliance fait en 
„ 1663. entre le Roi de France < 5 t tout le 
„ Corps Helvétique. Qu’à l’égard de l’U- 
„ nion des Cantons , ils croïoient n’avoir 
pas rompu ni même donné la moindre 
„ atteinte à la Paix d’Arau qui en devoit ê- 
„ tre le fondemAir.. 

Qa 


* Tnr fd Littré in il. Mniy 
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On a déjà pu remarquer dans le cours de 171J. 

cette Hilloire plus d’un exemple du farte 

de la Cour de France , toutes les fois que UnAmbaf- 
l’occafion s’clt préfentée de le faire paroître fadeur de 
avec éclat. Il s’en offrit une cette année e" France! 
qui fut comme la dernière Scène brillante Quelles 
de la vie du Roi. Car fi le monde crt un «‘oient fes 
Théâtre où chacun joue fon perfonnage fe- j£®' Tauc- 
lon les tcms & les conjonctures , la Cour t èrc. 
crt le plus. éclatant de tous , & les Audien- 
ces pompeufes , données aux AmbafTadcurs 
Etrangers, en font les plus beaux Aâcs. Il 
en étoit venu un de Petfe qui étoir arrivé à 
IVlarfeille dès la fin de l’année dernière , & 
qui donna durant ^clle-ci à la France un 
l'pcétacle afllz curieux ; mais avant que de 
parler de fon entrée à Paris & de fon au- 
dience, raportons quelques particularités re- 
marquables touchant le genie & les maniè- 
res de s Minillrcs de ce Pais éloigné. Cet 
Ambaffadcur fe nommoit Mebemct Riza 
Bejr ; il changeoit cinq, ou fix fois d’habit 
par jour, tous d’etofes à fond d’or & d’ar- 
gent : fes Pages & fes Valets de pié étoient 
vêtus de damas verd & jaune. Quand il 
prioit quelques perfonnes à manger, U avoir 
une table longue à la Françoife , au bout 
de laquelle l’Ambaffadeur étoit à terre, fur 
un tapis de Turquie , entouré de graus 
carreaux de Perfe, aiant devant lui une pipe 
d’or à ferpentaux qu’il avoit coûtume de 
porter toutes les fois qu’il fortoit à cheval. 

On étendoit devant lui une nape d’étofe- 
d’or & verd , dont les bordures étoient cra- 
moifi & or , & on y mettoit un cabaret de 
la Quitte fur lequel étoit fon pain ,. fait 
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comme une grande galette , trois fortes de 
plats de ris à l’eau, avec du mouton & du 
fafran , qu’il mangeoit fans cueiller ni four- 
chette , & ro. ou 12. autres fortes de plats 
aprétez par fon Cuifinier. Les ragoûts é- 
toient des andouillettes de viande au fu- 
«re, envelopées dans des poires & du beur- 
re, le tout entremêlé de confitures, qu’il 
mangeoit avec de la viande & du froma- 
ge. Il faifoit paffèr par honneur tous les 
plats devant les perfonnes qu’il avoit invi- 
tées, & après avoir bu dans un grand vafe 
de porcelaine T comme étoîent aufli tous 
les plats , il l’envoïoit à la table, afin que 
chacun bût à la ronde dans ce même vafe- 
Cet Ambaflàdcur donnoit enfuite le diver- 
tiffement de faire danfer lès gens à la Per- 
fienne, & ceux qui ont vu ces danlès , di- 
fent qu’il n’y a point d’Entrées d’Opera qui 
les vaillent. Il fe deshabilloit avant que de 
faire fa Prière: parce qu’il ne doit pas prier 
avec des habits où il y ait de l’or. Il (c 
lavoir fouvent les piez & les mains , & il 
touchoit du front un morceau de terre de 
fon P/is : il n’alloit jamais qu’à cheval , di- 
fant qu’il n’aimoit pas à s’enfermer dans u- 
ne boëte: il avoit à fa fuite quatre ou cinq 
chevaux de main avec des harnois magnifi- 
ques , à la mode des Perfes. 

Ce fut le 26. Janvier que cet Ambafla- 
deur arriva à Charenton à deux petites 
lieues de Paris , où le Baron de Breteuil , 
Introduébeur des Ambafïàdeurs , fuivi de 
plufieurs carofles & d’un grand nombre 
de gens à cheval , alla le 2.8. le compli- 
menter de la part du Roi fur fon arrivée. 

Il 
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Il furvkit alors un différend entre cct Am- I7U* 
bafiàdeur & le Baron de Breteuil au fujet de — ■—? 
la manière dont ce premier recevroit le Ma- 
réchal de Matignon, qui devoit l’accompa- 
gner dans fon entrée publique à Paris , & 
qui dans cette occafion devoit répréfenter la 
perfonne du Roi. Le Baron de Breteuil pré- 
lendoit que l’Ambaflàdeur reçût ce Maré- 
chal debout & non afïïs , & l’Ambafladeur 
refufoit abfolument de le faire , alléguant , 
que fi le Maréchal de Matignon répréfen- - 
toit la perfonne du Roi , lui Ambafiàdeur 
répré fentoit pareillement celle de fon Maî- 
tre , & que la chofe étoit égale ; outre que 
la Loi de Mahomet ne lui permettoit de fe 
lever que pour un Prince Souverain. Le 
Baron de Breteuil lui fit en vain des remon- 
trances fur la coûtumc qui fè pratique en 
pareille occafion , il ne put rien obtenir ; 
l’Ambafladeur menaça de faire feul fon en- 
trée avec fon monde & monta même à che- 
val dans ce deffein. Sur quoi le Baron de 
Breteuil & le Maréchal de Matignon jugè- 
rent à propos de ne plus infifter & rac- 
compagnèrent dans fon entrée publique 
qui fe fit le 7 . Février dans l’ordre fui- 
vant. 

Le Maréchal de Matignon & le Baron de Ordre de 
Breteuil allèrent prendre l’ Ambaffadcur de cet,c 9 C “ 
Perfc à Charenton, dans le carofie du Roi , 
fuivi de ceux des Princes & Princeffes de la<fo 7 Vw, 
Maifon Roïale, & l’amenèrent dans ce ca- , 
rofie jufqü’à l’entrée du Faubourg St. An- 
toine: ils y defeendirent dans la maifon du 
Sr. Titon , où ils montèrent tous trois à 
cheval, & entrèrent ainfi dans Paris. La 

9 ' n 
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17 iÿ. ‘Compagnie des Infpe&eurs de Police à che- 

val, uniformément habillée, marchoit à la 

tête de tout. A la dillance de 30. ou 40. 
pas , le caroffe du Baron de Bretcuil , & 
ceux. du Maréchal de Matignon : un bran- 
card porté par deux mulets du Roi, fur le- 
quel étoient les prefens que l’Ambafîadeur 
aportoit à S. M. de la part du Roi de Per- 
fe: devant & derrière ce brancard Trom«- 
pettes de la chambre du Roi à cheval : 12. 
chevaux de main des deux écuries du Roi^ 
magnifiquement enharnachez , & menez par 
des Palefreniers de S. M. : 4. chevaux du 
Roi , ayee des harnois à la Pcrfienne ? & 
menez en piaïn par des Perfaus, 10. Perfaus 
ou Arméniens à cheval , portant haut des 
fufils apuïez fur la cuitfe , 2. Arméniens à 
cheval , chargez du foin des préfens du 
Roi de Perfe : 2. Pages de l’AmbafiTadeur ;• 
fon Maître des Cérémonies , & fon Secré- 
taire : l’Interprète : l’AmbalPideur fur fon 
cheval , enharnaché à la Perfienne, le Ma- 
réchal de Matignon à fa droite, & le Baron 
de Bretcuil à fa gauche, marchant tous trois 
de front : les Valets de pic Perfaus & Ar- 
méniens de l’Ambalfadeur autour de fon 
cheval : la livrée du Maréchal & celle du 
Baron de Bretenil à côté de leurs chevaux: 
l’Ecuïer de l’Ambafladeur à cheval , portant 
l’Etendart du Roi de Perfe , marchoit im- 
médiatement derrière lui, avec un Page qui 
portoit le fabre de l’Ambafladeur ,, apuïé 
fur fa cuifle ; tous les chevaux qui fefvi!- 
rent à cette entrée étoient de. la grande & 
de la petite écurie du RoE La marche é* 
tait fermée par le caroflè de S. M- ; &par 
| 1 ’"' ; ' ceux. 
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ceux de tous les Princes & Princeflès du 1715". 

Sang & du Marquis de Torci , Secrétaire 

d’Etat pour les affaires étrangères. Le 
Maréchal de Matignon , après avoir accom- 
pagné le Mimffre de Perfc jufqu’à l’Hôtel 
des Ambaffadcurs, prit congé de lui étant à 
cheval, & fe retira; & le Marquis de Tor- 
ci alla le lendemain chez l’Ambaffadeur de 
la part du Roi pour lui faire des exeufes 
de ce qui étoit artivé la veille. 

Le 12. du même mois cet Ambaffàdcur Son *u- 
eut fon audience publique. Le Maréchal die , n . 5 ' . 
de Matignon & le Baron de Brctcuil aile- pu ,ci 
rent dans le caroffe du Roi prendre Mc- 
hemet Riza Beg à l’Hôtel des Ambaffadcurs 
pour le conduire à Verfaillcs. Toute fa 
Suite étoit montée fur des chevaux de la 
grande & de la petite écurie, comme le 
jour de fon entrée : l’Etcndart de Pcrfe 

marchoit à côté du catoffè : les 12. Fufc- 
liers de l’Ambaffadeur aufli à cheval , le 
, fulîl haut , le préccdoient : le préfent du 

Roi de Perfe étoit porté dans un autre 
caroffe , par le Sieur Agoubehant , Ar- 
ménien , à qui la clef en avoit été con- 
fiée à Erivan. Le caroffe du Roi s’arrê- 
ta dans l’avenue de Verfaillcs , chez le 
Sr. de Bontcms, Premier Valet de Cham- 
bre du Roi , & Gouverneur du Palais 

des Tuillcrics , qui avoit fait, préparer 
toutes fortes de rafraîchiffemcns pour l’Am- 
bafflidcur & pour fa Suite. Le cheval 
que l’Ambaffàdeur devoit monter l’y at- 
tendoit , avec des chevaux frais pour 
toute fa Suite , ainli que les Trompettes 
du Roi deftinez pour accompagner fa mar- 
che , 
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I 7 if» che , qui fe fit en cet ordre jufqu’au Châ- 
— ■ 1 • teau. Le carofle du Baron de Breteuil , 

précédé de 3. de fes Domeftiques à cheval : 
les deux caroflès du Maréchal de Mati- 
gnon, précédée de même: iz. chevaux de 
main des deux écuries du Roi, magnifique- 
ment enharnachez & menez par des Pale- 
freniers de S. M. 4. chevaux du Roi avec 
des harnois à la Pcrfïcnne , & menez en 
main par des Pcrfans : les iz. Fufeliers à 
pié, portant haut leurs fufils: pluliears Do- 
mefliques de l’Ambafladcur , à cheval le 
Secrétaire à la conduite des Ambaffadeurs : 
le Moula de l’Ambaffadeur , ou .Doâeur 
de fa Loi : fon Tréforier : le Page qui 
portoit fa pipe : les 8. Trompettes de la 
chambre du Roi : Agoubehant suffi à che- 
val , & portant fur les deux mains le pré- 
fent & la lettre du Roi de Perfe , envelo- 
pez dans une étoffe de foie à fleurs d’or 1 
le Maître des Cérémonies de l’Ambaflà- 
deur > & l’Interprète à côté de lui : l’Ain- . 
bafiàdeur fur un cheval du Roi, enharnaché 
à U Perfienne; le Maréchal de Matignon à 
fa droite , & le Baron de Breteuil à fa 
gauche , marchant tous trois de front : les 
Valets de pié Perfans & Arméniens de 
l’Ambaflàdeur , autour de fon cheval : la 
livrée du Maréchal de Matignon & celle 
du Baron de Breteuil à côté de leurs che- 
vaux: l’Ecuïer de l’Ambaffadcur à cheval, 
portant l’Etendart du Roi de Perfe , mar- 
choit immédiatement derrière lui avec un 
Page qui portoit le fabre de l’Ambalïadeur, 
apuïé fur la cuiffe : le caroflè du Roi fer- 
moir la marche. 
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Les Fufeliers de l’Ambaflàdeur laîffèrent Uif* 
leurs armes à la grille de l'avant- cour du — ■ 

Château , & continuèrent de marcher fans <J 1 a l n * n 1 “ e 
armes. L’Ambafiàdeur trouva dans l’a- ch/tean 
vant-cour les Gardes Françoifes & Suifles,de vexfail' 
au nombre de 2000 . hommes fous les ar- lM * 
mes , les Tambours appelant. Son Ecuïer 
lailfa l’Etendart de Perfe en dehors de la 
porte de la Cour du Roi , où l’Ambaffa- 
deur trouva les Gardes de la Porte & de la 
Prévôté aufii en haïe & fous les armes : el- 
le étoit remplie d'une fi grande multitude 
de perfonnes , que les Gardes eurent bien 
de la peine à faire faire place pour la marche 
qui fe fit autour de cette Cour , à la vûë 
des fenêtres de S. M. A onze heures l’Am- 
bafïàdcur , accompagné du Maréchal de 
Matignon & du Baron de Breteuil, traverfa 
la Cour à pié , pour aller à l’audience du 
Roi par le degré qui conduit au grand a- * 
partement de S. M. L’ Ambaffadeur , avant 
que d’y aller, mit fon fabre à fon côté: il 
portoit outre cela un grand poignard dans 
un étui d’or à fa ceinture , qu’il n’efl per- 
mis qu’aux Seigneurs qui font Officiers du 
Roi de Perfe de porter. Le Secrétaire à la 
conduite marchoit à la têre du Cortège; & 
Agoubehant , portant fur les mains le pré- 
fent découvert & la lettre du Roi de Per- 
fe , précédé des 8. Trompettes du Roi » 
marchoit immédiatement devant l’AmbalTa- 
deur. 11 fut reçu au b3S de l’efcalier par le 
Marquis de Dreux , Grand Maître des Cé- 
rémonies, & par le Sr. des Granges , Maî- 
tre des Cérémonies ; les cent Suiflès étant 
fur l’efcalicr en habit de cérémonies , la . 

hal- 
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I7 1 ?* hallebarde à la main. A la porte de la 

* fâlle des Gardes en dedans y ' il fut reçu 

par le Duc de Noaiilcs , Capitaine de la 
première Compagnie des Gardes du Corps, 
qui éioicnt en haïe & fous les armes. Ce 
fut là que l’Ambaffadcur prit la lettre des 
mains d’Agoubehant , & la porta jufqu’au 
Trône du Roi: elle étoit dans un fac de 
brbcaid d’or d’environ un pié & demi de 
longueur. Le Trône de S. M., élevé de 
8. marches , étoit au fond de la galerie 
de fon grand apartement ; en forte que 
l’Ambaffadeur arrivant par la porte qui cft 
à l’autre bout de la galerie , aperçut en 
entrant S. M. affife fur fon Trône, aiant 
« fes piés Monfcigneur le Daufin, & tous 
les Princes de la MaiCbn Roïale autour 
d’Ellc. 

Riche pa- S. M. avoit un habit d’une très-riche é- 
Roi dans t0 ^” e ^ or avcc ^ cs doutons de diamans & 
cette oc- S doubles boutonnières auffi bordées de 
eaüon. diamans : la croix qui pendoit à fon Cor- 
don bleu étoit de diamans ; & il en avoit 
auffi une fur fon habit, brodée de perles & 
de pierreries. Mr.’ le Daufin avoit un ha- 
bit femblable à celui du Roi, Mr. le 'Duc 
d’Orléans en avoit un des plus magnifiques 
d’un velours bleu , avec de gros boutons 
de diamans , & des doubles boutonnières 
par tout , brodées de perles & de dia- 
mans. La croix qui pendoit à fon cordon 
bleu , étoit auffi de diamans; & les pare- 
mens' de fon habit étoient à la Mofaïque, 
pareillement brodez de diamans & de per- 
les. Me. la Ducheflc Douairière de Berri 
• étoit en noir & en hermine , à caufe du 

deuil. 
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deuil. Toutes les PrincelTes avoient des ha- 1 7 T J*» 

bits d’étotfe d’or & d’argent garnis de pier r 

rcries. Les Dames étoient aflifcs fur les 
gradirïs qui étoient tout le long des gale- 
ries , dont le parquet étoit couvert de ta- 
pifleries très belles. Mais quelque pompeux 
que fût le fpeétaclc de cette brillante Cour, 
le Roi l’effaçoit encore par la fplendcur de 
fa Perfonne augulle qui attiroit feule tous 
les regards. 11 avoit un air li grand < 3 i fi 
mijeftueux , que l’Ambafladeur en fut beau- 
coup plus frapé , que de l’éclat des pierre- 
ries de la Couronne, dont l’habit de S. M. 
étoit couvert. 

Ce fut là qu’il commença fon premier L’Ambaf- 
falut. S. M. en même tems fc leva , & ô- £* 0 d r jç r s “" 
ta fon chapeau. La foule des Courtifans Majeftc, 
étoit fi grande, que malgré la vafte étendue 
de cette galerie, l’Ambaffadeur fut long- 
tems fans pouvoir aprocher du Trône. Il 
fit fon derniec falut à la Turque * en y a- 
bordant, & monta jufques fur le haut du 
Trône. Le Maréchal de Matignon , le 
Duc de Noailles , & le Baron de Brc- 

tcuil y montèrent auffi. L’Ambafladeur en 
aprochant du Roi remit d’abord la lettre 
du Roi de Perfe entre les mains de S. M. , 
qui la remit auffi-tôt au Marquis de Tor- 
ci , Miniftre & Secrétaire d’Etar. Alors 
l’AmbafTadcur fit la Harangue fuivantc , 
durant laquelle le Roi demeura toujours 
découvert. • ■ 

Sire. 

, V / • 

* C' •]}•*• dire en fi frifternant antre terre, , 

• ' • - - : ' ? 

•* 
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Sire, 

„ T ’Empereur mon Maître , qui eft au 
?» •*— * Service de Dieu & Oblervateur de 
»> la Loi du grand Prophète , m’a cnvoïé 
„ exprès , moi qui fuis Ton Efclave , au 
„ fervice de V. M. , pour demander à 
„ Dieu la continuation de fa fanté , en 
»» ruéme teins augmenter & renouveller 
»» *. ancienne amitié. Il m’a ordonné de 
„ fortifier les fondemens 4c cette Alliance 
„ de la manière que V. M. fouhaiteroit. 

,, De plus j ai ordre de donner fatisfaâion 
„ en tout ce que V. M. peut defirer , & 

1 exécuter pour ce qui regarde encore 
„ quelques affaires que V. M. a fouhaité. ‘ 
»> Votre EIclave, Sire, a ordre de la part 
»> fop Empereur de lui donner toute 
„ la fatisfaétion qu’un Fils doit dopner à 
„ Ton Père , puifqu’il confidère V. M. 

„ comme fon propre Pcre. De plus, Si*, 
i) f e » elle peut être affürée qu’il ne rompra 
„ jamais de fon côté le Traité ni le no- 
» ble Seing figné , à moins qu’il ne pro- 
„ vienne de la part de V. M. 

„ J’efpère auffi que Dieu me fera la gra- 
» ce d exécuter les ordres que V. M. me 
»» donnera ici. Maintenant que j’ai le bon- 
>» heur de la voir dans fon Trône de gloi« 

»> te , jre^fèns-que c’eft bien peu de chofe 
» d’avoir tant pâti pour le fervice de deux 
„ fi grans Empereur*. 

* QH« P' eu conferve à jamais V.JVT. fur 
„ ion Irône éclatant: qu’il confonde toû- 
5» Jours fes Ennemis , leur faiTe reiTentir la 

» PC* 
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„ pcfanteur de Ton bras redoutable, & qu’il 1 71 y. 

„ lui plaile donner à V. M. & à mon Ém- — - ■— 
„ percur une paix profonde. Que Dieu le 
„ veuille! 

Après que l’Interprète eut expliqué auprefen* de 
Roi ce que l’Ambafladeur difoit , S. M. l’Ambaf- 
qui avoit remis fon chapeau durant ce tems- deut * 
là, redécouvrit, & l’Ambaffadeur defeen- 
dit du Trône. Quand il fut fur la dernière 
marche il prit le préfent du Roi de Perfc de 
la main d’Agoubchant , le remit entre les 
mains du Marquis de Torci, & fit un falut 
au Roi. Ce préfent confiftoit, à ce qu’on 
dit , en fept efcarboucles ou diamans pe- 
fans 100. à iyo. grains chacun : une rofe 
de rubis d’Orient compofée d’environ 40. 
pierres: un fabre dont la poignée étoit gar- 
nie d’émeraudes & d’autres pierre? de cou- 
leur , & le fourreau garni de perles : Sep- 
tante turquoifes & environ 100. perles af- 
fez belles : douze pièces d’étoffe à fond 
d’or & iz. autres à fond d’argent : deux 
boëtes de momies & quelques autres de 
baume. La même foule que l’Ambafïa- 
deur avoir trouvée en abordant le Trône, 
î’empêcha de faire d’autres faluts ; & il eut 
bien de la peine à la percer pour arriver au 
bout de la galerie. Il y avoir environ yo. 
ans que S. M. n’étoit tnontée fur fon Trô- 
ne , & l’on peut dire que jamais la Cour 
n’avoit paru plus brillante. L’audience fi- 
nie , le Roi alla fe repofer dans fon cabi- 
net. L’Ambafladeur fut enfuite conduit à 
l’audience de Mr. le Daufin , à qui il baifa 
la main , & après que lui St toute fa Suite 
curent été traitez par les Officiers du Roi , 
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ï'yij. il partit fort fatis/ait des honneurs qu’il a* 
voit reçus , & reconduit à Paris par le Ba- 
ron de Bretcuil. 

Motif de Cette AmbaiTade folcmnclle, dont on ne 
cette Am- pouvoir pénétrer le motif, donna lieu à di- 
bil M.j e vers raifonnemens qui la rendirent fort fu- 
oîtdré <te fpeéle en France. Mais un Journal Hilto- 
la cour, rique du voïage de ce Miniftre , imprimé à 

dÜ’rtm! ^ ans avec Ptivilè S e > cn a P rlt bien- 

14 tms. t £ t j a cau p e . ou ( j u m0 [ ns répandit dans le 

Public celle que la Cour vouloit que l’on 
crût. Les mauvaifes imprelïions que les En- 
nemis de la France avoient donnée à la 
Cour de Pcrfe , durant le cours de Ja der- 
nière guerre , avoient fort diminué, difoit 
ce Journal , les idées avantageufes qu’on 
en avoir .conçues en ce Païs- là , & fait un 
tort conlidérable au Commerce qu’on y a- 
voit établi, du tems que M. de Feriol croit 
Ambaffadcur à la Porte. Mais le bruit de 
la défaite des Alliez à Marchienncs & à 
Denain, aulli bien que de la levée du liège 
de Landrccics , avec tout le détail des cir- 
conltances de cette mémorable journée, é- 
tant parvenu à Ifpahan par les foins de Mr, 
des Allcurs , qui avoit fuccedé à Mr* de 
Feriol à Conflantinople , fit tant de pl 3 ifir 
au Sophi , qu’il prit Ja réfolution d’cnvoïcr 
au Roi une Ambaflade folemnellc , pour le 
féliciter de ces heureux- fuccès. Je ne dira? 
rien des détours que l’on prit , à ce qu’on 
allure , pour dérober au Turc la connoif- 
fance de ce defîèin , ni de toutes les traver- 
fes qu’on prétend que cet Amballadeur eR 
fuïa pendant fon voïage. Il fuffit que tout 
ic monde ne fut pas perfuadé de la vérité 
- ' . des 



”Digitized I5y CJoogle 



LOUIS XIV. Liv. XX. 
des motifs qu’on dtfoit qui le lui avoient I7 J Î- 
fait entreprendre. On alla même jufqu’à le ■■ 
foupçonner d’impofture , & à dire que c’é- 
toit une feinte Atnbaflade , fupofée par les 
Partifans du Prétendant à la Couronne d’An- 
gleterre , pour favorifer un dcflèin qui fut 
enfuitc découvert. Mais fans vouloir ac- 
créditer ces foupçons , trop injurieux à la 
mémoire du Monarque dont j’écris l’Hifioi- 
re , comme fi on pouvoit jouer de la forte 
la majefté des Rois , ou comme s’il s’étoic 
prélé lui même à une telle intrigue ; quand 
on fupoferoit que tout cela n’eût été qu’une 
Comédie, la chofe ne feroit pas fans exem- 
ple fous ce Règne. Toute la France en a 
vu une femblable , dans laquelle le Roi de 
le Parlement ont fait leur Perfonnage, quoi- 
qu’ils fulTcnt que ce n’étoit qu’un jeu. Ce 
fut du vivant du Duc de St. Aignan , qui 
étoit , comme chacun fait , un freux Che- 
valier* à tous égards. Il aimoitles avantures 
& fur tout celles de Chevalerie. Unjour qu’il 
alloit à Blois-, il fit accroire à Mr. le Duc f 
d’Orléans qui y étoit , qu’il avoir été atta- 
qué près d’un Bois , par quatre Bandits , dont 
il en avoit tué deux, bleffé le troisième , & 
mis le quatrième en fuite. Toute la Cour a- 
pritbien tôt cet exploit. C'étoit un conte fait à 


* Votez, la Balade à M. le Dnc de St. Aignan , qui 

commence uinji : 

Duc, plus vaillant que les fiers Paladins 5c c. 

Elle fut fuite a l'accufion de ce que je raporte ici. 

Toefies de Mad. Deshoulieres , Ttm. /. p.tj, 4 ;. 
dit. d'^dmflerdam. 

t Philipe Duc d'Orltuns , frère Unique du fti. 

Tom. X. M 
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plaifir : aulfi n’en voulut- on rien croire. 

On fit pourtant des perquisitions pour en 
favoir la vérité ; mais comme il n’y en a- 
voit pas la moindre trace , on commença 
à faire des railleries du nouveau Paladin , 
qui à fon tour voulut foûtenir la gageure. 
Comme il n’étoit pas d’humeur à apréter 
à rire , il s’avifa d’aller trouver le Roi , & 
de lui demander ferieufement des Lettres de 
Grâce pour l’abolition du prétendu meur- 
tre. Le Roi, qui favoit bien au fond ce 
qui en étoit , & qui ne vouloit pas deso- 
bliger un ancien Favori pour qui il avoit 
beaucoup de confidération, lui dit qu’il en 
parleroit à fon Chancelier. Il lui en parla 
en effet ; & la chofc alla fi loin , qup les. 
Lettres furent expédiées & cnregîtrécs au 
Parlement en grande cérémonie. La cho- 
fe étoit-clle plus grave que celle qui m’a 
donné lieu de raporter ce fait? On joue la 
Comédie à la Cour plus qu’ailleurs, & les 
Rois s’y prêtent fouvent, fans croire déro- 
ger à leur Dignité. * *• • 

Quoi -qu’il en foit , il eft certain du 
moins par le témoignage de plufieurs psr- 
fonnes, & par quelques Lettres de bonne 
main , que l’on fc fervit de l’occafion du 
départ de l’Ambufifadeur de Pcrfe pour 
charger fur les V aideaux qui le dévoient 
porter, quantité d’armes & de munirions de 
guerre pour le Prétendant. Elles furent 
embalées comme des marchandifes que 
l’Ambaffadeur emportoit en fon Païs ; & 
pour prétexter la route .qu’il devoit prendre 
vers l’Angleterre ou l’Ecoflc , on réfolut 
de le faire embarquer fur l’Occan , & non 

dans 
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dans la Méditerrannée , qui étoit le che- U 1 ?* 
min le plus court, pour éviter, difoit-on, ■■ ■ ~ 
la rencontre des Turcs qui ne manqueraient 
pas de l’infultcr dans fon paflage. Mais ce 
dcflèin aiant été découvert , auffi-bien que 
le Projet de la defcente qu’on devoit faire 
à Portsmouth dont on changea- pour cela le 
Gouverneur, l’Ambaflàdeur ne fut plus re- 
gardé de bon œil à la Cour où il étoit de- 
venu inutile. Rien ne confirme mieux , que 
cette Ambaflade renfermoit quelque choie 
de miftéricur , que le traitement qui fut 
fait dès- lors à ce prétendu Minière. A 
peine le regardoit on ; on lui ordonna de partir 
bien plûtôt qu’il ne s’y étoit attendu. Ce- 
pendant pour fauver jufqu’au bout les apa- 
rcnces , il reçut fon Audience de congé *, 
mais avec bien moins de cérémonie que 
celle de fon arrivée. Il quitta même auffi- 
tôt l’Hôtel des Ambafladeurs , pour fc re- 
tirer à Chaillot f, où il refta jufqu’au com- 
mencement de Septembre , qu’il reçut or- 
dre de partir fans délai. Mais afin qu'on 
ne crût pas que c’étoit la découverte du 
complot qui eût fait changer le deffein de 
fon voïage par le Nord , on le fit embar- 
quer fur la Seine pour baiflèr cette Rivière 
jufqu’à Rouen. Là il fe mit fur une Fré- 
gate , tout le refte de l’Efcadre qui devoit le 
conduire étant demeuré au Port, & fit voi- 
le vers le Dannemarclc fous prétexte de re- 
tourffer en Perfe par la Mofcovîe. Mais 
quand on l’eut débarqué à Copenhague , il 

Mi y 

* Le IJ. v4eût. • 
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y relia quelque rems ; après quoi il alla à 
Hambourg, d’où il partit enfuitc pour Ber- 
lin , fans qu’on ait fû depuis ce qu’il étoit 
devenu. 

Le Cardinal de Bouillon , dont nous a- 
vons marqué ci devant * la dilgrace & l’é- 
vafion hors du Roïaume , avoit erré long- . 
tems aux Païs-Bas & en Hollande, enfuitc 
de quoi il étoit pâlie à Rome & s’étoit retiré 
au Noviciat des Jéfuitcs. Il y tomba mala- 
de au mo'is de Février de cette année d’une 
Pleurcfie, qui l’emporta eufin le 2. de Mars 
âgé de 72. ans. Le Pape lui avoit rendu 
vilite durant fa maladie , & témoigna beau- 
coup de regret de fa mort. Son Corps fut 
embaumé , & après avoir été expofé quel- 
que tems dans l’Eglifc de Jefus, il fut por- 
té à celle de St. André , pour y relier en 
dépôt jufqu’à ce qu’il pût être transféré en 
France au Tombeau de lès Ancêtres. Il é- 
toit Fils de Frédéric Maurice de la Tour 
d’Auvergne , Duc de Bouillon , & Cardi- 
nal Doïen du Sacré Collège, le Roi l’aiant 
nommé au Cardinalat dès l’année 1669. 
quoi qu’il n’eût alors que 26. ans. En 
1671. il fut fait Grand Aumônier de Fran- 
ce & Commandeur de l’Urdre du S. Ef- 
prit. 11 étoit Abbé de Clugni , de St. 
Ouën de Rouen , de St. Martin de Pon- 
toife , de St. Vaft d’Arras , de St. A- 
maiid , de Tournus près de Lion : Grand 
Prévôt de Liège , & Evêque d’Oltie^ qui 
elt un Evêché attaché au Décanat du Sacré 
Collège. 

* Ttm. Vil, p*g. 136, ér Tcmt IX. p. 63. & fmv. 
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L’affaire de la Conflitution faifoit toû- 1715". 

jours grand bruit en France, & les Prélats 

du Roïaume étoient fore partagez fur fon 5 , ui ' c de 
acceptation. L’Evéquc ( a ) de Soiflons en- {/confti- 
tr’autres , l’un des lîx Commiffaires noitv- tutioo, 
mcz par le Roi , & qui étoit-mort depuis 

peu , s’étoit repenti d’avoir eu part à cytte 
affaire & en demanda pardon à Dieu & à 
l’Eglife dans fon Fellamcrit. L’Evêque (Æ) 
de Montpellier rcfufa aulîi de publier la 
Conflitution dans fon Diocèfe , ce qui fut 
caufc que les Etats de Languedoc , qui fc 
tiennent ordinairement dans cette Ville, s’af- 
fcmblèrem à Nîmes cette année par ordre 
du Roi ; & ces Prélats, auffi bien que l'E- 
vêque (c) de Mirepoix , reçurent par une 
Lettre de Cachet défenfe de fortir de leurs 
Piocèfes. M. de Vcrtamont , Evêque de 
Ramiers , qui devoir prefider aux Etats de 
Foîx dont il cfl le Prefrdent né , aiaur aufli 
rcfufé de publier la Bulle, reçut par Lettre 
de Cacher une pareille défenfe. L’Evêque 
( d ) de Nîmes ne l’avoit pas publiée non- 
plus , mais il ne s’étoit point déclaré com- 
me les deux autres Prélats. Les Etats de 
Languedoc s’étant tenus dans fa Ville Epif- 
cupalc , il fut choifi pour porter le Cahier 
au Roi. Cet honneur efl toûjours accom- 
pagné d’uri préfent confidérable que fait 1* 
Province au Prélat chargé de cette commit 
lion. Cela donna lieu de faire à Mr. de 
Mj ' Ni- 

( a ) Ta Ho BrnUrt de Silleri , Frère du Marauis de 
twfie ux , ti-devAnt mbaQddeur tn Suijje. 

( l> ) M, Ctlhert d CroiJJi> (c) M. dl U 
( d ) M. de U P*nficn , 
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J7if. Nîmes de fortes in fiances pour l’engager à 

• accepter & à publier la Bulle. Mais fur le 

refus qu’il en fit , on lui fignifia une Lettre 
de Cachet, & M. le Duc du Maine écrivit 
au Prélat que le Roi étoit fort irrité. Sur 
quoi le timide Evêque monta d’abord en 
Chaire A publia lui même la Conditution. 
31 étoic bien éloigné de la fermeté de Mr. - 
de Mirepoix, qui , dans une Réfutation im- 
primée de fon Mandement , aima mieux 
fouftrir d’être comparé à Luther ( a ) que 
de fc retraiter. Que de Luthériens en Fran- 
ce fi c’elt là ce qui en décidé ! Et au lieu 
d’un Roïaume tout Catholique que le Roi 
s’étoit propofé d’avoir , ne pourroit-on pas 
dire que la France ejl devenu ç Hérétique four 
le Règne de Loüu XIV. ? Si tel eft le Trou- 
peau quel le Paftcur, combien de Diocèfcs, 
fournis à des Evêques réputez Janfeniltes , 
font envelopez dans la Ccnfure de Rome ? 
Xies menaces d’Excommunîcatîon faîtes à 
un Cardinal Archevêque de la Capitale du 
Roïaume : l’Interdit de plufieurs Prédica- 

teurs (h) arrêtez &emprifonnez au moment 
«qu’ils alloient monter en Chaire , au grand 
étonnement de leur Auditoire aflfemblé , 
font-ils un moindre fcandale que celui d’u- 
ne Hérefic déclarée ? Cependant tous ces 
traitemens rigoureux , bien loin de rebuter 
ceux qui les fouflfroient & d’intimider les 

au- 

( 4 ) Parce que de même que Luther refufa d'accepter la 
Conflit ut ton de Leon X. M. de Mirepoix rtfufott de Je Joû- 
mettre à celle de Clément XL 

Q ) Le Père d'^4lbiz.i , Jacobin 1{é formé , le P. Pou 
Jerome £r U JP, Don Tnrfugit de U Congrégation des 
£ tpi ii f i‘i 
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autres , ne faifoient qu’animer de plus en 1715*, 
plus les Peuples en leur faveur. C’elt ce ■ ■■■— 
qui parut à l’égard du Cardinal de Noailles , 
qui Tachant que le Pape avoir demandé * 
pcrmifiïon au Roi de procéder contre lui à 
toute rigueur, & qu’il vouloir même lui ô- 
ter le Chapeau, répondit, que four le Cha - 
peau , il le tenoit de la bonté du Roi ; & que 
dès que S. M. le redemanderait , il étoit fret 
à le rendras : que pour fon Archevêché , il le 
tenoit de Dieu , & qu'il tâcheroit d'y faire 
fon devoir tant que Dieu l'y Différait : qu'au 
fur plus dans les affaires de P Eglife , on n'a- 
gijjoit point par la crainte des menaces , mais 
far confcience. 

On ne remarquoit prefque aucune diflé- J^nnaa- 
rence entre la manière dont on traitoit ces ccs cont ‘ fc 
Nouveaux Hérétiques & ceux qu’on nom- les Nou- 
inc Nouveaux Convertis. La perlècution re- vcau * Con ' 
nouvellée contre ceux-ci leur attiroit chaque veitls ’ 
jour des pourfuites plus rigoureufes. On 
fit venir au mois de Mai tous les Sindics 
des Communautcz & des Corps de Métiers , 
pour favoir s’il n’y avoit point parmi eux 
des gens qui euffent été de la R. P. R. & 

. en ce cas les obliger de faire publiquement 
profeffion de la Religion Romaine : à faute 
de quoi ils feroient interdits de leurs Char- 
ges & Emplois ; & s’ils refufoient d’appeler 
un Prêtre lorsqu’ils feroient malades , & 

qu’ils vinfi'ent à mourir enfuite , tous leurs 
biens feroient confifquez & leurs corps 
jettez à la voirje. Il cft vrai que fur les re- 
montrances de plulïeurs Intendans , on cn- 
M 4 vota 

* Par un Çonri*r arrivé lt Zi, d< 
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ijif. voVa ordre de fufpcndre proviiionnellement 
— - ■ — l’exécution de cette Ordonnance. Elle a* 
voit été précédée d’une Déclaration du Roi 
en date du 3. Mars & regîtréc au Tarie- 
ment de Bourdeaux le 27. portant „ que 
„ quelques-uns des Nouveaux Convertis rc- 
„ tu fan t dans l’extrémité de leurs maladies 
„ de recevoir les Sacremcns, & mourant a- 
. ' „ près avoit déclaré qu’ils pcrlilloient dans 
,, la Religion Prétendue Reformée, S. M. 
,, uvoit ordonné, par fa Déclaration du 29» 
„ Avril 16S6. , qu’en ce cas le procès ie- 
„ roit fait à leur mémoire , & avoit pref- 
„ crit aux Juges la manière dont ils dç- 
„ voient punir un tel crime. Mais qu’apre- 
„ nant néanmoins que les Abjurations s’é- 
„ tant faites fouvent dans des Provinces é- 
„ loignées de celles où mouroient lesdits 
„ Sujets, il fe tcouvoit de la difficulté à les 
„ condamner aux termes de ladite Dédara- 
„ tion , faute de preuves exiflantes de leur 
„ Abjuration, & d’autant gue le fejour que 
„ ceux qui ont été de la R. P. R. ou qui 
,, font nez de Parens Religionnaires ont 
„ fait dans le Roïaumc , depuis que tout 
„ exercice de ladite Religion y avoit été a- 
,, boli, étoit une preuve plus que fuffifante 
„ qu’ils avoient embraflé la Religion Cath , 
„ fans quoi ils n’y auroient pas été fouf- 
„ ferts , Aces C a u ses en interprétant 
„ ladite Déclaration du 29- Avril 16&6. & 
„ en y ajoûtant, S. M. avoit déclaré, par 
», ces Préfentes, que tous fes Sujets nez de 
H Parens de la R. P. R. avant ou depuis la 
,, Révocation de l’Edit de Nantes . qui 
« dans leurs., maladies auio.cnt refufé aux 

».C 
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, r Curez , Vicaires au autres Prêtres de re- 17 'T* 

„ cevoir les Sacrcmcns de l’Eglife , & au- — — 
n roient déclaré qu’ils vouloient perfiller & 

„ mourir dans la R. P. R foit qu’ils euG 
„ fent fait Abjuration ou non , fèroknt re~ 

„ purez Relaps & fujets aux peines pronon- 
„ cées par ladite Déclaration du 2,9. Avril 
„ 16S6'. &c. 

Le Roi vouloir continuer jufqu’au bout s - M - .T enr 
à dominer lur les Confcicnces aufli bien que t c ™ t p c ^ 
fur les Perfonnes de fes Sujets. Il en don- Autôiîté 
na des marques dans la réfolution qu’il prit-P°" r . fini 5 
d’emploïer toute fon Autôritc pour finir a- JjVônfti- 6 
vant fa mort la grande affaire de la Conflf tution* 
tution. On parloit depuis long-tems de con- 
voquer un Concile National", pour termi- 
ner l’efpècc de Schifme qu’elle caufoit dans 
le Roïaume. Pour cet effet le Roi manda 
le 2S. Juillet le Premier Préfident & le Pro- 
cureur Général , pour leur dire qu’il étoit 
déterminé à convoquer ce Concile de fon 
Autôrité , mais qu’auparavant il vouloir 
donner une Déclaration qui fût enregîtrée 
au Parlement, pour ordonner aux Evêques 0- 
pofans de fe joindre au plus grand nombre , à 
faute de quoi ils feraient pourfuivis par les „ 

Loix Canoniques. Ces Mrs. aîant prié le 
Roi de leur donner quelque tems pour ré- 
fléchir fur ccitc Déclaration, S. M. le leur 
accorda. On vit bientôt après paroître un 
Ecrit intitulé : Dijfficultez fur la Convocation 
& Tenue d'un Concile Nationnal en France 
dans les circonjlances préfentes. Il conte- 
noitXVll. Articles , par lefqucls on fai- 
llit voir combien cette convocation étoit 
inutile , difficile r danger eufe , & pré- 

‘ M juS^ 
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I *7 1 5*. judic table à /* Eglife Çÿ à l'Etat . U ne ref- 
■ — toit plus que la voie de l’Amôrité qui étoit 
le dernier remède , dont nous parlerons 
bientôt. 

ïtat de* Cependant les Finances du Roraume é- 
dc " «mc t0 * cnt toujours fort altérées , & le Contrôl- 
ante. leur Général n’oublioit rien pour tâcher de 
Mémoire de les rétablir. Nous avons parlé ci devant de 
, dct la Caille du Sr. le Gendre , dont on s’étoit 
propofé d’aquîter les dettes des fonds qu’on 
devoit y faire entrer. Cette Caille fut diri-' 
géc avec tant de foin & d’arrangement , que 
par le crédit qu’on lui avoit donné , on a- 
voit fourni aux dépenfes néceflaires de l’E- 
tat depuis le i. Janvier 1710. jufqu’au mois 
d’ Avril 171 y- » & que les efforts qu’il falut 
faire pour trouver les fonds promis , & qui 
furent délivrez à la fin de Mars 1715”., pour 
. les dépenfes qu’on va expliquer , dans un 
tems où l’argent commençoit à être fort 
relTerré, furent la caufe que le crédit de cet- 
te Caille tomba fans qu’on pût le relever 
dans l’efpace de 4. mois , qui s’écoulèrent 
jufqu’à la mort du Roi. Les dépenfes ex- 
traordinaires faites aux mois de Mars & 
d’Avril 1 71 j'. pour les Arrérages du Subfi- 
de ordinaire de l’Eleékur de Bavière, mon- 
tèrent à deux millions fix cens mille livres : 
celui de Cologne à deux cens mille liv; le 
fubfide extraordinaire de Bavière pour le 
Traité de 1714. à deux millions , & celui 
de Suède à neuf cens mille livres. Les 
Ordonnances lignées par le Roi pour les 
dépenlès de 1714. montèrent à deux cens 
. treize millions 5-29. mille 63p. livres 

* S. M. publia pluficurs £dits , un pour 

bliez. . . pat- 
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partager en quatre termes la diminution des V 7 if- 
efpèces d’or & d’argent , qui fe devoit fai- . "• 
re en deux fois aux mois de Mars & de Juin 
de cette anuée : un autre concernant la di- 
minution des mêmes efpèces de Billon : 
deux Edits*» dont l’un ordonne que les 
Contrats de Conjîitution des Rentes alignées 
fur la Ferme des Contrôlées des Exploits , fe- 
ront paffez par les Commiffaires du Confeil a- 
vec exemption de dix deniers , &c. L’autre 
portant Création de 20. nouvelles Charges de 
Confeillers du Roi Agens de Change , &c. U- 
ne Déclaration qui ordonne le rembourfement 
d'un vingtième par année des principaux des 
promeffes de la Caijfe des Emprunts. Un ar- 
rêt du Confeil d’Etat qui avance les Echéan- 
ces des promeffes de cette Caijfe , pour en accé- 
lérer le renouvellement. Un Arrêt du C011- 
fcil d’Etat qui concerne le prix des anciennes 
efpèces & matières d'or & d'argent , à pro- 
portion des diminutions ordonnées Jur les nou- 
velles efpèces. Un Arrêt du Parlement qui 
pourvoit au Commerce & à la Police du Bois 
de chauffage deftiné à la provijion pour la Vil- 
le de Paris. Deux autres Arrêts du Confeil 
d’Etat, dont l’un prorogeait jufqu'au dernier 
Mars l'exemption des Droits fur les Befliaux , 
à caufe de la perte caufée par la mortalité : 
l’autre proroge auffi jufqu'à la Pentecôte 1716. 
la défenfe de tuer des Agneaux , comme étant 
néceflaires pour l'augmentation de l’Efpcce des 
Moutons. Une Déclaration du Roi pour le 
rembourfement de la CaiJJe des Emprunts '. un 
Arrêt du Confeil pour la réduélion des Mon- 
noies. Un autre Arrêt pour obliger ceux qui 
wt des Meubles d'étoffes ou toiles des Indes , à 

M6 U* 
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J715*. les faire marquer avant le 1. à! Août , foui 

* peine de confiscation , & de mille livres d A' 

, tnende : Une Déclaration qui, fur quelques 
difficultez furvcnucs , ordonne à toutes les 
Chambres du Parlement , de reconnaître le 
Duc du Maine , le Comte deTouleufe & leurs 
Defcendans en qualité de Princes du Sang 
Roial , &c: & un Edit du Roi qui cajfe tou- 
tes les Charges établies depuis le 1. janvier 
1689. fur les Ports , Quais , Halles ou Mar- 
/ chez de la Ville & Faubourgs de Paris , 

retranche une partie des Impôts mis fur les 
denrées à cette occafion ■ Un autre Edit por- 
tant Création de dix mille livres de Rente fur 
les Domaines & Bois , pour fervir au rem- 
bourfement de divers Offices fuprimez. Une 
Déclaration pour fixer les ejpèces d'or 
d'argent après la dernière diminution. Un 
Edit portant Jupreffion de la Caiffe des Em- 
prunts , Ç5 5 Création de f. millions de rente 

4,<t denier 25-. & un autre portant fnprefjion 
d/s 5-43. mille 4CO. livres de rentes viagè- 
res créées par l'Edit du mois de Juin 1714., 
au lieu desquels S. M. créa un million 
de livres de rente au denier 15. Enfin- 
quoi que la paix générale fût conclue , 
on n’en goûtoit pas pour cela les fruits , 

, & la Capitation fut encore païéc cette an- 

née. 

Tel étoic l’état des Finances du Roïau- 
ïpe , dont les dépenfes faites & ordonnées- 
par le Roi pendant fept années commencées 
le 1. Janvier 1708, & finies le 31. Décem- 
bre 1714. montoient à la fomrne à'un Mil- 
liard 5-33. millions 201. mille 176. livres. 
Cç qui tevenoit tannée commune à 219* 

mil- 
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millions 23. mille 27. liv. Les revenus or- ijjfi 

dinaires joints au Dixième & à la Capitation 

11e produifiient année commune, déduction 
faite des Charges ordinaires , que 75-. mil- 
lions. Sur ce pié-là , il manquoit tous les 
ans pour remplir toutes les dépenfes , 144, « 

millions 23. mille 27. livres. Pour trouver 
le fond entier de fept années , il faloit un 
milliard , Si millions iji. miile 185t. lir 
vr es. 

Tous les expediens d’avances d’alîigna- 
tions anticipées fur les années à venir , le 
bénéfice de la refonte des Monnoïcs , les 
rachats de la Capitation & du Dixième du 
Clergé, le rachat d’autres Dixièmes , & l’a- 
franchiflèment des Capitations de diverfes 
Compagnies , & de pîulieurs particuliers, 
les Aliénations , les Conftitutions de ren- 
tes , les Traitez & autres expédiais de Fi- 
nance n’avoient pu produire que 691. mil- 
lions 66 mille 368. livres. Par confequcnt 
il reftoit dû à la fin de 1714. 316. millions 
540. mille 813. Livres. 1 outes les dépen- 
fes ordonnées par le Roi aiant été réglées 
fans être concertées avec le Controlleuc 
General, & ce Minillre aiant été chargé de. 
trouver par toutes fortes de moïens. des 
fonds fuffifans pour y fournir , il s’enfuit 
que le Roi étoit feul refponfablc de l’épui- 
lèment du Roiaume , & qu’on doit rendre 
fur cet Article la jullice qui efl dûë à ce- 
lui qu’il avoit choili pour un 11 difficile cim- 
P ; loi- 

Sa Majefté avoit fait vers le milieu d’A- Honneurs- 
vjil laRcvûc des Gardes Françoifcs <St Suif- accordez 
les ; njiiis. aiant été incommodée quelques * h ^. e D .£ 
M 7 jours Bciri . 
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1715*, jours après , fon indifpofition fît différer le 
— . voïage de Marli que la Cour fait ordinaire- 

ment en cette faifon. S. M. s’étant enfuite 
trouvé mieux , partit le 1. Mai pour s’y 
rendre. Elle avoir réfolu dans ce voïage de 
faire rafer une hauteur qui cft entre Verfail- 
les & Marli, qu’on nomme la Montagne de 
Luflienne ; & une partie du Régiment du 
Roi, qui devoit travailler à cet Ouvrage, é- 
toit déjà arrivée de Flandre fur les lieux ; 
mais ce deffein fut remis à une autre année. 

Il arriva le 3. dit même mois une Eclipfede 
Soleil que le Roi eut la curiofité de voir. II 
fe leva auffi bien que les Dames dès 7. heu- 
res du matin Mr. Caffini qui s’étoit ren- 
du à Marli avec des Lunettes d’aproche, fit 
obferver l’Eclipfe à S. M. Elle commença 
* à 8. heures 6 . minutes 13. fécondés du 
matin, & finit à 10. heures 20. minutes iy. 
fécondes : l’Eclipfe fut centrale , & l’im- 
merfion de l’Aftre totale depuis 9. heures 9. 
minutes 17. fécondés, jufqu’à 9. heures 12. 
minutes 40. fécondés. Ainfi cette immerlion 
ou la plus grande obfcurité dura 3. minutes 
23. fécondés. Pendant ce dernier intervalle, 
on remarqua un Cercle lumineux autour de • 
la Lune, caufé par l’Atmosphère de cette 
Planette. On vit très-diftinéiement , non 
feulement celles de Jupiter, Mercure & Ve- 
nus à l’Oueft , à peu près à la hauteur du 
Soleil , mais auffi quelques autres Etoiles, 
Un peu avant & pendant l’immerfion de 
cet Aftre on fentit un froid extraordinaire ; 
mais quelques minutes après l’Emerfion , 

c’eft- 

♦ Otfnvàtinu dt U yitiité T^ohUt dt Londrtt^ 
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c’eft-à dire lors que le Soleil commença à 171?. 

paroître, ce qui fe fît par un grand éclat de 

lumière, on fentrt fa chaleur naturelle, rien 
n’cmpêcbant fes raïons de pénétrer fur la 
terre ; mais dès que l’Eclipfe fut entiè- 
rement finie , le Ciel fe couvrit de nua- 
ges- 

Pendant lefejour de la Cour a Marli, on indifpofi- 
dîna chez le Roi & l’on foupa chez la Du- d “ 
chcffe de Berri, qui eut les mêmes honneurs^ 1 p,^, 
qu’avoit autrefois Madame la Daufine. Cet- de fuites, 
te Princcfîc fut fouvent à la Chaffe accom- 
pagnée d’une nombreufe Cour & il y eut 
toûjours grand jeu chez elle. Le Roi nom- 
ma quatre Dames du Palais pour être au- 
près de cette Duchefife, favoir, la Marqui- 
îe de Coetenfau , Femme du Chevalier 
d’honneur de cette Princcffe : la Marquifc 
deBrancas, Femme du Marquis de ce nom. 

Chevalier de laToifon d’or & ci-devant 
Ambafladeur en Efpagne : la Marquife de 
Clermont, Femme, du Capitaine des Gar- 
des du feu Duc de Berri: & la Marquife de 
Pons , Femme du Maître de la Gardcrobô 
de ce Prince, auxquelles S- M. donna 4000. 
livres de rente. 

Ce Prince partît le 1. de Juin pour re-L C Roifiiti 
tourner à Verfàilles , où s’étant trouvé in- la Revue 
difpofé pendant quelques jours vers le mi- d .’ u " c R*** 
lieu du mois , il fut obligé de garder lUMaifou, 
chambre ; en forte que la Revûc des Gen- 
darmes & des Chevaux- Légers, qui aroit é- 
té fixée au 14., fut remife à un autre tems. 
Cependant le bon tempérament de S. M. 
aiant encore pris le deflus , elle fe trouva 
mieux & fut en état le 2 0. de faire devant le 

Chà- 
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1 74 f* Château de Marli la Revûë des deux Corïi- 

pagnies de Gendarmes , des deux de Chc- 

vaux-Legcrs , & des deux de Moufquctai- 
rcs , qui toutes enfemble montent à 900.- 
hommes. Il faifoit fort beau ce jour- là , & 
non feulement les Ducs d’Orléans & du' 
Maine, le Comte de Touloufe & les autres^ 
Princes du Sang affilièrent à cette Rëvûë y 
mais la Duchdïc de Berri & la plûpart des» 
PrincclTes & des Dames de la Cour y paru- 
rent vêtues en Amazonncs. Madame la.' 
Duchelfe d’Orléans & quelques autres Prin- 
ceflcs s’y trouvèrent dans deux caroflès at- 
telez de 8. chevaux chacun ; dans l’un def- 
qucls étoit Mr. le Daufin. S. M. jouïlïoit? 
encore à la fin de Juillet d’une fanté fi par- 
faite, qu’il fit deux fois dans une même fe- 
maine la Revûë du Régiment du Roi , où' 
il relia 3. ou 4. heures de fuite à cheval. - 
. Mais enfin s’étant encore trouvé mal au? 
commencement d’Août, il ne put donner à 
PAmbaflideur de Portugal , arrivédepuis 
peu à Paris, fon Audience publique, 
il tombe * Ce ne fut pourtant que le n. du même 
malade & mois que parurent^les premiers indices de la 
ve'pas* mala< ^ e ce P finc e» après une Médecine 
journal qu’il avoit prife. Il y avoir plus de deux 
wji.duSr. mois que fa fanté commençoit à s'affaiblir 
imprim? & qu’on s’crr apercevoit ; mais comme il a- 
à Tarir avtc fciiïoit à fon ordinaire, qu’il fc promenoir , 
apprit. & alloit à la Chaifc, & faifoit la Rcvûe de fc» 
Troupes, ou n’en étoit mas fort allarmé. Il 
rnduTemt. donna meme encore le 13. Audience de 
Congé à-l’Ainbaffadeur de Per.fe, & fc- tint 
debout pendant toute l’Audience. Quoi que 
vers le foir il avançât d’une heure celle da 

' foa» 
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fon Couper, qui n’étoit jamais qu’à 10. Heu- 1 7 1 
rcs, il ne parut pas a fiez malade pour qu’on -■ — * 

dût le croire en danger. Néanmoins dès le 
Samedi io. qu’il revint de Marli, il étoit fi 
foible & fi abattu, qu’il eut peine à aller de 
fon cabinet à fon prié -Dieu : & le Lundi 
qu’il prit Médecine & voulut Couper à Con 
grand Couvert & ne Ce coucher qu’à minuit, 
il parut fi prodigieuCement changé , que fa 
foiblcfîe & fa maigreur effraierent tçus ceux 
qui le virent. Cependant S. M. ne laifia 

Ê as de donner Audience publique le 1 6. au 
iaron d’Imhof , Envoïé Extraordinaire du 
Duc de Wolftnbuttel , & le 17. au Géné- 
ral de l’Ordre de Ste. Croix. Elle mangea 
encore en public, quoi que fur- fon lit , Ica 
jours fuivans , & fit tenir Confeil plufieur* 
fois dans fa chambre. 

Le 14. S. M. mangea encore en public, Hfc trouve 
comme elle avoit fait depuis le 13. du 
me mois; mais elle fut attaquée de douleurscn reçoit 
fi fubites & fi violentes , qu’elle ordonna 1 '* . fciic*- 
qn’on fît fortir tout le monde de la cham- ï^cou*. * 
bre, excepté le Maréchal de Villcroi, à qui 
S. M. donna beaucoup de marques d’amitié 
& de confiance, & dit entr’autres choies , 
quV//<? vu'ioit bien que [un heure aprochoit & 
qu'il feiloit fonder Jerieufement à mourir. E- 
tant enfuite tombé dans une allez grande 
fpibkilè , le Roi demanda à fe confeflfer & 
le fit vers les 11. heures du foîr. Il avoit u- 
ne fièvre violente, mais aiant un peu dormi 
le matin , il fe trouva afifez de force pour 
faire entrer les Courtilàns à fon dîner. Ce. 
jour- là, Fête de St. Louis, St M. fut compli- 
mentée par le Duc d’Ofléans &p,ar plufkurs. 
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Ï7IJ'. Seigneurs de la Cour fur le meilleur état de 
r fa fanté. Les Tambours allèrent lui don- 

ner des Aubades à l’ordinaire j il les fit a- 
vanccr fous fon Balcon pour les entendre 
mieux , parce que fon lit en étoit trop é- 
loigné , & les 24. Violons & les Hautbois 
jouèrent pendant fon dîner dans fon anti- 
chambre , dont il fit ouvrir les portes pour 
les entendre. La petite Mufique qu’il avoit 
accoûtumé depuis quelque tems d’entendre 
le foir chex Madame de Maintenon, & de- 
puis très- peu de jours dans fa chambre , fe 
tint prête à entrer fur les 7. heures du foir ; 
mais il s’endormit & fe reveilla avec un 
poulx fort mauvais & une abfence d’efprit 
qui effraïa les Médecins : ce qui fit réfou» 
dre à lui donner fur le champ le Viatique , 
au lieu que S. M. avoit déterminé la veille 
en fe confelfant d’entendre la MeHè à mi- 
nuit & d’y communier. 

il retombe Ce Prince revenu de l’embarras qu’il a- 
le viati- vo’t.dans TcTpric un quart d’heure après fon 
«jue , 6 c reveil , & craignant de retomber dans un pa- 
rExtrême- reil état , penfa lui- meme qu’il devoit rcce- 
Oadtion. vo j r Ie Viatique fans attendre plus long- 
tems ; & comptant dès ce moment qu’il lui 
reftott peu d’heures à vivre , il agit & don- 
na ordre à tout, comme un homme qui va 
mourir ; mais avec une préfence d’efprit , & 
une fermeté, dont il y a peu d’exemples. 
Mr. le Cardinal de Rohan, Grand Aumô- 
nier de France, accompagné des deux Au- 
môniers de Quartier, du Père le Tel lier & 
du Curé de Verfailles, aportèrent le Viati- 
que & les Stes. Huiles un peu après 8. heu- 
res par le degré dérobé > par lequel on en- 
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troit dans les cabinets de S. M. Ce fut 171?» 

alors , félon la Lettre que j’ai déjà citée *, — 

que le Père Confefleur mit entre les mains 
de S.M. un Papier qu’Elle lut avant que de 
communier , & qu’on ne doute point qui ne 
fût k dernier Vœu de la Société. Cette pieu- 
fe & trille cérémonie fut exécutée avec 
tant de douleur & de précipitation , qu’elle 
fe fit fans aucune décoration extérieure. Il 
n’y eut que 7. ou 8. flambeaux porter par 
les Frotteurs f du Château , par de'ux Laquais 
du Médecin & un Laquais de Madame de 
Maintenon. Le Cardinal de Rohan portoit 
le Viatique & le Curé de Verfailles les 
Stes. Huiles. M. le Duc d’Orléans & ceux 
des Princes du Sang qui furent aflèï, tôt a- 
vertis accompagnèrent le St. Sacrement, de 
pendant qu’on l’alla chercher , toutes les 
Princeflès & leurs Dames d’honneur allèrent 
par les derrières dans l’Apartement du Roi 
où les Grans Officiers de fa Maifon fe ren- 
dirent auflî. Il n’y entra point d’autres per- 
fonnes. Les Prières pour le Viatique & les 
Cérémonies de l’Extrême-Ondlion durèrent 
plus d’une demi-heure. Les Princes & les 
Officiers de la Maifon qui fe trouvèrent 
les plus proches de la chambre du Roi , 
y entrèrent pendant ce tems ; là ; mais tou- 
tes les Princeflès demeurèrent dans le Ca- 
binet du Confeil : les Princes & plufieurs 

Grans Officiers reconduilirent le S. Sacre- 
ment. 

Dès 

* Lettre d'un Ecckfajliqui de tarit à un de fis ^4 mit 
en Hollande. 

f ütmcjltquc! fii frittent lu Parquets des ^dpartemen:. 
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I 7 I J'* Dès qu’il fut hors de l’Apartemenr , Mc- 

de Maintenon qui avoir été toute l’après- 

cldiciïu ^ ,n ^ e dans ' a chambre du Roi , fortit de 
l’Apartement , conduite par le Duc de 
Noailles, & S. M. fit en même tems apor- 
ter fur fon lit une petite taWe , & écrivit de 
fa main 4. ou f. lignes fur la quatrième pa- 
ge du Codicille qu’elle avoit fait le 23. & 
que j’ai joint ci - devant avec le Tcftament* 
Il n’y eut pendant ce tems-là dans fa cham- 
bre que Mr. le Chancelier : la porte qui 

donne dans le Cabinet du Confcil étant de- 
meurée ouverte, & lesCourtifans auprès de 
la porte , en dedans du Cabinet. Pendant 
que le Roi écrivoit , Me. de Maintenon 
rentra & fc mit à la ruelle la plus éloignée 
de la porte du Cabinet, en forte qu’on ne 
la voïoit point. Dès que le Roi eut celfé 
d’écrire, il demanda à boire, & les Courti- 
. fans les plus proches de la porte avancèrent 

deux ou trois pas dans la chambre à la vue 
du Roi, dont le rideau du lit, du côté de 
la cheminée & de la porte du Cabinet, étoit 
ouvert. S. M. niant jetté les yeux fur le 
Maréchal de V illcroî- -, l’appela avec une 
voix fi forte qu’elle n’avoit rien d’un mou- 
rant : Elle lui parla pendant un demi quart 
d’heure. Le Maréchal rentra enfuite dans 
le Cabinet tout baigné de larmes. Après le 
Maréchal de Villeroi , le Roi appela Mr. 
Defmarets, lui parla pendant une ou deux 
minutes, & prit enfuite un bouillon. 

M fait appe- Alors Mr. le Duc d’Orléans, que S. M. 

let Mr. le avoit fait appeler , entra; le Roi lui parla 
Duc d’Or- pendant plus d’un quart d’heure. M. le 
ïtincet ié- ■D UC du Maine , que S. M. avoit aufli de 
gitùnc z. maii- 
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mandé , entra dans Ton Apartement un mo- îyif. 

ment après que fut fini le difeours qu’elle a- 

voit eu avec Mr. le Duc d’Orléans. Ce 
Prince fortit auflî-tôt en gémilfant & fon- 
dant en larmes. Le difeours que S. M. fit 
à Mr. le Duc du Maine, fut de la longueur 
de celui du Maréchal de Villeroi. Vers le 
milieu de cct Entretien , S. M. fit appeler 
Mr. le Comte de Touloufe. Après que les 
deux Frères furent fortis, Mr. le Duc, Mr. 
le Prince de Charolois, & Mr. le Prince de 
Conti entrèrent. Le Roi leur parla à tous 
trois enfcmble : ce difeours fut très- court, 

& tous ces Princes rentrèrent dans le Cabi- 
net, le cœur fi pénétré & le vifage tellement 
mouillé de larmes, qu’il n’y eut guère dans 
une Cour de fpe&acle plus touchant. S. M. 
avoir toûjours tendrement aimé fa Famille: 
elle pleuroit elle-même de tendrclfc en par- 
lant à tous ces Princes, qui communiquoicnt 
leur douleur aux Courtifans qui étoient dans 
le Cabinet. Mr. le Chancelier fut le fcul au 
dedans de la Chambre du Roi pendant tout 
ce tems ; il étoit debout entre 1 a cheminée 
& la porte du Cabinet , c’elt à-dire hors de 
portée d’entendre ce que S. M. difoit. Le 
Roi n’appela aucune des Princcfles qui de- 
meurèrent avec les Courtifans dans le Ca- 
binet. 

Dès que le Roi eut ceffé de parler aux 1 ! a la 
Princes, les Médecins & les Chirurgiens vi- c ™8 ie * 
filèrent les jambes de S. M. dont ils trou-j"mbc. n * 
vèrent l'une fans mouvement ; & y aiant a- 
perçu quelques marques de Cangrcne , ils 
préparèrent les Remèdes néceflfaircs pour la 
f aufer. Pendant ce tçms - là Mr. le Chan- 
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171p. celîer fortit de la chambre & alla parler à 

- ■■ ■ ■ Mr. le Duc d’Orléans qui étoit aliis dans 
l’embrazure de la fenêtre du Cabinet la plus 
proche de la chambre. Il fe leva & ils s’a- 
prochèrent l’un & l’autre de la Table du 
Confeil , au bout où le Roi avoit accoûtu- 
mé de s’affeoir. Le Chancelier tira d’une 
envelope, qui n’étoit point cachetée, le pa- 
pier fur lequel S. M. venoit d’écrire, & le 
donna à Mr. le Duc d’Orléans , qui, pour 
le lire , s’apuïa fur la table fans s’aflèoir , 
& le Chancelier demeura debout auprès de 
lui. Après que Mr. le Duc d’Orléans eut 
achevé de lire , le Chancelier remit le pa- 
pier dans l’envelope, & après en avoir fait 
lire le deflus à M. le Duc d’Orléans, il le 
mit dans fa poche fans le cacheter. Ce Prin- 
. ce & le Chancelier eurent enfuitc une con- 
verfation d’environ un quart d’heure, après 
quoi le Chancelier fortit de l’Apartcment , 
& Mr. le Duc d’Orléans demeura dans le 
Cabinet avec les Médecins. Il étoit onze 
heures quand cela finir. Les Dames en- 
trèrent alors ; mais le Roi aiant fait tirer 
fon rideau , & dit qu’il vouloir repofer, 
les Princes, les Princefifes & tous les Cour- 
tifans fortirent. Madame de Maintenon for- 
tit auffi , lorfque le rideau du lit du Roi 
fut tiré , & alla manger un morceau der- 
rière l’Apartement, pour ne pas pafler dans 
les chambres qui étoient remplies de mon- 
de du côté du fien. 

Deffein Mr. le Cardinal de Noailles avoit écrit à 
avoît'eu 01 cctte ^ ame une Lettre fort touchante, par 
déporter laquelle il lui marquoit la peine qu’il refïen- 
au parie- toit de la maladie du Roi , & l’empreflè- 
ftKntimç ment 
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ment qu’il auroit eu de le voir , pour lui rjif.' 

donner les dernières marques de fon atta- 

chement , & pour lui répréfenter avec une Déciara- 
refpedueufe liberté , que la Gonfciencc de* 1 ™*^ 

S. M. avoit été fort engagée par l’intérêt conftitu- * 
qu’on lui avoit fait prendre dans l’affaire detion, • 
la Conftitution. Effectivement outre tout ce 
que nous avons vu que le Roi avoit fait ci- 
devant pour faire accepter cette Bulle, S.M. 
avoit ré folu avant fa maladie de fc rendre en 
perfonne au Parlement pour y faire cnregî* 
trer une Déclaration qu’elle avoit rendue 
fur.ee fu jet. Le commencement contcnoit 
un Expofé des affaires préfentes , des maux de 
l'Eglife caufez par l'opofition des huit Evê- 
ques , & la néceffité où le Roi fe trouvoit de 
recourir au dernier aremède. La fin étoit 
conçûë en ces termes. Cependant pour fui - 
vre encore les mouvemens que notre Clémence 
nous infpire , Ç3 5 pour faire un dernier effort 

fur le cœur des Prélats à qui mus ne deman- 
dons que de fe conformer au Corps des Paf- 
teurs , nous avons réfolu, avant que de les a- 
b an donner a la rigueur des Loix Canoniques , 
de leur enjoindre expreffément qu'ils aient à 
fuivre , dans l'acceptation de la Bulle Unige- 
nitus , féxemple qui leur a été tracé par près 
de 1 20. Evêques de notre Roiaume , en leur 
déclarant en même tems que s'ils perfijlent dans 
leur defobéiffance , nous aurons recours , fans 
délai y aux voies marquées par l'Ufage & par 
les Loix de l'Eglife. 

Aces Causes nous exhortons & néan- 
moins enjoignons par ces Préfentes , à ceux 
des Cardinaux , Archevêques & Evcques de 
France , qui n'ont point acceptées fait publier 

dans 
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17,15-. dans leurs Diocèfes la Conflitution LJnigenî- 
_____ tus , ou qui ne l'ont, acceptée que d'une ma- 
nière , qui n'aiant que l'aparence d'une véri- 
table acceptation, déroge en effet à la Conflit u- 
tion , & qui eft fl opojée à l'acceptation du 

Corps des Pafteurs , que fl elle étoit tolerée , 
elle fer oit la four ce inévitable d'unfchifme & 
d'une diviflon dans l'Epifcopat , de recevoir 
ladite Conflitution , fans ufer de difiinfiion ns 
de reflriêlion , qui dérogent dire élément ou in - 
directement à ladite Conflitution , & confor- 
mément à Mêle d'acceptation qui a été dref- 
fé , & aprouvé dans l' Affemblée des Cardi- 

naux , Archevêques & Evêques de notre 
Roiaume , & de ceux qui n'avoient pas affiflé 
à ladite Affemblée, de faire lire & publier la- 
dite Conflitution dans toutes les Egtifes de leurs 
Diocèfes , Ê5 3 enregîirer aux Greffes de leurs 
Officialitez , quinzaine après la flgnification 

Î ui leur aura été faite , à la Requête de nos 
Procureurs Généraux , en nos Cours du Par- 
lement , auxquels nous donnons tous les ordres 
néceffaires pour faire ladite flgnification & les 
fommations requifes , à peine d'être procédé 
fuivant la forme prefcrite par les SS. C avons 
contre ceux des Cardinaux, Archêveqnes & 
Evêques, qui refuferont d'accepter, faire li- 
re & publier ladite Bulle dans le tems & 

. . la forme ci deflus marquez. 
tes y ont” On ne doutoit pas que les Jéfuites n’euf- 
eu plus font eu plus de part que perfonne à la Dé- 
de part claration dont on vient de voir le Projet , & 
fonne* 1 * à la détermination que le Roi avoit prife , 
Kironh à par un zèle de Religion mal infpiré , d’etn- 
un priUt pioïer toute fon Autôrité pour la faire rcce- 
f*r ukj- j îufqu’à vouloir aller lui- même en per- 
f»> ']"• T * J ^ fon. 
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fonne tenir à ce deftein fon Lit de Juftice. i 7 1 f- 

Déclaration qui allarmoit tous les gcus de 

bien fi tous les bons François: Déclaration / ^‘ ir / c j‘ * 
ou par un renverfement étrange on fai l'oit 
faire au Souverain le perfonnage de l’Eglife,/"« Pou- 
pendant qu’on réfervoit à l’Eglifc le perfon-™" 
nage du Souverain: c’eft à-dire qu’on faifoit^'“* ,w ’ 
porter par le Prince une Loi Eccldialtique, 
dont on ne laiiToit que l’exécution à l’Egli- 
fe; au lieu qu’il apartenoit à l’Eglife de por- 
ter la Loi & au Prince de fe charger de l’exé- 
cution: Déclaration enfin qui ne pouvoit ê- 
tre reçue en la manière qu’on le projettoit , 
fins expofer Sa Majcllé , déjà fort affoiblic par 
fes infirmitex, à la plus rude mortification 
qu’elle eût jamais eue , & à mourir peut-ê- 
tre même par un effort au deffus de fes for- 
ces , & par le chagrin d’une rélillance fer- 
me, quoique rcfpeéiueufc, de la part de fes 
Sujets. Voilà comme les Jcfuites aiment les 
Princes, & comme ils s’aiment encore plus 
que les Princes .mêmes II n’eft en effet que 
trop vrai qu’en paroiffanr les aimer & les 
craindre, ils ne les aiment ni ne les craignent 
comme il faut ; parce qu’ils ne font l’un & 
l’autre que par retour fur leur Compagnie , 

& qu’autant que les intérêts de cette Compa- 
gnie (i chère le demandent. Pour en conve- 
nir il fuffit d’obfervcr comme ils fe condui- 
fent aujourd’hui, comment ils fe remuent & 
comment ils s’expliquent, aujourd’hui, dis- 
je, qu’ils voient une partie de ce qu’on leur 
avoir prédit arrivé , leurs mefurcs rompues, 
leur projets évanouis , leurs efpéranccs trom- 
pées , leurs téméraires promdlts à la Cour 
de Home non feulement fans effet, mais a- 
T*w. X. , N vec 


Digitized by Google 



29 « HISTOIRE DE 
i7i$\ vcc un fuccès tout contraire, leur indigna- 
-■ tion contre M. le Cardinal de Noaillcs plus 
^ vive & plus aigrie , mais jufqu’ici impuif- 
lànte. Malgré la prudence fit la profon- 
deur dont tout leur Corps fait proftfîion, 
les Particuliers fc trahiflent. Comme l’a- 
bondance du cœur elt grande , la bouche 
parle , & quelquefois la main s’échape à 

mettre fur le papier les fentimens du coeur. 
Telle eft la Lettre qu’on dit qui fut trouvée 
parmi les Papiers de feu Mr. Chauvelin, A- 
vocat Général , fit qu’on prétend lui avoir 
été adreflee le 2 . Août par le P. le Tcllicr 
au fujet de ectte Déclaration. „ Tout elt 
„ bien'dilpofé , portoit cette Lettre, pour 
„ faire réiiffir le grand Edit. Le Roi ira 
,, au Parlement le 20 . , caflcra le Procu- 
„ reur Général , fit vous commandera 
„ d’exercer cette Charge fit de faire la Ré- 
,, quifition ; enfuite de quoi il prononcera 
„ l’Arrêt d’Enregîtremcnt , fans que per- 
„ fonne ofe s’y opofer. Les Lettres de 
,, Cachet pour faire arrêter le Cardinal de 
„ Noailles font toutes prêtes: On le fera 
„ conduire fous bonne garde à Pitrre- 
„ Encife fit d’abord que cette Idole fera 
„ renverfée , nous n’aurons plus rien à 
„ craindre Que cette Lettre fuit vraïe 
ou fauftfe , il n’en eft pas moins’ certain 
qu’il échapoit aux Jefuites des elifeours 
fort indiferets , fit que par ces goûtes a- 
mères on connoît aifément de quoi le de- 
dans eft rempli. Les Provinces s’en font 
aperçues , fit par un contrafte qui a fait 
plaifir , elles ont réprimé l’infolcnce 
* par la fermeté , fit l’efptit de fedition 

* par 
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* par un attachement éclatant à leur Prin- 1715*. 
ce & à leur devoir. 

Mais lî Iqs Sujets ont connu le danger Parole» du 
de cette conduite artifkieufc des Jcfuites , r ‘.T? 1 , 
il lemble que le Rot lui-mcme en ait aufii marquer 
aperçu les conféquences , quand il n’étoit qu’il avo* 
plus teins d’y- remédier. Du moins a t-il dc 

paru touché des engagemens qu’il avoir ' 
pris dans cette affaire & des démarches 
qu’il avoir faites trop légèrement. Il de« 
manda aux Cardinaux de Rohan & de liiÊ- 
fi 1 fi effectivement il n' avait pus été trop - 
loin dans cette affaire , dans laquelle il n'a- 
voit rien fait que par leurs conjeils , & par 
<elui de fon Confeffeur : qu'il étaient de s'y 
être trop engagé ; que Ji cela était , il pou - 
voit encore y remedier ; qu' a 'tnfi il leur or- 
donnait de lui dire , s'il n'y avait point eu 
de pajfion dans leur conduite , Ç5 5 s'ils n'a- 
voient point agi par des confi dérat ions hu- 
maines. A quoi l’on dit que les Cardinaux . 
répondirent : „ Que S. M. ne devoir avoir 
„ aucune peÎBe d’avoir fuivi le Pape 6 t les 
„ Evêques: que pour eux ils n’avoient eu 
„ égard qu’à la gloire de Dieu , au fervi- 
„ ce de l’Eglife & à l’acquit de leur ConP- 
„ cicnce. Le Roi leur d li : Mais Mr. le 
,, Cardinal denqande à me voir ; je l'ai toA- 
,, jours aimé , & je n' aurais pas de fépu- 

„ gnancc à le voir. Alors le Pcre le Tel- 

N 2 lier 

* Le Père de la Molhe , Je fuite de 7 {ouên , qui d ofé non ' 

feulement parler , mais prêcher centre le Gouvernement pré- 
fent (171 6.) a été pourfurvi , poujfé , inlerrt ’f , après des 
Informations Juridiques , ér cela en même rems par tous les 
endroits eC on P Autorité pouvott agir , l'OJjictal , le Parle- 
mejst , le Gouverneur , 
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17 if. lier s’avança & lui dit : „ Votre Majiflé 

,, veut elle défaire en un moment l’ouvrage 

. „ de toute fa vie ? fi Elle voit Mr. le Car- 
„ dînai, Elle détruit tout ce qu’Ellc a fait. 
Un des Cardinaux ajoûta qu’eftèétivenîent 
ic Roi ne pourroit voir ce Cardinal , fans 
faire abjuration de tout ce qu’il avoit fait. 
Le Roi répliqua , mais je n'ai rien dans le 
cœur de perj'onnel contre lui , je l'ai toujours 
efiimé & aime’ : que Air. le Chancelier lui 

fajj'e réponje, & qu'on mette au moins dans la 
Lettre quelque chofe d'obligeant de ma part . 
Ce qui ne fut point exécuté: la Lettre étant 
allez fèche, & le P. le Tellier aiant eu foin 
d’y faire inférer la condition d’accepter la 
Çonjlitution. On dit encore comme très- a f* 
furé , que ce Père aiant propofé au Roi de 
nommer aux Bénéfices vacans , S. M. ne 
le voulut point faire , difant qu’£//* avoit 
toujours tremblé , lorjqu Rlle avoit été obligée 
de s' acquit er de ce devoir : qu'Rlle craignoit 

d'avoir de grans comptes à rendre fur cela ; 
qu Elle ne vouloit point y ajoütyr une nouvel- 
le nomination , & qu'elle laiJJjit ce foin à Air. 
le Duc d'Orléans , qui s'en aquitteroit parfai- 
tement bien. On ajoute que le P. le Tellier 
aiant dit au Roi, qu’il fe répandoitun bruit, 
que S. M. avoit eu la bonté de le nommer 
Sous-Preceptcur de Mr. le Daufin ; mais* 
qu’il favoit bien qu’il n’étoit pas propre à 
: un fi grand emploi , le Roi lui répondît , 
Ilelas ! mon Père , je n'y ai pas Jeulement 
penfé. Quant à la Déclaration , que les Jc- 
fuites auroient bien voulu faire palier, une 
Perfonne difiinguée qui n’a point quitté Ver- 
failles depuis la maladie du Roi, a alluré 

qü"il 
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qu’il n’en avoit point été queflion. Mr. le U 1 ?- 

Cardinal de 13 ilîî en voulut parler au Rot *, -* 

mais S. M. lui répondit : qu'il ne voulût ’ 
fins qu'on lui en parlât. J'ai fait, lui dit-il, 
tout ce que j'ai pu pour mettre la paix entre 
vous : Je n'ai pu en venir à bout : je prie 
Dieu qu'il vous la donne ; c'ejl tout ce que je 
puis faire à prefent. On ajoûtc que le Roi 
a dit dans une autre occafton : Je fuis de la 
meilleure foi du monde ; Ji vous m'avez, trom- 
pé , vous êtes bien coupables ; car je ne cher- 
che que le bien de l' f.glife. 

Ce qu’on peut recueillir de tous ces dif- 
cours du Roi, qui ne paroiflènt point affec- 
tez, & qui découvrent au contraire le fond 
de l’aine d’un Prince , qui fongcoit vérita- 
blement à mourir , c’cft qu’il avoit été ef- 
fectivement trompé , & que fa facilité à fe 
laitier conduire par ceux quiavoient fu pren- 
dre de l’afccndant fur fon efprit , jointe à de 
bonnes intentions , ne lui avoit pas permis 
de démêler le vrai d’avec le faux, ni le zèle 
véritable d’avec l’cfprit de pafiion & d’intri- 
gue. Reprenons les dernières circonllancts 
de la vie de ce Prince. 

Tous ceux qui avoient les grandes En- l« en- 
trées j-, comme le Duc de Bouillon , Grand grène 
Chambellan de France, le Duc d’Aumont 
Premier Gentilhomme de la Chambre, & le^ d es . 
Maréchal Duc d’Harcourt , Capitaine dcsefpeice. 
Gardes du Corps , fe rendirent le 26. Août 
entre 9. & 10. heures du matin dans les ca- 
N 3 bi* 

* Le Mtr ii 27. .Moût. 

t Votez, en les noms dam te journal Hiflorique du Sr. 

It Febvre, J ans , Oftobre 171 j. 
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binets du Roi , & peu de teins après toutes 
Jes PrincefTes y arrivèrent. La grande ga». 
Jerie & l’apartement de S. M. furent rem* 
plis comme ia veille de quantité de Seigneurs 
& de gens de confidération qui n’avoieot 
point les Entrées. Sur les 10. heures on 
panfa de nouveau la jambe du Roi , dans 
laquelle on donna pluficurs coups de lan- 
cette; on y fit des inciiions jufqu’à l’os, & 
comme ou trouva que la cangrène gagnoit 
jufques là , il n’y eut plus lieu de douter, 
même dans l’efprit de ceux qui auroient le 
plus voulu fc fiater , qu’elle venoit du. de- 
dans ,. & qu’on n’y pouvoit aporter aucun 
remède. Madame de Maintcnon étoit alors 
feule dans la chambre & à genoux au p;é 
du lit , pendant qu’on panfoit S. M. qui, 
la pria de fortir & de n’y plus revenir. El- 
le ne laifla pas d’y retourner apres la Méf- 
ié. Ce panfement fini , le Roi dit : que 
puisqu'il n'y a voit plus de remède , il de- 
mandait au moins qu'on le lai fiât mourir en 
repos. 

A midi S. M. fit venir Mr- le Daufin dans 
la chambre , où il entra avec Me. la Du- 
chefifc de Ventadour, fa Gouvernante. A- 
près l’avoir embrafié il lui dit: Mignon, vous 
allez, être un grand Roi ; mais tout votre 
bonheur dépendra d'être fournis kDieu , & du 
foin que vous aurez de foulager vos Peuples, 
Il faut pour cela que vous évitiez , autant que 
vous le pourrez , défaire la guerre: c'ejl la 
ruine des Peuples. Ne fuivez pas le mau- 
vais exemple que je votes ai donné fur cela, 
f' ai f'Uvent entrepris la guerre trop légère - 
tV.ôHt , , & l'ai foûtenuè par vanité , ne m'i- 
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mitez, pas , mais fusez un Prince P A C 1 F /- I JTf. 
QU E , & que votre principale aplt cation foit — ■ ■■ 
de foulager vos Sujets. Profitez de la bonne 
éducation que Me. la DucheJJe de Ventadour 
vous donne. Oùéifiez lui , & Juive z les bons 
. / entimens qu'elle vous injpire. Paroles vrai- 
ment dignes d’un Grand Roi! & qui , 
quoi -que les cxprdfions tardives des fenti- 
inens qu’il auroic toûjours dû avoir , mar- 
quent du moins, que puis qu’il reconnoillbit 
les fautes «• il nuroit été capable de les pré- 
venir , s’il ne le fût pas livré trop aveuglé- 
ment à fcsFlatcurs. Ne jugeons donc point 
des véritables fcntiineiis d’un Prince, par ce 
qu'il peut avoir fait dan9 un temi ou il droit 
cnyvré de fa G r a nd eur i c’cft un éwt 
violent où il n’cft pas à lui-mémc : obfedé 
par la Fiaient: , il voit les objets tout autre- 
ment qu’ils ne font. Jugeons en par ce qu’il 
dit au lif de la mort , où plein de juge- 
ment & de connoiilance , il envifage les 
chofçs d’un fens ralfis dans leur véritable 
point de vûc. Alors le voile fc rompt, la 
fafeination de la grandeur fe diffipe , la 
flitcric a honte de fe montrer devant un 
Prince environné d’iofirmitez & qui fent 
qu’il cft homme. Que dis je ? c’eft alors 
qu'il cil véritablement Prince & l’un des plus 
gratis Rois , par les fentimens dignes d’un 
Roi , qu’aucune violence ne lui arrache , 
mais que la Vérité feule tire de fa bouche. 

Tout votre bonheur dépendra d'être fournis à- 
Dieu , dit -il au Daufin ; il ne faloit donc 
pas exiger des Sujets une obéïflfance que leur 
Confcience ne leur permettoit pas de rendre 
aux hommes ! Ce même bonheur dépendra du 
N- 4, /»*»- 
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17 If. Join que vous aurez de foulager vos Peupler. 

Un Roi eft donc le Père de Rs Peuples, & 

ce n’ell donc pas être injufte que de le blâ- 
mer, quand il en eft le Tiran ! J'aifouvent 
entrepris la guerre trop légèrement , & l'ai 
foûtenuë par vanité. Ce n’efi donc pas être • 
faiirique ou partial , que de dévelopcr quel- 
quefois , comme on a pu faire dans le cours 
de cette Hiitoire, les motifs de ces Déclara- 
tions de guerre trop légères, & de cette va- 
nité mal entendue qui les rendoitrinjufks en 
les foûtenant. Et li les motifs en étoient 
injuftes , ceux des Princes Liguez pour fc 
défendre ont donc pu être mis dans tout 
leur jour, fans que l’Ecrivain qui l’a pu foi- 
re doive paflèr pour Ennemi de fa Nation , 
ou pour Critique plutôt que pour Hiftorien. 
Pourquoi n’ofera-t • il point dire ce que le 
Roi lui- même a dit ? Plût à Dieu que tous 
les Rois pro&afîènt de ces belles exhorta- 
tions pour ^gouverner leurs Peuples avec 
douceur & équité ; & que ceux qui vivent 
comme Louïs XIV. parlaient du moins 
comme lui dans leur lit de mort ! Combien 
leurHiftoirc n’en feroit-elle pas plus fincè* 

. re! C’cft-là la véritable grandeur des Rois, 

& fi jamais Louïs X IV. a été Grand, 
ç’a été dans ce lit d’infirmitez, où l’on ne 
peut pas dire que les plaintes ni l’impatience 
lui aïent arraché ce noble aveu. 

Quelques perfonnes ont voulu douter de 
la vérité de ce fait. Mais outre qu’il cft at- 
tefté par un Journal * imprimé avec Privilè- 
ge 

* Journal in Sr. Le F livre cité li - devnnl fln/ienrs 
f*it. \ 
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ge& fous les yeux de la Cour, pourquoîré- * 7 *?- 

voquer en doute des circonflances (I gloricu ; — 

Tes à ce Monarque? pourquoi lui envier une 
mort Chrétienne après une vieméléede bien 
& de mal? N’elt ce pas vouloir flétrir fa mé- 
moire, que de s'inscrire en faux contre un 
fait avoué de toute la Cour? Il fuffit qu’il ait 
été publié par fon ordre, pour en devoir re- 
fpeèîer toutes les circonflanccs. C’ell du 
moins une marque qu’elle veut qu’on les 
croie , puisqu’elle a permis qu’on les pu- 
bliât. Et jusqu’à ce que nous aïons un 
témoignage public du contraire , nous de- 
vous présumer que la fin de Louis XIV. a 
été véritablement telle que nous l’avons ra- 
porté. 

Pour vous, Madame, dit encore ce Prin- s,» Recon- 
ce à Madame de Ventadour , j'ai bien des no,{l >nce 
rcmerciemens à vous faire du foin avec le- 
qtiel vous élevez cet Enfant , & de la tendre \ cutaJour. 
amitié que vous avez pour lui. "je vous prie 
de la lui continuer , £5? je l' exhorte à vous 

donner toutes les marques pojfibles de fa recon- 
noijfance. Le Roi embraflà enfuite le Dait- 
fin par deux fois & lui donna fa Bénédi&ion. 

Le petit Prince mené par Mc.de Ventadour 
fortit en pleurant. Ce tendre fpeétaclc tira 
des larmes de tous ceux qui en furent té- 
moins. 

Un moment après Je Roi fit appeler Icsesfcnti- 
Duc du Maine & le Comte de Touloufe,mens 
& leur parla la porte fermée. Il fit I3 mé ■ dc 
me chofc avec Mr. le Duc d’Orléans , qu on piu^toi» 
alla chercher dans fon apartement où il étoiif» 01È- 
rctourné. On remarqua que dans le mo ciei «* 
aient que ce Prince fortoit de la chambre 
N s du 
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fjîf. du Roi, S. M. le rappela jufqu’à deux fois... 
— — . . . A midi & demi le Roi entendit la Melle dans . 
fa chambre , avec la même attention qu’il 
l’jvoit entendue le jour qu’jl avoit pris Mé- 
decine, les yeux toûjours ouverts, & priant 
Dieu avec une ferveur édifiante. Un mo- 
ment avant qu’elle commençât, S. M. ap- 
pela le Marquis de Torci , Miniffrc & Se- 
crétaire d’Etat des affaires étrangères , 6c- 

lui dit quelques mots. La Mefffe finie, il fit 
aprochcr de lui le Cardinal de Rohan. & le. 
Cardinal de Biflî, auxquels il parla pendant 
une minute , «Sc en fioiflant de leur parler, 
il adrella la parole à haute voix à tout ce. 
qu’il y avait de fes Officiers dans les ruel- 
les de fon lit «5c auprès de fon baluffie 
Ils aprochèrent tous du lit, «5c il leur dit: 
Alejfiurs , je fu s content de vos fervices , 
vous m'avez fidèlement fervi & avec envie 
de me flaire. 'Je fuis fâché de ne vous avoir, 
pas mieux récompensé que fai fait : les der- 
niers tems ne me l'ont pas permis. Je vous , 
quitte avec regret , fervez le Daufin avec la. 
mime affeélien que vous m'avez fervi. C'ejl 
un Enfant de cinq ans qui peut effuier bien des 
traverfes , car je me fouviens d'en avoir beau- 
coup effuié pendant mon jeune âge. Je m'en . 
vais\ mais l'Etat demeurera toujours ; foiez 
y fidèlement attachez , Ê3 5 que votre exemple 
en fuit un pour tous mes autres Sujets : foiez 
t u s unis & d'accord ; en l'union ejl la force 
d'un Etat, & Juive^les ordres que mon Ne- 

. veu 

* Les Elmnftrs peuvent i^ntrtr que le Ht du %»i tjl en- 
fermé d'une baluflrade ( d’urgent ) d'environ (MIS [lis de 
lij.ni f peur tmpi.her qu'en n'en uprtebe. 
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veu vous donnera. Il va gouverner le Roiau- 
me , fefpère qu'il le fera bien : j'ejpère aujji — — * 
que vous ferez, tous votre devoir & que vous 
vous fouviendrcz quelquefois de moi. A ces 
dernières paroles, ils fondirent tous en lar* 
mes. 

Belles leçons! qui renferment autant de 11 «craint 
fcntences. Un Roi qui les donne n’eft-iî {^“ t l 11 
pas capable d’être Roi ? Et s’il ne les a pas 
toûjours mifes en praiique , à qui doit-oi» 
l’imputer qu’à ceux qui n’ont fongé qu’à le 
corrompre? Sa voix ne fut point entrecou- 
pée pendant qu’il prononça ce difeours, 
mais elle étoit beaucoup plus foiblc qu’à 
l’ordinaire. Il envoïa chercher encore Mr. 
le Duc d’Orléans, à qui il dit des chofcs qui 
n’ont été fuës de perfonne ; & dans Titillant 
S. M. fit entrer Madame, & toutes lcsPrin- 
celTes , qui furent fuivies de leurs Dames 
d’honneur. Elles n’y relièrent qu’un mo- 
ment, & il eft incompréhcnfible que le Roi 
ait pu ré 11 fier aux cris & aux lamentations 
qu’elles firenr. Il faut avoir vu les derniers 
momens de ce Prince, pour croire la ferme- 
té Chrétienne & Héroïque avec laquelle il a 
foûtenu les aproches d’une mort qu’il favoit 
prochaine & inévitable. On a vu les plus 
gratis Guerriers, & ceux qui avoient bravé 
la mort à la bouche du Canon , trembler à 
fa vue, quand elle s’eft montrée à eux dans 
leur lit. Le Roi au contraiie , qui avoît 
paru la craindre à la tête des Armées , fort 
par un effet du tempérament , dont on 
n’ell pas toûjours maître , fuit par les pré- 
cautions exctffivcs de s Courtifans cmprcfllz 
pour la confetvation de fa perfonne , Pen- 
N 6 vifa- 
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17TJ'. vifagead’un œil ferme & fans aucune apré- 
— hcnlion , quand elle fe préfenta à lui avec 
toutes fes horreurs. Si quelcun la dévoie 
craindre, c’étoit un Roi élevé dans les plai- 
firs , accoûtumé aux delices , nourri dans 
les idées flateufes d’un Pouvoir ablblu & fans 
bornes, & bercé de l’efperance d’une vie, 
linon immortelle, du moins longue & heu- 
reufe. C’étoit un Roi de qui l’on avoir toû- 
jours pris foin d’écarter la penfée qu’il pou- 
voit mourir, & dont le tempérament fort 
& robufle fembloit d’autant plus devoir pro- 
longer fes jours, qu’il avoit déjà plus vécu. 
Souvent plus on cft accoûtumé à vivre , plus 
ou craint de ne vivre pas toûjours. Le Rot 
avoit peu été malade , ainfi une maladie 
aigue devoir, ce femble, Pcffraïer. Il ue le 
lut pourtant point. Il ne laiiïh prefquc point 
paflèr un feu! jour dans cette cruelle mala- 
die, fans faire quelque aétion également il- 
luflrc & pieufe, non point avec ce fade or- 
gueilleux que les Rois confervcnt quelque- 
fois jufqu’à la mort ; mais d’une manière 
naturelle & (impie: ne parlant à chacun que 
des choies dont il convenoit de lui parler, & 
avec cette Eloquence julle & précife .qu’il 
eut toute fa vie, & qui fembla s’être encore 
augmentée dans fes derniers motuens. En- 
fin quelque grand qu’il ait paru dans le 
cours glorieux d’un Règne de foixante & 
douze ans , il fc montra encore plus grand 
à fa mort. Son bon e( prit & fa fermeté ne 
l’abandonnèrent pas un moment, & en par- 
lant avec douceur & bonté à tous ceux à qui 
il voulut bien parler , il cou fer va toute fa 
grandeur & fa majefté, ’jufqu’au dernier 
îoupir. Vers. 
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Vers les deux heures après midi du même 171 f. 

jour 26. Madame de Maintenon étant feule - 

dans la chambre du Roi , S. M. fit venir s» prefen- 
Mr. le Chancelier, & lui fit ouvrir des caf- f e d ’ t f <pï>* . 
feues dojit elle lui fit brûler plufieurs Pa- 2 i“ e * u 
piers, & lui donna fes ordres fur les autres moment, 
avec la même préfencc d’efprit & la même 
tranquillité, qu’elle avoit accoûtumé de les 
lui donner dans fes Confeils. Ce travail 
dura environ deux heures. Le Roi fit cnco- 
revenir fur les fis heures Mr. le Chancelier, 

& travailla environ une demi -heure avec 
lui, Me. de Maintenon préfente. Le relie 
de la journée cette Dame rcfla feule, & le 
P. le Teflicr eut de tems en tems des con- 
férences de Piété avec S. M. comme il a- 
voit fait depuis le jour de fa Confefiion. A 
dix heures du foir on panfa la jambe du 
Roi, & l’on trouva non feulement que la 
eangrène n’avoit fait aucun progrès depuis 
J-c matin , mais qu’en tout la jambe étoit 
mieux. Ses forces étoient un peu revenues 
l’après dinée , ce qui avoit donné une 
lueur d’efperance à ceux qui aiment à fc da- 
ter. Mais ceux qui n’écoutoicnt & ne con- 
fultoicnt que la RaifoR , avoient Ccffé d’ef- 
pérer. 

L’état du Roi fut toute la journée 
Mardi 27. prcfque femblablc à celui de la® ,. r . e *. 
veille. Cependant S. M. s’affoibliflôit de ne.* * n 
plus en plus : Elle eut même quelques mo- 
mens de convullîons , & quelque légère 

abfence d’efprit ; mais la cangrène ne fit 
aucun progrès , & quand on panfa fa jam- 
be le foir à dix heures , on la trouva com- 
me la veille , au delfous de la marque que 
N 7 l’habi- 




Digitized by Google 



301 HISTOIRE DE 

I7 ir * l’habitude qu’il avoit eue de porter toûjoùrr 
une jarretière fous le genouîi avoit faite au- 
tour de fa jambe. Pendant la nuit & le jour 
il fit entrer à vingt reprifes le P. le Tellicr 
dans fa chambre pour parler de Diçu. Ma- 
dame de Maintenon y refia prefque toû* 
jours: Mr. le Chancelier y entra aufiï quel- 
quefois. Les Premiers Gentilshommes de 
la Chambre n’y entrèrent que dans le tems 
qu’il prit des bouillons. Il entendit la. 
Meflè à midi , & il ordonna qu’il n’y eût 
que le Premier Aumônier & les deux Au- 
môniers de quartier qui entrafient dans fa 
chambre. Sur le foîr il fit appeler .par le P. 
le Tellicr le Comte de Pontchartrain , Se- 
crétaire d'Etat de fa Maifon & de Paris, 
qui étoit dans le cabinet, & lui dit: rlujji* 
tnt que je ferai mort , vous expédierez, u>t 
Brevet pour faire porter mon cœur à la Mai- 
fon Prnfejfe des JeJuites , & l'y faire placer de 
la même manière que celui du feu Roi mou 
Père ; je ne veux pas qu'on y fajj'e plus de df- 
penfe. Il lui donna cet ordre avec la même 
tranquillité qu’il ordonnoit en fanté les cho- 
fes les plus indifférentes. 

ï>’où pou- 11 avoir déclaré le Dimanche, qu’il vou- 
voît venir loit qu’aufli tôt qu’il feroit expiré , on ine- 
Se'reeMW' 0 ^* ^ aut ’ n a Vincennes. Le Mardi il fe 
du *.oi. fouvint que le. Grand Maréchal des Logis 
n’avoit jamsis fait le logement dans ce Châ- ' 
teau , où il y avoit plus de yo ans que la 
Cour n’avoit logé. Il ordonna qu’on allât 
prendre un plau qu’il avoir de ce château 
dans un endroit qu’ii indiqua , & qu’on le 
portât au Grand Maréchal des Logis, pour 
lui faciliter le logement qu’il devoir faire. 


. - 
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Il die fur le foir à Madame de Maintenon : ijif- 
J'ai toûjaurs oui dire qu'il ejl difficile de mou- . — 
rir , pour moi qui fuis fur le point de ce mo- 
ment fi redoutable aux hommes , je ne trouve ■ 
pas que cela foit fi difficile. Pouvoit * on dire 
que ce fût par infenlibilité que le Roi parlât 
ainlî ? n’avoit il pas le jugement auffi fain, 

& l’cfprlr auffi libre , qu’il l’eût eu durant 
toute fa vie > Excellentes difpofitions, dont 
on ne peut allez déplorer qu’on ne lui eût 
pas fait faire plûiôt un meilleur ufage! Cet- 
te tranquillité venoit fans doute de l’afTuran- 
ce que les Jefuiresavoicnt donnée au Roi de 
fon falut ; & ce fut aparemment en confé- 
quence du droit ( a ) que ce Prince avoir 
l'clon eux aux Prières & aux Suffrages d’une 
fi nombreufe Société , qu’on lui entendoit 
dire aux aprochcs de 13 mort , On m'afiure 

f ’ue Dieu m'a pardonné mes péchez. ( Il fa • 
oit avoir été bien hardi pour infpirer une 
pareille afïurancc. S. Grégoire le Grand {b) 
l’a voit refufée à une Dame très vertueufe 
qu’il conduifoit , & qui par le mouvement 
‘d’une Piété ma! entendue lui avoit demandé 
cette confolation.) Mais ce que le Roi ajoû- 
loit : Je ne me confierai jamais d'avoir of- 
fenfé Dieu , eft un fondement bien plus fo- 
lide d’efperer tout four lui de la Divine 
miféricorde. 

La nuit du Mardi au Mercredi fut ftm-n con ro!e 
blablc aux précédentes. Mais fur les fept Tes Do- 
heures du matin , un moment après que le «unique** 

Roi 

( 4 ) V»ux. et ejnt nous uvtm reporté là-dtjjui ci- dtv*r$ 

Ton*. VI II, pii. 76 . tr fuiv. 

[b) Lib, YIU 26 . td Gre^triim^ 
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1 7 I 5'- Roi eut envoie chercher le P. le Tellicr 3 

qui ne faifoit que de fortir du cabinet où il 

avoit couché , on crut qu’il éroit à l’extré- 
mité : & cela fit un fi grand mouvement- 
dans le Château , que Tout le monde crut 
qu’il expiroit. Dans cet inllant plein de cris 
& de gémiflemens, il aperçut dans fes mi- 
roirs deux de fes Garçons de la Chambre 
J qui pleuroient au pié de fon lit , & il leur 
dit: Pourquoi pleurez, vous ? EJl ce que vous, 
m'avez cru immortel ? Pour moi je ne l'ai 
jamais cru être : & vous avez dû depuis long- 
tems vous préparer à me perdre. 

Nouveau Sur les onze heures du matin , il fe pré- 
xemede f cn ta un Provençal, appelé Brun, inconnu 
donne a-" >a tout .i c monde, qui , venant de Marfeille 
porté par à Paris de aiant ouï dire fur le chemin l’état 
un Proveu- où étoit le Roi, avoir pris la Porte & apor- 
sa * té un Elixir qu’il prétendoit infaiMible pour 
Ja cangrènc, meme pour celle qui vient du 
dedans. On le fit parler aux Médecins , & 
après qu’il leur eût dit dequoi fa drogue é- 
toit compofée, on en fit prendre à midi dix 
goûtes au Roi, dans trois cueillerécs de vin 
d’Alicante. S. M. en prenant ce breuvage 
qui fentoit fort mauvais, dit, je ne le prens ,. 
ni dans l'efperance , ni avec dejir de guérir ; 
mais je fai qu'en l'etai où je fuis , je dois 
obe’ir aux Médecins. Cette drogue eft un 
Elixir fait avec le corps d’un animal , de 
la même manière à peu près qu’on fait les. 
Goûtes d’Angleterre avec les Crânes d’hom- 
mes. Brun en prit avant qu’on en donnât 
au Roi, qui , une heure aptes en avoir pris , 
lé fentit un peu plus fort. Effet ordinaiie 
des remèdes fort fpiritueux. Mais peu de 

tems 
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tcms après S. M. retomba enfoibleflc, & 1 71 J'- 
en trouva fon poulx plus mauvais , ce qui * 

fit que fur les 4. heures , il y eut une li 
grande difpute entre les Médecins & les 
Courtifans , pour favoir lî on continucroir, 
ou non, à donner ce remède au Roi, que 
Mr. le Duc d’Orléans fut appelé pour en 
décider. Il fit entrer Brun dans la chambre 
du Roi , il lui fit tâter fon poulx , après 
quoi il fut réfolu , puisqu’il n’y avoit plus 
d’efpérance de fauver le Roi , qu’on lui 
donneroit encore de cet Elixir pour le foû- 
tenir quelques heures de plus. Il en prit à 
b. heures du fuir, & fa jambe fut panfée à 
l’ordinaire. On trouva , comme la veille, 
que la cangrcne n’avoit fait aucun progrès; 
mais le poulx fut très-mauvais pendant tout 
le jour, raiïbupifTement allez continuel, & 
la tête par intervalle fort embarrafiTée ; en 
forte que de la journée il ne parla prcfque 
qu’à fon Confcflcur. Madame de Main te- 
non n’alla dans fa chambre que l’après di- 
née, même allez tard, & l’aiant trouvé fort 
aiïoupi , elle en forlit fans lui parler , elle 
alla fur les le p t heures du foir coucher à S. 

Cir , pour y faire fes dévotions le lende- 
main matin, & retourner à Verfailles, fi la 
vie du Roi fe foûtenoit encore. 

On continua la nuit du Mercredi, & tout Effet qu’il 
Je Jeudi 29. à donner au Roi, de huit heu- proJuifît, 
rcs en huit heures, le remède de Bru », on ^ c ®.j9“ t un 
le fit même entrer dans la chambre du Roi, * j a coût, 
comme les autres Médecins , toutes les 
fois que S M. le prit. Il parut le matin 
que cet Elixir fpiritueux ranimoit le Roi, 

& lui donnoit plus de force qu’il .n’en a- 

voit 
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1715-. voit eu la veille ; & comme la plupart der 

gens font extrêmes en tout , & fur tout 

les Dames , elles chantèrent viétoire tout 
le jour ; elles voulurent que Bru n fût une 
cfpèce d’Ange envoïé du Ciel , pour gué- 
rir le Roi , & qu’on rejettât tous les Mé- 
decins de la Cour & de la Ville. Enfin il 
palfoit pour fi confiant que le Roi al loir 
guérir , qu’on donnoit des noms désagré- 
ables à ceux qui , avec plus de raifon , di- 
foient que le poulx du Roi étant extrême- 
ment mauvais , il ne faloit regarder l’effet 
de cet Elixir , que comme un peu d’huile 
qu’on remet dans une lampe qui s'éteint t 
& qui s’éteindra entièrement dans peu de 
moraens. Ce même jour le Roi entendit 
la Mcflè qu’il n’avoit pu entendre la veille. 
S. M. mangea entre lix b fept heures du. 
loir deux petits bifeuits dans du vin , aveo 
aflèz d’apetit , elle prit encore à huit heures 
du foir de l’Elixir de Brun. 11 parut, quantf- 
clle le prit , que la tête commençoit à être 
fort embaraflée , & S. M. dit elle -même , 
qu’elle n’en pouvoir plus. Enfin fur les di* 
heures & demie du foir, on leva l’aparcil de 
fa jambe pour la panfer, b on trouva mal- 
heureufement que la cangrene étoit dan* 
tout le pié, qu’elle avoir gagné le genouil, 
b que la cuiiïè étoit enfide Alors le Roi , 
quoi que fa connoiffancc ne fût prefquc plus 
que machinale, dit qu’il s’évanouïfifoit. Me. 
de Maintenon & fon Confefleur furent pref- 
quc tout le jour dans fa chambre. 11 fit 
encore cette même après-dinée des affes de 
pieté avec la relignation d’un vrai Chrétien 
aux volontcx de Dieu. 

Ls 
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Le Vendredi 30. le Roi fat toute la jour- 1715*- 

née dans un afibupilfement prefque conti- — 

nuel , & 11’aiant prefque plus de connoif- Le Ro1 

fance; fon ConfcflTeur qui tic lequittoit plus,'®” 1 ^'"* 
n’en put rien tirer de toute l’âprès-dinée. Le dre con- 
foir on leva l’apareil à l’heure ordinaire; on noi Æ» ncc * 
trouva fa jambe aufli pourrie , que s’il y a- 
voit eu fii mois qu’il fût mort; & l’enflure 
de la cangrènc au genouil & dans toute la 
cuiflc. Cependant ce Prince étoit né avec 
une fi bonne confiitution & un tempéra- 
ment fi robufte, qu’il combattit encore con- 
tre la mort ; il prit de lit gelée , & but de 
tems en tems de l’eau pure, car il refufoit 
la boilfon dès qu’il y fentoit du vin. Il dit 
en bûvant quelques paroles, mais tout cela 
fans connoififance diûinâc. Madame de 
Maintcnon s’en alla à y. heures à St. Cir , 
pour n’en plus revenir. Avant de partir el- 
le difiribua dans fon Dotneftique le peu de 
meubles qu’elle avoit' : elle dit un éternel 
adieu à fes Nicccs , & leur déclara qu’elle 
ne vouloit abfolument pas que qui que ce fût 
au monde l’allât voir à St. Cir. 

Le Samedi 31. le Roi fut fans connoilfan-^* K n c S ue ' 
ce toute la journée , les momens lucides flS ’ u c 
aiant été fort courts, & dans le peu de cho- 
ies, qu’il dit , il parut qu’il s’impaiientoit de 
ne pas voir la fin d’une fi longue agonie. La 
cangrène avoit beau continuer à faire du 
progrès , la mort ne pouvoit achever de le 
détruire, tant la force de fa confiitution é* 
toit prodigieufe. Il prit comme la veille de 
la gelée & quelques verres d’eau ; maif 
quand on lui donnoit de la gelée, ou à boi- 
re avec le biberon , il faloit lui ouvrir la 

bouche. 
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*715'. ^ouchc , & lui tenir les mains , parce que 

• iâns cela il ôtoit de fa bouche tout ce qu’011 

lui donnoir. Madame la Duchefïc du Mai- 
ne fouhaita qu’on lui donnât le remède que 
Je Médecin Âgnan donne pour la petite vé- 
role ; les Médecins y confcntirent , parce 
que n’y aiant plus aucune reffource , il va- 
loir autant qu’il mourût après avoir pris ce 
remède, que fans l’avoir pris. A dix heu- 
res & demie du foir on lui dit les Prières 
des Agonizans, de peur qu’il n’expirât pen- 
dant la nuit. La voix des Aumôniers qui 
faifoient les Prières , ranima tellement fes 
efprits, qui paroifloient comme éteints, que 
pendant les Prières, il dit à plus haute voix 
qu’eux Y Ave Maria & le Credo à pluiieurs: 
reprifes , par la grande habitude que S. M. a- 
voit dé les prononcer. 

Sa mort. Enfin le Dimanche 1. Septembre , à 8 heu- 
res & un quart & demi du matin, le Roi ex- 
pira fans aucun effort , comme une bougie 
qui s’éteint. 

Récapitu- Telle fut la fin d’un Roi puiffant, dont le 

principaux Rè S nc > Ie P ,us lon £ S u ’ n Y ait eu » 
evenemens néanmoins luffire à tous fes gratis deffeins, 
de fon Rè- ni le mettre en état , non plus que fot> 
f"** de Ro,aume » de jouir de quelque repos. Tout 
Mr'*Tron- s’eft paiïc en des guerres prcfque continuel- 
thm du les , dont la plupart avoient pour but l’a- 
B r*n l \ U \ g ran diffement de Maifon & de la Famille 
171 s ' Roïale, qui devenoit de plus en plus nom- 
breufe. . Cependant , ces guerres , foûte- 
nuës avec les plus gratis préparatifs qui 
aient jamais été faits , fe font enfin termi- 
nées à placer un Petit-Fils far le Trône 
d’Efpagne, en vertu d’une Kenfndaticn , & 
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à ne laiiïcr en France qu’un Arrière- Petit- 171 y. 

Fils Mineur, qui font le refie de ccttc nom- ■■ — 
breufe Pollerité. Mais le point principal , 
qui regarde le foulagcment des Peuples, eft 
toûjours demeuré en arrière ; & la mort a 
furpris ce Monarque, avant qu’il ait pu ex- 
écuter ce deflfein , dont il a été obligé de 
laitier le foin à fes Succefleurs. C’cft cc 
qu’il a reconnu lui- même ç en donnant, 
comme je l’ai raporté, fes dernières inflruc- 
lions au jeune Daufin , & en faifant cet a- 
veu , qui mérite d’être tranfmis à la Pofic- 
rité; Aveu qui (de quelque manière qu’on 
le regarde ) fera plus d’honneur à ce grand 
Prince dans l’Hifioire, que tant de Panegiri- 
ques outrez. 

Au relie , on a vu à la mort de ce Mo- H n’a pa* 
tiarque, (i puilfant & fi abfolu dans fes Vo- eu a P rè * 
lontez, qu il n a pas eu apres fon deces plus pt , v iiè- 
dc Privilège que les Rois fes Prédeccffeurs, ge que le* 
dont les dernières difpofitions ont été fou- p e r ^ ecéf ' t[ 
vent modifiées ou changées par les Parle- „porî £* r 

mens, félon qu’ils l’ont jugé néceflaire pour fon Tefta- 
le bien public : ainli qu’on le voit entr’au- mînt ' 
très dans l’exemple de Louis XIII. qui , 

peu de tems avant fa mort , avoit envoïé 
au Parlement fa Déclaration du 21. Avril 
1643., P our régler la forme de la Régence 
pendant la Minorité de fon Fils. Mais a- 
près fa mort, le Roi Louis XIV. étant al- 
lé tenir fon Lit de Jullice , & faire confir- 
mer la Régence de la Rt ine fa Mère , le 
Parlement n’eut point d’égard à certaines 
claufes de la Déclaration , & permit à la • 

Reine de gouverner le Roïaumc abfolu- 

ment, avec le Confeil de Mr. le Duc d’Or- 

lcanv 
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léans & de Mr. le Prince ; & d’appeler 

en fon Confeil & au Miniftère telles per- 
fonnes que bon lui fèmbleroit , fans avoir 
égard à la pluralité des voix , contre ce qui 
écoit ordonné par cette Déclaration. Et c’cft 
ainfi à peu près , que le Parlement d’au- 
jourd’hui en a ufé à l’ouverture du Tefia- 
ment du feu Roi. Avec cette ditf'érencc 
néanmoins que la Minorité qui fuit ce long 
Règne, a commencé fans troubles , ce qui 
n’étoit pas arrivé fous celles du Roi défunt 
& de Louis XIII.: Qu’une nouvelle forme 
de Gouvernement , établie de concert avec 
le Parlement , fous une Régence générale- 
ment aplaudie , cft dirigée par un Prince 
doué d’un génie fupéricur , & des talens 
néccffaircs pour foûtenir un fi pefant far- 
deau : que les Gonfeils furent compofez 
d’cxcellens Sujets, dont les fages décidons 
Te rendent doublement r-efpt&ablcs ; h qu’en- 
fin les plans étoient tout formez pour le re- 
dreflement des affaires du Roïaume, & pour 
le foulagcmcnt des Peuples. 

En effet, quand on confidère l’état où le 
feu Roi avoit laiffé les affaires , les dettes 
immenfes qu’il avoit contra&écs , les do- 
maines de la Couronne aliénez , les revenus 
de l’Etat prcfque anéantis par une infinité 
de Charges , les impofitions ordinaires con- 
famées par avance , & les Peuples épuifez 
partant de guerres continuelles, on ne peut, 
en voïant toutes ces chofes , s’empêcher de 
reconnoître le bonheur du Roïaume , d’a- 
voir trouvé un Prince Régent , pendant la 
Minorité du nouveau Roi, capable de foû* 
tenir un poids fi accablant, de débrouiller ce 

cahos , 
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cahos, & de s’ouvrir une route fûrc pour iyiy. 
procurer enfin le foulagcment des peuples, - 
pour rétablir l’abondance dans le Roïaume, 

& pour affermir la pais au dedans & au de- 
hors. Son AltcfleRoi'aley a travaillé avec tant 
de fuccès, & l’on efl fi perfuadé que toutes 
ces maximes tendent à ce but, qu’on n’en 
peut efpérer qu’une heureulc ifluc. La 
ftippreflion de la Chambre de Juflice , qu’il 
avoit été néceflfaire d’établir ; diverfes con- 
teffations pacifiées ; pluficurs impofitions , 

Offices & autres charges onereufes fupri- 
mées, un grand nombre de Billets de l’État 
anéantis , quantité de beaux Rcglemens 
faits , tant pour l'adminiftration & le rc- 
dreffement des Finances , que pour le reta- 
bliiremcnt & l’augmentation du commerce 
font des preuves certaines du progrès qu’on 
y a déjà fait. Il n’y a que ceux qui font 
autimon des affaires A qui en fentent tout le 
poids , qui puilfent bien Juger de la gran- 
deur des obffacles qu’ils ont eu à furmon- 
ter , pour amener les chofes au point où 
elles font dans le tems que j’écris *. 

Une autre affaire fur laquelle les inten-Par raport 
lions 6c les volontez du feu Roi n’ont pas* 
été fuivies , c’eft celle de la fameufe Con 
(litution Unigenitus , qui a fait tant de bruit 
dans le Roïaume , & qui a été fur le point 
d’avoir des fuites trcs-fâcheufcs , parla nou- 
velle Déclaration qui étoit prête à être por- 
tée au Parlement. On avoit même déjà 
commencé , comme nous l’avons vu , par 
des Profcriptions 6c des Exils contre les 

Rc- 

* ^Ah mois de Février 17 1 *, 


Digitized by Google 



3ii HISTOIRE 'DE 
1 7 r 5-. Refufans; mais la mort du Ror étant furve- 
nue , & le Gouvernement étant tombé en- 
tre les mains d’une Régence, les choies ont 
entièrement changé de face. Les anciennes 
maximes ont repris le dellus : la liberté a 
été rendue aux Parlcmens & aux Evêques; 
les Exilez ont été rappelez; M. le Cardinal 
Archevêque a été mis à la tête d’un nou- 
veau Confcil de Confcience ; & les chofcs 
font rétablies fur un tel pié, qu’on peut dé- 
formais efpcrer, que les voies de Droit pré- 
vaudront fur celles de la contraitc & de la 
violence. M. le Duc d’Orléans , Régent, 
s’eft expliqué qu’il vouloir fc conduire par 
l’avis des Confeils & du Parlement , & ne 
fe fervir de fon autôrité que pour foulager 
les pauvres , entretenir la paix au dedans & 
au dehors du Roiaume , & rétablir fur tout 
l' union & l* tranquillité de C Kglife. Voilà 
tout d’un coup un grand changement , qui 
donnoit lieu de bien efpcrer des fuites , 
moïennant que le Pape y voulût concourir 
de fon côté , en n’étendant pas fes préten- 
dons au delà des bornes preferites en P'ran- 
cc. 11 eft certain que cette affaire ell des 
plus délicates qu’on ait eu à démêler depuis 
long-tems avec la Cour de Rome, dont les 
vues politiques l’ont portée en. cette occa- 
fion à engager fon Autôrité fi avant , qu’il 
paroît bien difficile de trouver des tempéra- 
mens capables de contenter également les 
deux Cours. Cependant Mr. le Duc Ré- 
gent s’y eft encore conduit d’une manière 
aulïi pleine d’équité que de modération ôc 
de fagcfic , pour ménager d’un côté la dé- 
licateffc de la Cour de Rome , & pour con. 

fer- 
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Terver de l’autre les Droits du Roïaume I<71 ^ 
dont il ert le Gardien. Il a pris le parti — - — - 
de donner aux efprits divifeï , le tems de 
s’éclaircir & de s’entendre ; perfuadé que 
fi chacun y vouloît procéder avec la même 
circonfpe&ion, il ne ferok pas difficile de 
convenir. On a propofé des Tempéram- 
mens , des Explications & des Eclairciife- 
mens , pour tâcher de trouver un milieu ; 
mais tant que le Hape demeure ferme fur 
le point de fon Autorité, qu’il met au-def- 
fus de tout , les expeüLns qui regardent 
le fond de laDo&rine demeurent inutiles; 

& pendant qu’il veut être obéi fans refiri- 
éiion,&c que l’on ne peut le faire fans pré- 
judice de la vérité & des miximes du 
Roïaume qu 'avec rejlriélion & limitation , 
il ell bien difficile, pour ne pas dire im- 
portable , de concilier deux chofes fi con- 
trauidoires. C’eft néanmoins pour tâcher 
de parvenir à un accommodement , que 
Mr. le Duc Regent aiant redoublé fcs in- 
ftances & fes follicitations en (Jour de Ro- 
me , & ne voulant pas que cette négocia- 
tion fût troublée par la chaleur des dif* 
putes qui s’échaufoient de plus en plus , 

S. A. R. a fait donner la Déclaration, par Du y 0 £ 
laquelle le nouveau Roi impofe par provi* t ,i, r , 17l7f 
fion feulement ( & non d'une man.ére indé- 
finie , qui paroîtroit txceder les bornes 
de fon pouvoir , ) un filence général & ab- 
foltt fur t cette matière , afin de préparer les 
votes , par celte efpéce de Trêve , à une véri- 
table Paix y en attendant que le St. Pere , 
touché des maux de l'Eghfe de France , ait 
trouvé les moiens d'y rétablir une pair folide : 

, T om.X. Q ' ' • lui 
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_*7 f T loi infirmant en même tems, qu'on ne dou- 
tait pas qu'il ne fît voir , que fa fageffe & 
fes lumières font au deffut des vues de ceux 
qui ont cru que pour faire cefjer les divifions , 
il faloit avoir recourt à l'Eglife Univerfelle , 
Mais le Pape,feduit par de mauvais 
confeils , & pouffant trop loin les préju- 
gez de fa prétendue Autorité, fondée fur 
les Fables Ultramontaines ( comme les ap- 
pèle un très habile homme de ce tems * ) 
n’a pufbufrir qu’on s’élevât contre cette 
même autorité , quoi-qu’il ne fe mît pas 
en peine de faire ceffer ces divifions. Et 
voyant que les Appels au futur Concile 
Général fe multiplient tous les jours dan« 
l’Eglife de France, il a fait publier des 
lettres Apojloliques , par lefquelles il fepa- 
re de fa Communion tous ceux qui n’ont 
pas reçu, ou qui ne recevront pas à l’ave-* 
fiir fa Conflitution : fans penfer ( comme 
le dit autrefois Ftrmilien au Pape Etienne) 
qu'en crotantf /parer tout le monde de faCam- 
tnunion , c'ejl lui qui fe f/pare de la Commu- 
itisu de tout le monde. 

Voilà l’état où fe trouve préfentement 
Ul h fin cette grande affaire , dont il faut attendre 
étfami* l’événement. Mais quelles qu’en foient 
les fuites , on doit cette juftice à la Ré- 
gence , qu’elle n’a rien ômis de tout ce 
qui pouvoit dépendre de fes foins & de fou 
autorité pour procurer la paix. C’eft à 
l’Hîfloire du Régne fuivant à en faire le 
détail. J’ajoûterai leulemenr ici , que cet- 
te affaire a été mife d’ailleurs dans un fi 

- grand 

* Mr. dt G Mi fuij vivHAt G cuirai i* Far louent dJÜX 
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grand jour , qu’elle a réveillé l’attention _lZÜl*i 
du public , qui s’eft trouvé en état d’éle- 
ver fa voix, lur certaines véritez fenfibles 
& palpables , qui font à fa portée, & d’en 
juger à fa manière, c’eft-à-dire , pour par- 
ler comme l’Ecrivain que je cite ici, d'un 
jugement de discernement , qui ne lui peut è- dis Lettres 
tre concerté. Autre motif qui mérite qu’on f Hr ‘" ”>*• 
y farte quelque attention à Rome ; puif-''"' J " 
que 1 expérience a fait voir , qu il y a des 
tems & des conjondures . où U voix des 
peuples qui rendent témoignage de leur Foi, 

& fe récrient centre l’erreur & la nou- 
veauté , ne doit pas être méprifée. 

Le feu Roi fut vû de tout le monde à soncccm 
vifage découvert pendant le jour de fa e ft porte* 
Mort. Il y avoit dans fa Chambre des Prê- aux jefur*; 
très , qui pfalmodioient continuellement. 

Le lendemain fon Corps fut ouvert en pré- à n. d. d« 
ience du Duc d’Elbeuf & du Maréchal de Pâtis, 
•Montefquiou , nommez à cet effet par le 
Roi, & fuivant la Coûtume onappelaaufîi 
à cette ouverture deux Médecins de la 
Faculté de Paris & deux Chirurgiens delà 
Communauté de St. Cofme, outre le pre- 
mier Médecin & tous les autres Médecins 
& Chirurgiens du Roi. Son cercueil fut mis 
dans laChambreduGrandApartement meu- 
blée des meubles les plus précieux. 11 y de- 
meura pendant huit jours gardé par les prin- 
cipaux Officiers : le Grand Aumônier, des 
•Evêques & des Religieux pfalmodiant jour 
& nuit. Le 3 .fes Entrailles furent portées' 
à Notre Dame de Paris , par l’Abbé de 
Froulaî, Aumônier du Roi, accompagné 
du Sr. des Granges , Maître des Cérémo- 
O z nies» 
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î 666 . nies. Le Carofle étoit fuivi d’on Exemf, 

& de fix Gardes portant- des Flambeaux. 
Elles furent pofées dans le Chœur , à côté 
de celles de Louïs XIII.. Le 6. fon Cœur 
fut porté à la Maifon Profeflé des Jefui- 
tes par le Cardinal de Rohan , accompa- 
gné du Comte de Charolois , & dans le 
même Carofle étoit le Duc de Sulli , le 
Duc de Trefmes , Premier Gentilhomme 
de la Chambre, le Marquis de Maillebois, 
Maître de la Garderobe , & le Sieur de 
Jaucourt , Gouverneur de M. le Comte 
de Charolois. Les Aumôniers & le Con- 
felfeur du Roi occupèrent le fécond Cn- 
roflé avec quelques Jéfuites, & l’onmar- # 
cha en cet ordre à Paris. Vingt Pages du 
Roi portant des Flambeaux : le premier 
Carofle où étoit le Cœur, trente Gardes du 
Roi & le fécond CarofTe. On trouva à la 
Porte de la Conférence vingt Valets de pic 
& trente Suilfes de la Garde. Le Cœur é- 
tant arrivé aux Jéfuites , lut préfenté au 
Rcâeur par le Cardinal de Rohan. Il é- 
toit bien jufte que ces Peres,quien avoient 
dirigé tous les mouvemens durant fa vie, le 
gardallent en dépôt après fa mort. 

3 «n Corps— £ c g, au f 0 j r Je Corps fut porté à St. De- 
af Denis • nt’ s » ap f ès que les Vêpres des Morts eurent 
été chantées par la Mufique dans laCham- 
bre où il avoit été gardé. Il fut levé par 
le Cardinal de Rohan, en préfencedu Duc 
de Bourbon , Grand Maître de la Maifon 
du Roi , & porté par les Gardes de la 
Compagnie Ëcolfoi le fur un Chariot d’ar- 
mes , couvert d’un Poêle croifé de Moire 
d’argent j puis 011 marcha en cet ordre. Le 
- „ Car 
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Capitaine des Gardes de la MaifonduRoî: lyif* 
quelques carofles des principaux Officiers: 
celui du Maître des Cérémonies , celui du 
Grand Maître des Cérémonies-, les Moufl* 
quetaires noirs, les Moufquetaires gris, les 
Chevaux légers de la Garde , les Officiers 
de la Chambre & de la Garderobe :un Ca- 
rofle du Roi , où étoient des Aumôniers 
de S- M- , fon Confefleur & le Curé de 
Verfaiîles ; un Carofle du Roi où étoient 
le Duc de Bourbon, le Cardinal de Rohan* 
le Duc de Trefmes r Premier Gentilhom- 
me de la Chambre de fervice , -le Duc de 
la Tremouille & le Duc de Mortemar, 
auffi Premiers Gentilshommes de laCham- 
bre , le Duc de la Rochefoucaut , Grand 
Maître de la Garderobe , & le Chevalier 
de Dampierre r Premier Ecuïer du Duc de 
Bourbon : les Trompettes de la Chambre,, 
les Hérauts d’ Armes, le Grand Maître, le 
Maître & l’Aide des Cérémonies, le Cha- 
riot & quatre Aumôniers à cheval portant 
les coins du Poêle , le Prince Charles de 
Lorraine, Grand Ecuïer de France, & le 
Duc de Villeroij Capitaine des Gardesdu 
Corps à cheval , les Gardes du Roi & les 
Gendarmes. La marche étoit fermée par 
le Carofle du Duc de Bourbon & par ceux 
du Cardinal de Rohan , & des Ducs de la 
Tremouille, de la Rochefoucault.de Mor- 
temar & de Trefmes. Le Convoi arrivant 
à une demi lieue de St. Denis , y futjoint 
par un grand nombre d’Qfficiers , des fept 
Officiers à pié,par les Gardes de la Prévô- 
té de l’Hôtel , & par les cent Suites delà 
<aarde. Et à quelque diftance , on trouva 
O 3, lès 
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les Religieux de l’AbbaïeRoïalede St. De* 
nis,au nombre d’environ fix vingt, revctus 
de Chapes de velours , & précédez par les 
Paroiffes , les Recolets & les Officiers de la- 
Ville. Après les Prières ordinaires, tous 
les Ecclefiaftiques précédèrent proccflîon- 
nellement le Chariot , jufqu’à la Porte de 
l’Abbaïe , où le Cardinal le préfenta an 
Prieur , par un Difcours touchant & élo- 
quent. Le Corps fut placé dans le Chœur 
de l’Eglife entouré de Cierges , & les Re- 
ligieux commencèrent à faire autour des 
Prières jour & nuit. Le Lendemain'les Re- 
ligieux célébrèrent un Service, auquel af* 
liftèrent tous les Officiers qui avoient ac- 
compagné le convoi. 

Vers le milieu d’Oâobre l’Hôtel de Vil- 
11e de Patis fit faire un Service pour le feu 
Roi; & l’on remarqua dans cette Cérélno- 
nie que chacun defes Membres qui alloit à 
l’Offrande, avoit à la main une petite fonnet- 
te , dont il founoit en marchant. Le ij. 
du même mois ,1e Grand Service folemnel , 
pour lequel on avoit fait des préparatifs 
depuis la mort de ce Prince , fut célébré 
dans l’Eglife de l’Abbaïe Roïalede St. De- 
nis. Le Corps, qui y étoit demeuré en dé- 
pôt depuis le jour dutranfport,étoit fur un 
magnifique Catafalque * , fous un grand 
Pavillon,’ au milieu d’une Chapelle arden- 
te, éclairéed’un grand nombre de CiergésI 
Le tour dp Chœur étoit orné de Cartouches* 
qui répréientoient les principales A&ions, 

■. & 

« 1 ' f 4 J 

, * Ctft une Dicorutim d.' ^irchiteduu & de Sculpturt 
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& les VertusduPrincedéfunt. LeCardinal 
de Rohan, Grand Aumûnier de France, s’y 
étant rendu le jour précèdent, avoitafllfté 
aux Vêpresdes Morts chantées par laMufî- 
queduRoi,& parles Religieux de l’Abbaïe. 
Le Clergé, le Parlement, la Chambre des 
Comptes, la Cour des Aides, laCourdes 
Monnoïes,le Châtelet, l’Eleâîon, les Corps 
de Ville &l’Univerfité, s’y étoient rendus,, 
fuivant l’invitation qui leur en avoit été fai- 
te. Mr. le Duc d’Orléans , premier Prince 
du Deuil, aiant pris fa place, enfuite le Duc 
de Bourbon , A le Comte deCharolois, la 
MefTefut célébrée par leCardina! deFohan- 
A l’Offertoire M. le Duc d’Orléans , con- 
duit par le Marquis de Dreux,Grand Maître- 
des Cérémonies , alla à l’Offrande, après les 
Saluts ordinaires de l’Autel, du Corps do? 
feu Roi , des Princes , du Clergé, des Mi- 
niffres Etrangers, & des Compagnies. En- 
fuite le Ducde Bourbon , puis le Comte de 
GHarolois y furent conduits. Après l’Offer- 
toire, l’Evéque deCaftres prononça l’Oraf- 
fon tunebre. Lorsque laMeffe fut finie, le 
Cardinal de Rohan, & enfuite les Evéqueg. 
d’Auxerre, de Seez , d’Angers, &deBau- 
vais,firent lesEncenfemens autour duCorps, 
àprès lefquels les Gardes du Corps habille» 
de deuil , le Chaperon eu forme, letrunf* 
portèrent-aü Cavqau , après qu’on eût ôté de 
deffus le Cercueil les Honneurs , qui furent' 
préfemez aux Ducs qui dévoient les porter- 
Les 4. coins du Poêle éroient tenus par 
•Mrs. de-Mefmes,PremierPréfîdcnt du Par- 
lement, deNovion., deMenars, &d’Ali* 
gre,Préltdens à Mortier. Le Roi d’Armes 
O 4 apro- 
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aproqha du Caveau, où, apres que le Corps» 
eut été defeendu , il jetta fa Cotte d’Ar- 
mes & fon Chaperon : puis il appela ceux? 
qui dévoient porter les pièces d’honneur. Le 
Marquis de Courtenvau aporta 1* En feigne 
des cent Suifïes de la Garde, dont il efl le Ca- 
pitaine. Le Duc de Charoli , le.DucdeVil* 
leroi, le Sr.de Balliviere , Lieutenant de la 
Compagnie du Maréchal d’Harcourt, en. 
fon abfence ,. aportèrent les Enfeignes de 
leurs Compagnies ; & le Duc deNoailles,. 
Capitaine de la Compagnie desGardes Ecof- 
foifes, aporta celle de la fienne. Quatre E- 
cuïers du Roi aportèjent les Eperons, les 
Gantelets l’Ecu r & la Cotte d’Armes. 
Le Sr. du JaufToi , en l’abfence du Mar- 
quis de Beringhen , Premier Ecuïer, aporta. 
le Heaume timbré à la Roïale. Le Sr. de 
la Chcfnaïe Premier Trenchant, aporta le- 
Pannon du Roi. Le Grand Ecuïer de 
France aporta l’Epée Roïale. Le Duc 
d’Albret, Grand Chambellan, aporta la Ban- 
nière de France : le DucdeBriifac,laMain 
de Juflice: le Duc de Luines, le Sceptre; 
& le Duc d’L/feï, la Couronne Roïale. 
Toutes ces Pièces d’Honneur furent pofées 
îur le Cercueil. Puis leDucdelaTremouil- 
le , faifant la fonflion de Grand Maîrre 
de France, mit fon Bâton dans le Caveau, 
& les Maîtres d’Hôtel. rompirent les leurs*. 
Enfuite le Duc de la Tremouille cria', 
le Roi ejl mort : & le Roi d’armes répéta 
par 3. fois : le Roi ejl mort , prions tous 
pour le repos de fon ame. On fit. enfuite 
une Prière. Enfin le Roi d’Armes cria 
trois fois : Pii/e le Roi Louis XV. ; ce qui 
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fut fuivi des Acclamations de toute PAf- 
femblée , & les T rompcttes Tonnèrent dans . 
la Nef. Les Princes, le Clergé, les Ducs, 
les Officiers, les Compagnies, les Minis- 
tres Etrangers furent enfuite traitez mag- 
nifiquement en diverfes Salles del’Abbaïe. 

Enfin le même Maufolée qui avoit fer- 
vi à St. Denis ^aiantété drefiTé dans PE- 
glife Métropolitaine de Notre Dame de 
Paris , on y fit le 22. Novembre un Ser- 
vice folemnel pour le repos de Pâme du 
feu Roi. Le Cardinal de Noailles , Ar- 
chevêque de Paris , officia pontificalement, 
& l’Evêque d’Alet prononça POraifon fu- 
nèbre. M. le Duc d’ürleans , le Duc de 
Bourbon , & le Comte de Charolois fai- 
foient le Deuil , étant fuivis d’un grand 
nombre de perfonnes des plus confidéra- 
bles de la Cour & de la Ville. Le Cler- 
gé , le Parlement , 1 a Chambre des Comp- 
tes , la Cour des Aides , PUniverfité & 
le Corps de Ville y affiftèrent , aiant été 
invitez par ordre du Roi. Les Amballa- 
deurs & Envoïez des Princes Etrangers y 
fureut pareillement invitez. M. Je Duc 
d’Orléans dîna enfuiie à l’Archevêché , 
où le Cardinal de Noailles le traita magni- 
fiquement. 
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jtlicéMtc brûlée. VI. ft. 

jilUmapne f Campagne d’ ) I. a. 47. Progrès de l’Armée dé 
France en ce Païs-là. 96. Affaire» d’Allemagne. 24a. 273. 
Le Maréchal de Turenne quitte ce Païs-là pour aller en 
Flandre. 274. Fin de la Campagne d’Allemagne. IV.237. 

jtüiance des Suiffes avetfla France. III. >114. Triple Al- 
liance. 217. Ce que fie le Roi pour la diffoudre. 272. 

jiUtcx. Meforej qu’ils prennent pour s’oppofer au Roi. III. 
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21c. Prennent Trêve». 232. Alïïégent Agoufte. 276. Mur- 
murent du confentement des Efpagnols à la Paix. 377. Leurs 
Minières s’aflcmblent à’Ham près de Wefel. 321. Font 
leurs efforts pour engager le Roi d’Angleterre dans leurs 
Intérêt». 319. Sont cmbarafl’ez, au fuj'et d’une Trêve pro-' 
.poféc par la France. 371. Font de» inftances auprès du Rot 
d’Angieterre pour le porter à rompre avec la France. 374. 
Ils réuffiffent & le Traité de ce Prince eff conclu avec les 
Etats Généraux. 3 ré. Leur difpofition au fujet de U Trêve 
accordée pour faciliter la paix générale. 376. Murmurent 
du confentemenc des Efpagnols à la Paix. 377. Sollicitent 
- les Hollandais de rompre. 38 1 . Sont mécontent de la Paix 
1 des Etats Généraux. 391» Efforts des Alliez du Nord pour 
en empêcher la fignàture, 392. Le Duc de SavQÏe fe joint à 
eux. V. 370. Joie qu’ils en ont. 376. Feinte de Mr. do 
Luxembourg pour les attirer à une Aâion, VI. 72. Situa- 
tion de leur Aimée. 73. Intrigues de la France pour les di- 
vifer. 93. Prennent la Fortercffe de Caztl. 146. Pourquoi ils 
ne pouffent par leurs Conquêtes en ce Païs-là. 147. Leur 
Congrès particulier avant .la Paix de Rifwick & leurs de-, 
mandes. 222. Réponfc que l’Empereur fait à leurs inftances 
fur la Pâix. 240. Leur défiance par raport à la fincerité du 
Roi. 279. Diverfes Affemblées entre leurs Miniftres en 
Hollande. 307. f'ti'ex Rifmck, Ils répondent aux Propoütionm 
•des François T 317. Leurs demandes rejettées. 328. Plaintes 
. qu’ils en font. 329. Rejettent le I. Article du Traité pre- 
pofé par la France. 337. Découvrent les mefures du Ma- 
réchal de Boufiers. VII. 204. Déclarent la Guerre à la 
France. 208. Donnent le Commandement de leur Armée 
au Comte de Marlborough. 212. Forment une entreprife 
inutile fur Cadix. 240. tr f«‘v. Ce que l’on publia d’aboçd 

• de cette Expédition. 241, P.r où ils la commencèrent. 242^ 
Ils publient les motif* de leur entreprife. 247. Comment 

: elle échoua. 244. S’en confolent par les Prifes qu’ils font 
à Vigo. 247. Mauvais fuccès qu’ils ont en deux, occafions. 
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Reparez par quelques avantages, ibid. Ils déconcertent 
les projets des François. 264. Ils forcent les Lignes de 
Waes. 2*7. Quel intérêt ils avoient à s’oppofer à l’Ele&eur 
de Bavière. 310. Leurs defl'cins fur Barcelone fans fucccs. 
316. Mefures qu'ils prennent pour s’oppofer aux François» 
32t. Entrent dans la Bavière- 329. Ravagent ce Pais. 33c. 
Ce qui les détermina à attaquer les François à Hochftet. 
3 y". Ils fe préparent à attaquer. 338- Les François com- 
mencent les premiers à les canonner. 339. Quelle Guerre 
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Font la Conquête de Sardaigne. 21 y. De l'IIe de Minorque 
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IX. lS» Ils prennent Doiiai. jjL Us font le Siège d’ Aire , 
& de St. Venant. 7 1. Leur Convoi eft batu par les François. 
72. Us def endent au Port de Cète , comment fe fie 
cette defeente félon les François. 77- Selon les Alliez. 78. 
Relation de la Bataille d’AlmenaraTelon les François. 8c. 
Relation du même Combat félon les Alliez. 84- Etat des 
affaires des Alliez. 167. Affaires d’Efpagne, de Portugal, 
& de Savoie, ibid. Etat de leurs affaires en 1711. ibid. 
Prennent Arleux. 169. N’ont point de Part aux Négocia- 
tions de l’Angleterre avec la France. 237. Comment ils 
reçurent les’offres de la France, agi. Feinte des Françtxs 
pour furprendre les Alliez occupez ou Siège de Landrc- 
des. 35-6. Us n’appronnent la Marche des François que" 
quand ils ne peuvent plus les éviter. 3(8. Leur difpofition 
avant l’attaque. 360. Intentions fêcretes du Roi par rap- 
port à eux pour la Paix. 273- Soupçons qu’ils conçoivent 
de l’intelligence de l’Angleterre avec la France. 300. La 
Reine d’Angleterre romt entièrement avec eux. 307. Afüé- 
gent le Qucfnoi. 337. Font des Courfes en Lorraine & en 
Champagne, ibid. Se préparent à recevoir les François à 
De nam. 3 j-j-. Sont battus •& leurs Retranchement forcez. 
363. Voïtz. D ctiain. 

JUmanza ( Bataille d’ ) VIII. Uf. & f"iv. Perte des deux 
Partis. 148. 149 » Privilèges accordez il cette Ville, ibid. 

’^lmenara ( Bataille d’ ) IX. 80, 

jflface. Elle eft offerte au Roi en toute Souveraineté. I. a. 14g. 
Inconvenicns de cette Propofuion » Avantages qu’on y 
pouvoit trouver. 247. Exemples qui le confirment. 248. 
.Raifons pour 6c contre cette Souveraineté d’Allâce. 249. 
Cette Province ruinée par le Vicomte deTurenne. IV. 1JS7. 

'JUttnhcim ( Combat d’ ) IV. 229. Suite de ce Combat. 230. 

jltnbaffadcurs. Ambaflade du Grand Seigneur au Roi. I.a. 1 72. 
De la Republique de Venife à la Porte. II. a 367. L’Ara- 
bafladeur de Venife mis en prifon. 369. L’Arflbaffadeur 
.-.Vénitien fuccombe au défelpoir que lui caufoit fa prifon. 
37 r. De France en Allemagne après la mort de Ferdinand 
III. II. b. 9J. Railleries qu’on en fit à la Cour. 97. Con* 

. teitaütm eaue les Ambaftadcurs de France 6 c d’fifpagne s 
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la Haïe. toi. Querelle entre les AmbafTadeurs des mêmes 
pour la Préé minence. III. 5+. Pour le pas. 77. Le Roi en 
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Bourgogne. Vil. 24. Pourquoi les Ambafladeurs ne fe 
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rompre. «70. Kaifons qui le portoienc a le faire. 173. Le 
Roi fait un voïage à Bourdcaux pour la voir. 186. Etat 
des Amours du Roi avec cette Fille. 332. Ce qu’elle dit au 
Roi en le quittant. 37 y. Amours du Roi & de Mademoi- 
lelie de la Valière. III. 47. & (uiv. Portrait de cette Fille. 
47. Chagrin que Madame conçût de l’inclination du Rot 
pour elle. 48. Traverfes qu’elle eut à efluïer. 70. Suite de 
ces Amours, ji. Elle accouche en préfence du Roi. 48. 
Intrigue du Roi avec la Princefle de Monaco. 177. Mada- 
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Alarmes de Madame de laVaüèreace fujet. 178. Ce que fie 
Madame de Montefpan pour la fuplanter. 179. Plaintes de 
Madame de la Valière au Roi. ibid. Réponfe de ce Prince. 
181. Madame de Montefpan devient grofl'e,& invente une 
mode pour cacher fa groflefle. 157. Madame de la Valière 
quitte la Cour & fe retire aux Carmélites. IV. x 1 9.' Sa re- 
traite fait plaifir à Madame de .Montefpan. 12t. Le Roi la 
quitte par Dévotion , & la reprend apres. 226. Cara&êr® 
de cette Dame. V. 2. Combien elle eût d’enfans du Roi. 

m 3. Le Roi prend la refolution de la quitter. 4. Elle revient à 
la Cour .ibid. 7, Elle devient infuportable auRo Libid. Made- 
mo:fcée«le Fontagne lui fuccéde. ibid. L.e Roi la mène à 
Verfailles. 7. Cette intrigue n’eft point blâmée par le Pere 
Conf fleur. 8ÿ. Ce qu’en dlt.s.adame de Montefpan. ibid. 
Angleterre ( Le Roi & la «sine d’ ) travaillent inutilement 
à racommodcr Marie de Medicis avec Louis XÜL I. a. 10. 
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Le Roi Charles L paroît devant fes juges. I. b. 7. Con/litu- 
fion de cet F.tar. 4. Le Roi Charles eft interrogé & refufe 
de répondre. Il comparoît pour la dernière fois. j. Il 
eft condamné à perdre la Tète, éxecution de l’Arrêt. 10. 

Interrègne après la mort du Roi Charles. 112. Affaires 
d’Angleterre, Charles II. eft rétabli fur le Trône. II. b. 31 2. 

Intrigues de cette Cour avec la France. 1^4. La France y 
envoie une Ambaffade. 1 yy. Combat entre les François & 
les Anglois en Amérique. 1 y6. Fait un Traité avec la Fran- 
ce ■& la Hollande pour faciliter la Paix d’Efpagne. 216. 

Angleterre Royaume. Marie de Kledicis s’y retire. L a. y. 

Troubles d’Agleterre. 1 ; 7. Le Roi y envoie un Ambaflà- 
deur pour les apaifer. I £4. Suite des troubles d’Angleterre. 

L b. L. L’Angleterre n’a d’autres Réglés que les Aéfes du 
Parlement. Bataille navale entre les Flores d’Angleterre, 

& de Hollande. II. a. 172. Caufes de cette Guerre, ibid. 

Cromwel s’y fait reconnoître Souverain fous le Titre de 
Proteûeur. 341. Paix entre l’Angleterre & la Hollande. 

343. Volage qu’y fait la Duchefle d’Orléans Soeur du Roi 

Charles, & pourquoi. III, 2f3, Négociations de cette Cour 

avec la France. 278. Anglois échouent dans le dcflèin de 

faire defeente au Texel. 341. Le Roi d’Angleterre refufe -.■ 

le lieu propofé pour traiter. ^7. Le Parlement traverfe le 

Mariage du Duc d’York avec la Princeffe du Portugal. IV. 

80. Difpofuion du Parlement à l’égard de la Paix avec la 
Hollande. £6, La Chambre Baffe fait fes efforts pour enga- 
ger le Roi dans le Parti des Alliez. 330. Le Roi fe laiffe 
feduire aux confeils de la France. 331. Il < 1 ui proçofe un 
projet de Paix qui eft rejetté. 34y. Cette Cour parou favo- - ' 
rable aux intérêts de la France, q y « . Le Parlement propo- 
fe une Ligue avec les Etats Généraux. 352. Le Roi en eft . 
mécontent. Eft follicité par les Alliez de rompre avec ' 
la France. ^4. Fait enfin une Ligue avec les Etats Géné- 
raux. 3<6. Le Parlement fatisfait lui accorde toutes fes de- 
mandes. ibid . Le preiïe de déclarer la Guerre à la France. 

3 5 g. Sa médiation propofée pour terminer les différends 
du Roi avec les Princes de l’Empire. V. AfL Affaires de ce 
Roiaume. 13 y. Jaques IL eft proclamé Roi. ibid & fuiv. 

Abufe de fon autorité. 194. Affaires d’Angleterre. Caufes 
du mécontentement de la Nation. 24 6. Comment le Prince 
d’Orange y fut reçu. jjftL Droit des Peuples de ce Royau- 
me pour fe choifir un Roi. 291. é: fruv. Ces Loix font 
conformes aux ufages de France. 293. La Nation nomme 
le Prince ô^la Princeffe d’Orange pour Roi 8c Reine. 299. 

Dcflèin d'une defeente en ce Royaume "en faveur du Roi , 

Jaques. VI. 161. Confpiracion contre le Roi Guilliaume. 

162. Aflociation pour fa fureté. 163. Punition des Conju- 
rez. 166. Anglois chaflez de Terre Neuve par les François,! 

209. Anglois commettent des Hoftilitez fur les côtes de 
France, no. Plénipotentiaires nommez par le Roi d’An- 
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terre. 22 7. Le Roi envoie une Ambaflâdc en France fur Je 
Mariage du Duc de Bourgogne. VII. 24. Comment y fut 
reçue une Déclaration du Roi. T. C. en faveur du Prince 
de Galles. 17g. AdrefTes préfentées au Roi Guillaume fur 
ce fujec. 176. Déclare la Guerre à la France. 208. Envoie 
du fecours au Portugal. 307. Union de* deux Royaumes 
d’Angleterre & d’Eco (Te,& des deux Parlemens. VIII. 173. 
.La Heine naturalife les François Réfugiez. 373. Origine 
des Troubles arrivez en Angleterre fous le dernier Mini- 
Hère. IX. 213. & fuiv. Caufes du mécontentent de la Rei- 
ne contre le Duc de Marlborough. 217. Deux Partis dans 
ce Royaume fous les noms de Whigs & de Torts. 217. O- 
rigine, & lignification de ces noms. 21 9. Changement dans 
le Miniftèrc.227. Le nouveau fe déclare pour la Paix. 228.. 
Quelles en furent les premières marques. 129. L’Angleter- 
re en fait les avances. 231. & fmv. Avantage qu’elle pro- 
cure en cela à la France. 238. Les Minières Anglois font 
ligner à la Reine les pouvoirs dont ils ont befoin. 240. 
Quelle étoit leur vue. 241. Combien peu de chofe )’ Angle- 
terre obtint pour cela de la France. 243. Conduite de l’An- 
gleterre à l’egard des Etats Généraux. 247. Intentions fe- 
cretes du Roi par rapport aux Alliez. 273. Les Angloi* 
promettent de les apuier. 262. Si toute la Nation étoit 
dans les mêmes fentimens. 263. Débat dans les Chambres 
du'Parlement à ce fujet, 264, 267.. Suite des Négociations 
fecretes de l' Angleterre & de la France. 297. Ce que fit la- 
Chambre des Communes gagnée par la Reine. 299. Sou- 
pçons que les Alliez conçoivent de cette intelligence. 300. 
La Reine rompt tout engagement avec eux. 307. Reçoic 
fur cela une Lettre des Etats Généraux. 313. Y fait répon- 
fe. 327. Traitement que fait l’ Angleterre aux Troupes E- 
irangéres à fa folde. 371. Les deux ‘Cours conviennent 
d’une Paix fépare'e. X. 77. But de cette Cour en acceptant 
les Renonciations proposées des Priiltes de France. 77. In- 
cendiede l’Hôtelde l’ Ambaffadeur de Fran e en cette Cour à 
quoi attribué. 78. La Reine gagne aulîî les Etats Généraux. 
64. La Paix e(i conclue. Toïetc P a 1 x 6c Traite'. 
Mort de la Reine Anue. 206. L’Eleéteur de Brunfwick- 
Lunebourg luifuccède. 207. Eft proclamé Roi fous le nom 
de George I. t btd. Son Entrée publique à Londres. 211. 
Réjouïflances à ce fujet. 212. Mefures prifes pour aflurer 
la tranquillité de ce Roïaume. 213. Elle lui eft rendue 
par l’avénement de ce Prince au Trône. 217. * 

Anjou (Philippe Duc d'j Sa naiflance. V. 1 1 r. Son Bâteme. 
239. Qui fut fon Gouverneur. 372. Eft demandé pour être 
Roi d’Efpagne. VII. 14t. Veitsc Philippe V. 

Anjou ( Louis Duc d’ ) Troifième fils du Duc de Bourgogne. 

> VI. 4.21. Son Batéme. IX. 281. 

Anne d' Autriche, More Au Roi,cft déclaré RégenteduRoyaume, 
1.8.87. Lettres qu’elle écris à les Ambafladeurs à Munfter , 
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elle ne peut être médiatrice de la paix. 22a. Elle demande la 
Navarre 8e confent au Mariage de l’Infante avec le Roi. 224. 

Elle renvoyé la balle au Roi d'Efpagne 8c le fait l’arbitre de 
la Paix. 227. Son emportement lors de» barricades. 334. Ne 
traite plus la (édition de bagatelle. 35-1. Son emportement 
contre le Parlement- 353. Elle confcntenan de rendre de 
Brouflcl.577. Elle feint de (è radoucir en faveur du Coadju- 
teur. 36t. Sa réponfeaux remontrar.ces du Parlement. 370. ' 
Tâche de gagner Mr.le Prince. I. b. 16. Elle promet enfin la 
liberté des Princes. 232. Elle veut enlever le Roi de Paris. 

233, 234. Elle propofe au Coadjuteur de remplir la place 
du Cardinal Mazaain > difeours que le Coadjuteur lui tint. 

274. Meliires qu’elle prend avec lui contre Mr. le Prince. 

277. Elle forme le defiein de le faire arrêter, commentôc 
pourquoi. 261, 262. Elle en commet le foin au Coadjuteur 
qu’elle nomme au Cardinalat. 263. Elle parqit tout à coip 
changer de fentiment par rapport à Mr. le Prince. 280, 187. 
Raifons qu’elle donne de cette conduite. 288. Inrtanccs que’ 
le Coadj'uteur fait auprès d’elle pour éloigner à jamais le 
Cardinal. 290. Elle élude les inflances , 6 c les raifons du 
Coadjuteur. 25.3. Il continue à lui faire voir le danger qu’il 
y a de rappeller le Cardinal. 297. Elle n’elt p#int touchée dfc 
toutes fes raif >ns. Comment finit fa converfation avec le 
Coadjuteur. 296, 297. Son incertitude dans cette conjonétu- 
, re. 299. Elle déclare fes femimens au Parlement, ihid. 300. 

Elle parolt plut que jamais éloignée de s’accommoder avec 
Mr. le P#nce. 30t. Sa réponie par laquelle elle confent s 
d’éloigner les trois fous-Mimftfes..3<î6. t-ombien elle étoit 
fenûble à tout ce qui regardoit le Cardinal. 320. Son mé- 
contentement ror.tie Mr. le Prince. 323. Elle accorde la 
déclaration qui regarde l’Exclulion du Cardinal Mazarin. 

344. Lettre du Maréchal deGramontà la Reine. II. b. 212. 
Rencontre qui achevé de la broui. 1 er avec Mr. Je Prince. 

317. Plaintes de cette Princefle cootre lui. 324. Sa mort. 

III. 149. l es OUfcqi.es 8c fon caractère. 170. 

Jt. nne Stwrrt Reine d’Angleterre, fucccde au Roi Guillaume. 

VU. 198. 

Envers. On propofe de la ceder aux Etats Généraux. I.a. 209. 
Congrès ( d’ ) pour la Barrière du Pais- Bas. X. 233. Ex- 
trait de ce Traité, 234. 

'jtrchiteüu'e (Nouvel Ordre d’) inventé. III. 269. 
ulr/cnx ( Prifc d’) par les Alliez. IX. 169. .Les François veu- 
lent furprendre ce Porte. 171. Ils en viennent à bout. 172. 
Jlrmte. inconveniens de la Jonction des Armées de France 8c 
deSuède.I. a. 244. Les deux Armée s de France 8c d'Efpagne 
font en préfence fans ofer rien entreprend. e. ll.a.2 0. La 
grande Garde eft chargée par ie Maréchal de Turenne. 201. 
Mouvement des deux Armées. 202. Les deux Armées avan- 
cent vers Péroné. 207. Entrevué de plulïeurs Officiers des 
-, deux Armées. 206. Les deux Armées fe trouvent encore 
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à la vûë l’une de l’autre, 207. Armée du Roi dans la (îtter- 
Te de Hollande en quoi "onfifloir. II! 291. Son rendez- 
vous génértl. 30t. Son embarras pour paflér le Rhin. 307. 
ér Jxiv. Defïination des Troupes en 1674. IV.. 127. oôion 
entr’cllis V celles des 'liiez. 167 Piéparatifs faits de tou- 
tes parts pour la Campagne de 1 67 f . 220. Détachement 
de l'Armée de Flandre pour l’Allemagne. 227. L’Armée du 
Roi évité de combattre près de Bouchain. 283. Mouve- 
ment des deux Armées dans le Brilgau.jôî. R encontre où les 
Impériaux évitent le Combat. 366. Hoflilir»z de l’Armée 
Françolfe en Allemagne. V. 328. Mouvement des deux 
Armées. VI. 141. [.'Armée F rançoifefait une Campagne defa- 
Vantageuli au Pais- Bas. 331. fv.iv. Mouvement des deux 
Armées. Vil 2C7. Elles fe trouvent en préfence & fe con- 
tentent de fe car.onner.214. Mouvemensqu’elles font 218. 
Jon&ion de l’Armée Françoifc & Bavaroise. 269. LesFran- 
çois refufentd. s’engager dans une affaire deciûve. 278. PaG- 
lent le Danube pour attaquer le Prin.e Eugène. 333. Difpofi- 
tionde l’Armée avant la Rar.iile d’Hochftet.3 3t. Avant celle 
de Ramelies. VIII. 87. Coi ex Ramelies & Hochlter. Eft 
batue près de Turin. 112. ù frtiv. Le débris fe fauve à 

r Pignerol. t#r. les deux Armées fe cjnonnent en Allema- 
gne. 158. Qu lie étoit leur difpofition avant la Bataille 
d’Oudenarde. 197. & fttiv. Se trouvent en préfence fans 
combattre. 224. Celle de France veut couper lef vivres à 
l'autre. 232. Sa Cruation. 234. Difpofition des deux Ar- 
mées avant & durant le Siège de Lille. 219^220. & fuiv. 
Situation des deux Armées api ès la Bataille de Winendale. 
240. Mouvement de celle des Alliez. 241. Elle occupe 
deux Polies abandornez par les. François. 242. Vacher- 
cher un convoi à Leffingen. 243. Difpofition de l’Armée 
Françoife avant la Bataille de Mrlplaquec. 331. Sa fituation 
au Pais- Bas en 1711. IX. 168. Déclaration de Duc d’Or- 
mond à l’Armée. 308.- Sufpenfion d’armes déclarée. 340. 
Les Troupes Etrangères refufent d’obéïr à ce Général. 343. 
Le Comte de Straffort «ta à l’Armée & pourquoi. 34S. 
Traitement fait aux Troupes Etrangères à la Solde d'An- 
gleterre. 371. Difpofition des Armées avant l’affaire le De-, 
nain. 361. Voie*. Denain. 

A nanld Doûeur de Sorbonne. Différend furvenu à l’occaûon 
de fon Livre de la Frequente Communion. I. a. 162. 

Arrat pris par les Fiançois. I. a. 39. Efl affiè;;é par les 
Efpagnols , les François entreprennent d'en faire lever le 
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irolle fait éloigner Donna Olympia qui lui croit contraire, 329. 
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cès. VII. 316. Eft prife par le Roi Charles. Vin. 49. Eft 
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De Ludenbourg, 15-4. D’F.ntzheim. 159. De Zibernfteeg. 
aço. De Mont -Cafirl. 327. De Rhinfeld. 364. AjUiv, 
Près de Mons. 396. A Jttiv : Comment elle fe termina. 
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mouvemens en faveur de la France. 2*2. Ce qu’il fait pour 
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Le tumulte y augmente , & le Prince de Contf tâche inu- 
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vouloir s’attribuer dans la Ville. 229. Députation générait 
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des fédiiieux pour ne pas a cep ter les conditions du traité 
de paix. 24t. 242. Raifons des bien-intcndonnez pour s'y 
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"Br fia. ( Congrès de) IV. lit. Voirx Traité. 

Jïrefil. Avantages des PortugirS’ fur les Hollandois. II. a. 34 f. 
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Bas. 219. Campagne de Piémont. 369. Suite de la campa- 
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me de Naples. II. b. 10. Mauvais l'ucccz de cette expédi- 
tion. 12. 

Cafttlton (Siège de) par les François. IL a. 25-9. Eft pris par 
le Prince de Conti. II. b. 42. 

Cafliytione. Bataille près de cette Ville. VIII. 12 5 . 

Catalogne. Se foulève contre le Roi. d’Efpagne. I. a. 34. Se 
donne à la France. 40. Campagne de Catalogne. 98. Au- 
tre campague^ipi. Autre. 319. Autre campagne de .Ca- 
talogne,. 
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âalognc. I. b. 128. Autre campagne de Catalogne. 71 . a,' 
479. Conquêter des François en Catalogne. II. b. 10. 
Campagne de Catalogne & de Roufiillon. IV. 171. Cam- 
pagne de Catalogne. 239. Autre campagne. 347. Autre 
campagne. V. -,33. Affaires de Catalogne. VI. 148. Eft fou- 
mile au Roi Charles. VIII. 49» Réflexions fur la reduéfion 
de la Catalogne au Roi Charles, fi. Ce qu’on en penfoit 
en France. 52. Intérêts des Catalans abandonnez au Con- 
grès d’Utrecht. X. 68. Conventions pour l’Evacuation de 
cette Principauté. 70. & f»iv. Le Roi d’Efpagne fe prépa- 
re à ieur faire la guerre. 72. Les Barcelonois prennent la 
réfolution de fe défendre. 217. 

Catinat ( Le Maréchal de ) s’opofe inutilement au Prince 
Eugène. VII. 168. Le Maréchal de Villeroi lui eft envoyé 
pour adjoint. «69. Mouvement de ce Maréchal. 223. 

Couffin (Le Pere) Jéfufte, travaille à lever la»ftérilité de la 
Reine Mere du Roi. I. a. 8. & 9. 

Cefe,Pori de France en Languedoc. III. 172. Dcfcente qu’y 
font les Alliez. IX. 77. & faiv. 

Chaife (Le Pere de la) fa 'mort. VIII. 27 6. Qui lui fucceda. 
278. Quelles font' les fondions , & appointemens delà 
charge de Confefieur du Roi. 277. 

Chambre Ardente. Etablie contre les F.mpoifonneurs. V. 17. 

Chambres de Réunion établies à Mets & a Brifac. V. 3p. Ex- 
trait du Régiftre de la première. 36. 

CharmUard. ( Lettre que Mr. de ) Ecrivit à Cavalier chef des 
mécontens des C evennes au îujet de fon évaûon dans lès 
pais étrangers. VIII. 34. 

Chancelier ( Le ) allant au Palais eft attaqué par le peuple. 
a. 370. 

Charenton. ( Prife de ) I. b. 48. 

Charlnmnt. Pris par le Roi. V. 24. 

Charleroi manque d’être pris par le Prince d’Orange. III. 33p.. 
Le Siège en eft levé. 336. 

Charleroi ( I.e Siège de ) VI. 80. 

Charles. U Roi d’Angleterre. Se retire en France. II. b. 22. 
Quel intérêt il avoit d’être compris dans le Traité des 
Pirenées. 247. Démarches qu’il fit pour cela auprès des 
deux Miniftres Plénipotentiaires, ibid. Il ne peut en obtè- 

• nir une entrevue. 248. Réponfe que lui fait faire le Cardi- 
nal Mazarin. 249. Il s’en retourne en Flandres fans avoir 
rien pu obtenir. 25-2. Eft rétabli fur le Trône d’Angle- 
terre 313. Il écrit de Bréda à fon Parlement. 314. 11 eft 
proclamé. 317. Son caraûère. III. 274. Eft follicité à la 
paix par les Etats Généraux. IV. 81. Kaifons qu'il eut d’y 
conf ntir. 87. Nomme fes Plénipotentiaires pour cet eftet. 
91. Sa mort- V. 13 y. 

Charles IL Roi d’Efpagne fait fbn Teftament. VII. 114. Elb 
£»it un autre- fuggeré par la France. 117. Sa mort, 141» 

S’il avuit véritablement fait un Teftamen*. 14p. 


Charles*. 
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Sharles, ÏII. Couronné Roi d’Efpagne. VIF. 198. Va en Por-' 
fligal. 3 1 y. Prend Barcelone. VIII. 49. & fttiv. Reconnu 
Roi d’Efpagne par le Pape. %(<). Gagne 1 * Bataille de Sar- 
ragoffe. IX. 94. & fuiv. Suite de cette vi&oirc. 96. 

Charles. VF. Empereur* Son Election. IX. ij 6 . Remarques 
fur cette Eleélion. 179. Combien elle fut applaudie. 181. 
Raifons qui la confirment. 181. EfLcouronne. a.70. Re- 
çoit les Hommages des Magiftracs , £c autres corps de 
Francfort. 172. 

Château Porcirn. Pris par le Prince de Condé. II. a. l6(. Re-] 
pris par le Cardinal Mazarin. 162. 

Chavigrn. A qui s’attachoit. I. a. 71. A quoi engage le Pere 
Sirmond confefTeur du Roi. ilid. Sa mort à quoi attribuée. 
II. a. 140. 

Chigi ( Le Cardinal ) Fait un difeours au Roi fur l’affaire des 
Corfes. III. 1:0. Motifs qui déterminèrent la faction np^ 
pellée l’Efcadron volant en fa faveur. II. b. 27. Sa diffimu- 
lation profonde. 29. Les faéiions qui lui étoient oppofées 
commençant à fe ralentir. 51. L’Efcadron volant travaille 
à les ramener. 32. Ses difpofitions apparentes en faveur 
de la France. 33. Cette Cour lève l’exclufion qu’elle avoir 
donnée contre lui. 34. Il eft élu Pape & prend le nom 
d’Alexandre. VII. 36. 

Cinj Mars propofe d'alfa/liner le Cardinal de Richelieu I.a. fo, 
Eft arrêté, 74. Avoit confenti au projet du Duc de Boutl-j 
Ion. *9. 

Cir. ( Saint) EtablifTement de cette maifon. V. 237. 

Cira. ( Prife de) I. a. 96. 

Clément. IX. Succède à Alexandre VII. III. ara. 

Clément. XI. Succède à Innocent. XII. V. 376. Donne un dé- 
cret contre les Religieufes de Port Royal VIII. 277. Con- 
damne le Nouveau Tellamenc du Pere Qucfnel. 277. Re- 
connoit Charles III. pour Roi d’Efpagne. 369. Condamne 
de nouveau le livre des Réflexions Morales par fa Conftitu- 
tion Unigenitus, X. no. La doétrine de fes Homélies eft 
conforme à celle des propofitions condamnées. 117. Ditfi- 
cultez de terminer cette affaire , état de la queftion. 118. 
Envoyé des Brefs fur cela au Roi, & au Clergé. i8f. 

Clermont ( Prife de) par le Matéchal de la Ferté. II. b. 9. 

Clergé» Difpofition du Clergé de Paris pour foutenir l’affaire 
du Cardinal de Retz leur Archevêque. II. a. 294. Affem- 
blée du Clergé qui achevé d’indifpoîer le Roi contre les Re- 
formez. II. 0. 347. Efl la caufe de tous les maux des Pro- 
teftans. V. 164. 

Coadjuteur de Paris: voyez Refit. 

Colbert (Jean B.) eft fait Surintendant de finances. III. 13.' 
Son caraéière. 39. Remet les finances en bon ordre. 161, 
Sa mort. V. 117. 

Coliossre. ( Prife de) I. a. 72. 

Cologne, (L’Eie&eur de) affaires qui le regardent. IV. ' 6 U 
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9 e rejoint à l’Empereur. 6a, 5 a mort 8c fes fuiteî. V. 
2 y 4. & fniv . 

Cthgne ( Congrez de ) III. 3r9> Plénipotentiaires nommez 
pour y allîftcr. IV. 19 Difficultez furvenuës de la part de 
l’Empereur, ai. Négociations qui s’y font. 22. N’ont point 
de iieu.23. Le Congrez commence à fe former. ï 6. Maifon 
choifie pour s’aflémbler. 28. Inutilité des Négociations de 
ce Congrez. 79. On ne laifle pas de les continuer. 91. En- 
lèvement du Prince Guillaume de Furftemberg en cette 
Ville. 93. & fniv. Ce que fit le Magiftrat en cette occa- 
lion. 96. Enlèvement de l’argent deftiné à payer les Trou- 
pes du Roi. 106. & fuiv. Les Plénipotentiaires du Roi font 
rappeliez. 114. Séparation du Congrez. 1 19. 

Cologne ( L’Eleûorat de ) Troupes que le Roi y envoyé. VII. 
177. 

Contât naval à la vûë de l’Italie. I.a. 24 y, II. a. 171. Com- 
bat naval gagné fur les Turcs par les Vénitiens, jj- 3. Quel- 
le perte y firent les infidèles , fuites de ce combat. 3/7. 
Autre combat naval entre les Turcs & les Vénitiens. 362. 
Extrcirie bravoure du yaiilèau Amiral Vénitien, 36 y. Per- 
te des deux partis dans ce combat. j66. Combaç naval ga- 
gué par les Vénitiens dans le détroit des Dardanelles. TT. 
b. 18. Entrés les Anglois 6c les Hollandois. III. 323. Entre 
la Flote Frai çoife & Angloife , 8c celle des Etats Géné- 
.. raux. IV. 36. Second combat avantageux aux Hollandois. 
38. Combat où les Hollandois ont l’avantage. 33, Combat 
entre les Fiotes Françoife , 8c Kollàndoife. 273. Autre 
renconti'e des deux Fiotes. 276. Se. ond. combat Naval où 
de Ruiter fut bleffé à mort. 1 Hd. A qui demeura la viâoi- 
re. ibid. Le combat recommence entre les d.ux Fiotes à 
l’avantage des François. 279. Combat deTabago. 346, 347. 
Avantage remporte par l’Armée navale de France fur la' 
I Flote d’Angleterre , 8c de Hollande. V. 368, 369. Bataille 
navale defavantageufe à la Flote Françoife. Vl.rf>i. Com- 
bat de Chia. iyy. Autre combat de Cfiio. iy7. Autre 

_ combat près de Metelin. 158. 

Ji'ombat. Naval dans la Baye de Bautri en Irlande. V. 304. 
Entre la Flore Vénitienne 8c Ottomanne." VI. iyy. Entre 
la Flote Françoife 8c cdler d’Angleterre , 8c de Hollande. 
VIII. 1 6. & jniv. Expédition du Capitaine Caflkrd au Cap 
verd. X 22. érfuiv. » 

Compicgnt ( Camp de) VII. y4. Belle ordonnance des Trou- 
pes. y y. Magnificence du Maréchal de Bouliers, y 6, De- 
feription dé deux aâions qui s’y partent en préfence du 
Rot. 57. & fniv. La place eit invellie. 61. Ouverture de la 
. tranchée. 62. Attaques de quelques Ouvrages. 63. & fniv. 
Reddition de la place. 66. Pourquoi les Ambaffadeurs 11e 
fe trouvent point à ce Camp. 70. 

Çmdave eft aflèmblé pour donner un fuccefl'eur à Innocent 
II, b. 13. Sujets qui y font proposez pour remplir 1 a 

place. 
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place, il. Différentes faâions entre les Cardinaux. 21. Ad 
drtfle de la faâion appellée TEfcaJron volanr. ay. Motifs 
qui la déterminèrent en faveur du Cardinal Chigi. 27. Dif- 
firaulation profonde de ce Cardinal.' 29. Comment fe pafft 
tout le tems du Conclave, je. Les fa&ions oppoftes àChigi 
commençcnt il fe ralentir. 31. 

Condé-, prife de cette Ville. I, b. 127. II. b.40. Par le Roi en 
perfonne. 14. 282. 

Coudé ( Louis de Bourbon I. du nom Prince de ) fa mort. I. 
a. 2j-i„ 

Condé ( Louis de Bourbon II. du nom Prince de ) perd l’af- 
fe&ion du Parlement & du peuple. I. b. 13. Emportement de 
ce Prir.ee, raifons qui le dégoûtèrent 14. SoLicitations de la 
Reine pour le g >gner. i(5. Pourquoi il prit le parti de la Cour, 
après avoir paru favorable au Parlement, lü. Quelles mcfures 
il prend. 24. Il bloque Taris. 46. Sa mésintelligence avec le 
Cardinal Mazarin. 149. Sur quel pretexte il rompit avec 
la Fronde avec qui il avoit paru fe réunir. 140. Prétendu 
diflVin de l’aftaffiner à qui attribué. iyi. Il pouffe les 
Frondeurs & leur intence un Procès criminel. 174. Son 
imprudence le met mal avec la Reine. i}6, 157. Mépris 
qu’ri frit, des avis qu’on lui donne pour fa fureté. 178. 
Quelles mefures. on prend pour s’affurer de fa perfonne. 
1/9. Eft arrêté. 160. Eft conduit à Vincennes , prétexte 
de fa détention. 162, 163. Démarché de la Princelfe de 
Condé en cette occasion. 164. Le Comte de Tavanes agit 
pour lui. 168, 169. Mort de la Princc-ffe Douarlère deCon- 
cé. 207. Il eft mis en liberté, & revient à Paris. 2363 237. 
11 va au Parlement 2393*40(1241. Ne fait pas profiter 
des difpofuions du Parlement. 242. Ses difpofuions à s’ac- 
commoderavec la Reine. 244. Il traite avec la Reine. 247. 
La Reine tâche de le gagner en faveur du Cardinal. 248. Il 
fomente les cah îles, contre ce Cardinal. 2jo. Il fe rend fu- 
fpeéf aux Frondeurs. 2g». Son mécontentement contre la 
Cour. 2 )"9. If fonge à traiter avec les Efpagnols. 260. 11 
prend Tailarme mal à propos & lè retire à St. Maur.iép. 
Comment il reçût le Maréchal de Gramont qui lui fut en- 
voyé par la Reine. 267. 11 publie unMaaifefte pour jufti- 
fier fi retraite. 269. Il revient à Paris & va au Parlement» 
307. Il s'en retourne fans voir ni le Roi, ni laRrine.jio. 
Nouveau fujet d’ombrage qu’il donne à la Cour. 311. Ren- 
conire qui achève de la brouiller avec la Reine. 317, Il va 
derechef au Parlement. 317. Il engage diverfes perfonnes 
dans les intérêts. 321. Il fait écrire pour fa juftification. 
327. & fniv. Mr. le Coadjuteur & lui fe font des reproches 
en plein Parlement. 329. Il prend des mefures pour fè 
trouver au Palais bien accompagné. 331. 11 continué à de- 
mander juftice au Parlement des accufations formées con- 
tre lui 339. Rencontre qu’il eut avec le Coadjuteur. 340. 
La Reine l’amule par des délais. 341, Il s'accule auprès du 

Roi 
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Roi par une lettre de ne s’être pas trouvé à la Cérémonie 
de fa Majorité. II. a. I. Raifons qui l’obligent à fe lier 
avec les Efpagnols. 3. II traite avec le Duc de Bouillon , 
Conditions qu’il lu! fait propofer. 7. Il fe rélout tout de 
bon à la Guerre. 9. Il va à Bourdeaux Se engage plufteurs 
perfonnes dans fon parti. 10. Sa réponfe aux propofitions 
qui lui furent faites de la part de la Cour 14. Il lève le 
Siège de Cognac. 23. Manque deux fois d’être battu par le 
Comte d’Harcourr. a y. Il envoyé le Duc de Nemours en 
Flandre. 17. Mr. le Duc d’Orléans fe déclare pnur lui. 38. 
Va vers Bourdeaux. 46. Remporte un avanttge fur le Mar- 
quis de St. Luc. y?. S’avance du côté de Montauban. J4. 
Cette Ville &r Moiflac rcfufcnt d’embraflcr fon parti y f. 
Il tente de fe rendre Maître d’Agen. 62. 11 lève le Siège 
de Miradoux. ibid, Il va joindre l’Armée du Duc de Ne- 
mours. 66 . Il bat l’Armée du Roi.67. 11 retourne à Paris. 
71. Il porte une déclaration au Parlement contre le Cardi- 
nal. 73. 11 y fait un beau difcours. 74. Il emporte St. De- 
nis. S4. Il entre en Négociation avec la Cour Sv. Il pro- 
pofe de nouvelles conditions, 86. Quel en fut le fuccès.89. 
Incertitude de ce Prince. 90. Vains efforts dè la Ducbelfe 
de Chârillon pour procurer fon accommodement. 9t. Son 
Armée eft maltraitée pir celle du Roi. -93. Motifs qui l’en- 
gagent à continuer la Guerre. 9y. Son irréfolution le fait 
jetter entre les bras des Efpagnols. toi. Valeur de ce Prin- 
ce dms le combat de la porte St. Antoine. 109. Son Elo- 
ge. 112. Il eft déclaré Généraliflïme des Armées par le 
Parlement. 123. Rej tte l’amniflie accordée par le Roi. 
128. Invertit l’Armée fti Roi. ibid Chagrin qu’il eut de 
la retraite de Mr. de Turenne, qui f.uvi l’Armée du Roi. 
144. Sort de Paris. 147. Prend Ste. Menehoult & Châ- 
teau- Porcien. 161. Son état avec les Efpagnols. «86. Son 
deffein d’entrer en France fans effet. 198, 199. Ses vues 
fur Guife fans effet. 20 6. Il rejette l?s prop fitions d’ac- 
commodement qui lui font faites. 283. Sa mésintelligen- 
ce avec l’Archiduc. 274. Rocroi lui eft livré. 27 y. Fer- 
meté de ce Prince à fnûtemr fa dignité contre l’Archi- 
duc Léopold. 18 y. Sa condamnation eft renouvelléé au 
Parlement. 286. Bede défenfe de ce Prince qui 
réûfte que'que-tems aux François. II. b. y. '* Retraite 
mémorable de ce Prince qui fauve le débris de l’Armée 
Efpagno e. 6. Alîiège le Qucfnoi. 40. Prend Condé. 64. 
Ses intérêts agitez à Sc Jean de Luz. iy9. Combien dura 
l’affaire de l’on rétabliflëment avant de pouvoir être ter- 
minée. 261. faifficultez fur les termes qu’on y devoir 
employer. 262. Extrait des Articles qui regardent ce 
Prince. 263. Son recour à la Cour. 280 II commande en 
Flandre & afBège plufieurs places. III. 303. Va recon- 
noître le partage du Rhin. 3oy. Forme une entreprife 
inutile. IV. 41. Va commander en Flandre. 137. Bat 

l’Arrière- 
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l’Arrière-Garde des ennemis à la Bataille de Seneff. fjîK 
S’engage dans un combat général , & perd fon premier 
avantage. 140. Pourquoi il n’en profita pas. 141. Sa va* 
leur incomparable dans cette occalàon. 144. 172. Il va 
commander l’Armée du Vicomte de Turenne. 237, Se 
retranche. i-,6. Tombe malade. V. 202. Ecrit une lettre 
au Roi. 204. Donne ordre à fes affaires domclfiques. 
107. Meurt. 208. Son caraûère. 209. Son obféques. J 
*13. 

Conférences. Difficultés furvenuës à l’ouverture de Conféren- 
ces de „Mun(ler & d’Ofnabrug. I. a. 12 1. Conférences de 
Munfter fans fruit. 143. Conférence propofée par Mrs. 
les Princes pour terminer les différends de part & d’au- 
tre. 373. Le Cardinal Mazarin en eft exclus. 374. On y 
dreffe une déclaration , par laquelle le Parlement a tout 
ce qu’il demande. 376. Conférence de paix réfoluë au 
Parlement. I. b. 76. Elle eft afîignée à Ruël. 77. Les 
chefs de parti n’y envoyent point de députez. 79. Le 
Cardinal Mazarin eft exclus de laConférente de Ruël.-Sl, * 
Ouverture de la conférence de Ruël. 87. Eft furfife par 
Arrêt du Parlement. 90. La conférence de Ruël fouffre 

3 uelque altération. 107 Des Pircnées. Départ du Car* 
inal Mazarin pour s’y rendre. IL b. 147. Difficultés 1 
fur la première vifite. 147. Sur le lieu où e les fe tien- 
droient. rqS. Conflruélion de la Loge. 149. Le Cardinal 
Mazarin & Dom Louis de Haro y arrivent. 172, irj. 
Première conférence. 174. Seconde & troifième confé- 
rence 177. Quatrième, ijv>. On y traite des affaires du 
P. de Condé. 1 79. Les deux Minillres fe flattent d’avoir 
au l’avantage l’un fur l’autre, tbid. Cinquième conférence. 
163. Sixième conférence. 198. Septième & huitième 177, 
Nombre des conférences. 216. Signature du Confiât. 247. 
Témoins qui y affilièrent. 228. Entrevue des deux Rois,, 
261. Leur féparation. 264. 

Conférences de la Hiye. Voyex. Haye. Conférences de Rafladt. 
Voyev. Rafiadt. X. 178. 

Coni ( Siège de ) levé. VL 44. Ce que dit le Roi à ce fil- 
jet, tbid. 

Confrti de Régence établie par Louis XIII. I. a. 77. Nouvea» 
Confeil par le Duc d’Orléans. II a. 124. 

Confpir.ition du Chevalier de Rohan. IV. 173. & fniv. Dé- 
couverte. 177. 

Confiant wple. ; Révolté à ) II b. 77. Autre révolté comment 
appaifée 77. Traitement injurieux fait durant ce tems-li 
à Ambafladeur de France dans cette Viiie 219. 

Confiitution ( Affaire de la) le N. T. du P Quefnel eft con- 
damné. VIII 277. Les Evêques de Luçon 6 e de la Ro- 
chelle écrivent u Roi contre le Cardinal de Noailles IX. 
149 Suite de cette affaire. X. 39. La onftitution Unigeni- 
tus condamne de nouveau le Livre des Réflexions Morales. 
*- 0 MO. 
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«o. Extrait des Proportions condamnées, ixj, 114. Suite 
de cette affaire. 178. Mefures que prit la Cour pour faire 
accepter la Bulle. 180. Les efprits s’aigriflênt 8c plufieurs 
Prélats fcjoignenc au Cardinal de Noaiües. 183. Suite de 
.cette affaire. 169. Le Roi veut employer toute fon auto- 
-lité pou* la finir. 273. Deffein d’une déclaration pour fai- 
re accepter la Bulle, ibid. 

Consi (François Louis de Bourbon 3 Prince de) élû Roi de Po- 
’logne. VI. 286. Qui fut fon compétiteur. 288. Il part pour 
ce Royaume 8c arrive à Dintzlck. ibid. Les oppofitions 
qu’il y trouve l’obligent de s’en retourner. 28y. Motif qni 
avoir porté la Roi à lui faire faire cetce démarche. 290. 
Son retour en France. VII. 24. Motif de l’averfion du Roi 
•pour ce Prince. 27. Son Caractère. 2 6. Eft encore traité 
comme Roi par. le Primat de Pologne. 27. Eft débouté de 
les prétenfions fur Neuchâtel 8c Valengin. VIII. 174. Sa 
mort. 280* Ses obféques. 281. 

Convertit .( Nouveaux ) Voyais Protcjhmts. 

Corfet. Infultc qu’ils font à Rome à l’Ambafladeur de France, 
III. 84. Suites de cette affaire. to2. er fntv. Cette affaire 
eft accommodée. 118. & Juiv. Leur Piramide élevée à Ro- 
me eft abatuë. 242. 

Cour de France, Quel parti elle prit dans les conteftations ar- 
rivées au fujec d’un Magiftrat de la Religion Réformée. I. 
a. 178. Elle favorife le Magiftrat delà Religion Réformée. 
160. Quelle pouvoir être fa vûë en cela. 161. Conteftatioa 
entre cette Cour 8c celle de Rome, fur l’autorité que cel- 
le-ci s’attribuoit dans le Royaume. 283. Effet que produi- 
ftrent dans le peuple les démêlez de la Cour avec le Parle- 
ment. 310. Moyens qu’elle prit pour divifer le Parlement. 
312. La Cour eft obligée de céder au tems, 8c de permet- 
tre les aftcmblées. 313. De quoi elle veut fe prévaloir pour 
.opprimer le Parlement. 323. Fait arrêter les membres du 
Parlement qui avoient donné le mouvement aux autres. 
3 * 9 ■ Fait peu de cas de l’avis d’un fbulèvement dans Paris. 
331. Diverfïté d’opinions à la Cour fur ce foulèvement. 
334» La Cour revient à Paris. 377. Mr, le Prince y re- 
vient. 369. La Cour fort de Paris 8c fe retire à St. Ger- 
main. I. b. 27. Dequoi fut fuivie cette évafion de la Cour. 
26. Le Duc de Longueville inquiète le parti oppofé à la 
.Cour. 28. entreprifede la Cour contre Paris fans fuccèî. 
53. Elle envoyé un Héraut d’Armes à certe Ville dans le 
.deffein de la furprendre. 74. Elle fe radoucit 8c pourquoi. 
yS. Quel étoit fon deffein dans l’envoy du Hérault d’Ar- 
mes. 57. Elle confent à un accommodement. 72. La paix 
., entre la Cour 8c le Parlement eft conclue, 8c ûgne'e mal- 
..gré toutes les apparentes contraires. 91. Elle profite de la 
nouvelle de l’abandon du Maréchal de Turenne par f es 
Troupes pour faire la paix â lôn avantage 107. La Cour 
envoyé faire fe* condoléances à la Reine d’Angleterre qui 
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£roit à Paris fur la mort du Roi fon Epoux, ut t. Mefured 
qu’on y prit pour s’aflurer de la perforine de Mr.le Prince, 
elle s’accommode avec les Frondeurs. 1 79. Elle va en Bour- 
gogne & pourquoi. 171. Elle va en Normandie & pourquoi. 
17a. Elle mande la Compagnie par députez. 2.17. Ella 
dès-avouë la parole donnée pour la liberté des Princes. 
127. Elle diffipc l’affemblée ae la.noblefl'e. 24 r. Mefures 
qu’elle prit pour prévenir la fuite desbtouilleries entre Mr„ 
le Prince , & le Coadjuteur. 3 3 6. Wef.ires prifes par L> 
Cour pour le rappel du Cardinal Mazarin. II. a. 20, Elle 
va à Poitiers. 22. Ses mefures. pour divifer le Parle- 
ment. 33. Scs fentimens fur le retour du Cardinal. 3 g. 
La Cour va à Saumur. aj. Voyage de la Cour à 
Gien. 62 j Elle s'approche de Paris. 82. Elle arrive à St, 
Germain. 144. Son irréfolution fon fon retour à Paris, i/o. 
Mefures de la Cour pour affoiblir Mr. le Prince. 184. Elle 
tâche en vain d’annuler la prife de poffeflion du Cardinal 
de Retz de l’Archevêché .de Paris. 293. AiHiclion que U 
Cour conçut de la maladie du Roi. II. b. uo. La Cour va à 
Lion. 139. Elle revient à Paris. 144. Le Maièchal deGra- 
mont depeche un exprès en Cour pour y rendre compte 
de fa Négociation. 2_l I. Pourquoi la Cour négligea de Ct 
vanger du mauvais traitement fait à fon Amflaffûdeur à 
Conftantinople. 220. Divertiflemens de la Cour. III. 41 ’. 
Ccurfe de Bagues donnée au Palais Royal. II. b. 71. 

Caimrai ( Prife de) L a. 237. Défaire des ennemis près de; 
i|tte Ville. V. 117. 

Crémone furprife par le Prince Eugène. VII. 189. Sans fuc-] 

cès. 193. & {mv. 

Crtqtù ( Le Maréchal de) va commander en Allemagne. IV.' 
331. Rencontre entre ce Général & le Duc de Saxe. 338. 
Armée d’Allemagne fous les Ordres de Mr.de Crequi. 391, 
Alfiège Luxembourg. V. 12g. Prend Trêves. 128. 

Crenmcl fe fait rcconnoitre Souverain en Angleterre fous le 
Titre de Prote&eur. II. a. 341. Toutes les puiflances de 
l’Europe le reconnoiffent auïïTen cette qualité. 342. Le* 
Suédois font un Traité avec lui. IL b. 49. La France fait 
aulîi Alliance avec lui. jo. Sa mort & Ion caractère. 13g. 
Richard fon fils eft nommé Proteâeur à fa place. 138. 
Curaçao. Expéditions qu’y fait le Capitaine Cafïârd. X. 144. 
Czar (Le) de Mofcovie prend Afoph. VI. 214. Déclare la 
Guerre aux Suédois. VU. 131. A la Guerre avec leTuic. 
IX. 1 39. Fait fa Paix peu après. ibiet, 

D. 

Danube. Les François paffent ce Fleuve pour attaquer le Frin- 
ce Eugène avant l’arrivée du Duc de Marlborough. VII. 13 3, 
Donemarck ( Le Roi de ) fon différend avec le Duc de Hoir 
. flein - Gottorp. VI. 297. Il envoyé fej Ambaffadeurs ait 
. Congrès de Rifwick. 316. Suite de fe* différends avec le 
Pue de Holûcin-Gouorp. VU» 117* ü* font terminez, par 
* » 


TABLE GENERALE 

un Traité de Paix. iz8. Son Envoyé extraordinaire en 
France eft attaqué au retour par un parti François. VIII, 
8 3. Quel fut le fujet qui y donna lieu. 87. Combat entre 
les Danois & les Suédois. X. 1 47. 

Danemark ( Georges Prince de ) fa mort. VIII. 174. 

Danois. Le Roi leur déclare la Guerre. IV. 296. Sont battus 
par les Suédois. 198. • 

Dan/in de France. Sa naiflance. III. 44. Son fiâtême. 217. 

Son Mariage. V. 12. Bâtême de fes Enfans. 136. 

Dattfine de France. Catherine Victoire de Bavière. Son Ma- 
riage. V. 21. à- fniv . Sa mort. 36. Quelle avoit été la vue 
de la Cour dans le Mariage du D au fin avec cetce Princefle. 
362. 

Danfinc. Irruption des Impériaux dans cette Province. VI. 66 . 

Commiflaires y envoyez pour les foulager. 69. 

Déclaration de Louis XIII. pour l’établiflernent d’un Confeil 
de Régence. I. a 7 y. Du Parlement contre le Cardinal 
. Mazarin. 371. Du Parlement en faveur des Princes. I. b. 

' 441. Du Roi en faveur des J’roteftans. II. a. 78. 
Déclaration. De l’Innocence de Mr. le Prince remife jufqu*ft 
ia Majorité du Roi. I. b. 343. La Reine accorde celle qui 
regarde l’exclufion du ardinal Mazarin. 344. Déclaration 
du Roi contre les Duëliftes > & les Blafphémateurs. II. b. 
Cl. Contre les Laquais qui portoient l’épée. 62. Du Roi au 
fujet du P. de Furftembeig & du Congrès propofé pour la 
•Paix de Nimègue. IV. 193. Déclaration de Guerredu Roi aux 
Danois. 296. Déclaration du Roi contre l’autorité du Pape. 
V. 9t. Touchant la portion congrue desCurez. 201. Tou- 
chant le refpcét dû auxEgiifes. 102. Déclaration de Guerre 
contre la Hollande. 263. Du Prince d’Orange fur fon Ar- 
mement. 28 6. 290. Déclaration de Guerre de la France au 
Roi Guillaume. 307. Déclaration du Roi touchant les nou- 
veaux convertis. VII. 30. Motifs de cette Déclaration. 32, 
& fniv. Obfervations là -deflus. ibid. Déclaration por- 
" tant défenlê de s’aller établir à Orange. 48. Autres tou- 
chant les nouveaux convertis. 84. Remarques fur ce fuj'et. 
86. & f“iv. Examen de cette Déclaration. 209. Déclara- 
tion du Roi en faveur du Prince de Galles. 174. Comment 
reçue en Angleterre. 176. De Guerre de l’Empereur > de 
l’Angleterre & des Etats Généraux contre la France. 208. 

* De la France contre ces trois Puiflànce*. ibid. De l’Efpa- 
gnej contre les mêmes. 212. Déclaration en faveur des 
Eglifes Reformées France de préfentée au Congrès d’Ut- 
, recht. X. 99. Du Roi qui leur défend de fortir du Royaume. 

iey. Autres touchant les nouveaux convertis. i8f. 271. 
Delfi. Les Plénipotenti tires de France partent pour fe rendra 
en cette Ville. VI. 264. 

Denain (Bataille de) Difpafirions des Armées avant ce com- 
bat. IX. 373, 374. Les Alliez' fe dilpofent à recevoir les 
François. 377. Feintes aies François pour furprendre les 
é- Alliez, 
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Allie*. 3?6. Les Allie* n’apprennent la marche des Fra«- 
çois que quand ils ne peuvent plus les éviter, j ;8. Difpofi- 
tion des Alliez avant l'attaque. ;6o. Ordre de l’Armée 
Françoife. 361. On commence de part & d’autre à fe ca- 
nonner. Les Alliez font battus & leur Retranchement 
forcé. 363. A quoi cette défaite fut attribuée. 367. Suite 
de cette Campagne. X. 14. Fin de la même Campagne, 
aa 

Dendrrmonde ( Reddition de) aux Alliez VII. 100. 

Dfputation des fix Corps des Marchands. Réponfes que le Roi 
fit. II. a. 1 38. Nouvelle députation faite au Roi. 146. Sa 
réponfe à la Harangue des députez. 148. 

Defmarets (Mr. ) eft fait Controlleur Général des Finan- 
ces à la place de Mr. d Cham'llard. VIII. 264. De quelle 
manière il commença fon adminiftration.266. Enrcgitrement 
' des Titres de noblelie. a6 9. 

Dieppe bombardée par les Anglois. VI. 109. 

Dinant ( Prife de) IV. \tl. 

Difattrs , voyez Harangue. 

Dixmi-.de ( Pril’e de) V. i!7. Pris par les François. VI. 133. 
Doesbottrg ( Prife de ) par les Troupes du Roi. III. 31 y. 
Doignon ( Le Comte du ) abandonne le parti de Mr. le Prin- 
ce. IL a. 179. 

Douai (Prife de ) par les Alliez. IX. y8. 

Duels aV>lis. II. b. 61. HL 66. 

Dues ( Création de nouveaux) III. 116. 

Dw.kerqne, les ennemis l’affiègent & manquent leur coup. 
II. a. y. Allïègé par Mr. de Turenne. II. b. tM* Aquia 
par la France III. 9 y. Fortifié de nouveau. *67. Le Roi y 
va voir un Navire. V. 28. La fteine & les Dames y vont 
auffi. 30. Quelques Ouvrages de cette Place bombai dez par 
les ARglois. VL If 1. Cette Ville eft livrée aax Anglois. 
IX. JJ2. 

E. 

Ebrenbonrg ( Siège d’ ) par le Prince de Bade. VI. aftf. 

' Echeren ( Combat donné près d’ ) VIL 270. & fmv. 

Eclipfe de Soleil en 1706. VIII. 8 a. 

Etoffe. Succès du Roi Guillaume en ce Royaume. V. 341. & 
fmv. Trois «étions en ce Royaume , dont les deux derniè- 
res font defavantageufes au parti Roi Jaques. 341. 
Defcente que le Roi Jaques y veut®fte. VI. jcj. Union 
de ce Royaume avec celui d'Angleterre. VIII. 173. Projet 
d’une defcente en ce Royaume enj faveur du Prétendant. 
182. & fusv. 

Ecrouelles touchées par le Roi. VII. 80, Mémoire curieux fur 
cet ufage. ibid. Le Roi Guillaume ne les touchoit point, 8a. 
Edimbourg ( Le Château d’ ) pris psr le Général Makai. V. 
308. Voscx. Etoffe. 

Edits ruineux au Peuple. I. a. 197. L’édit du Tarif donne lieu 
à la révolté du Parlement. 298. Concédions de l'Edit de 
T»m. X. Q Nantes 
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Nantes en faveur des Reformez. II. b. 3 36. Violées en tottS 
leurs points. 357. Remontrances faites au Roi fur ce fujec 
par les Députez des Sinodes. 338. Reponfe de fa Ma/elfé. 
340. Chambres de l’Edit fupprimées. III. 233. & fmv . E- 
dit du Roi d’Efpagne au fujec de la Guerre avec la France. 
IV. 74. 

Edit de Nantes révoqué. V. 164. 172. Suites de cette révo- 
cation 181. Article XII. de cet Edit violé. 184. Edits o- 
nereux au peuple marques de l’autorité abfoluë du Roi* 
377. Différence remarquable là-defliis entre les précedens 
Régnés & celui de Louis XIV. 379. Edit en faveur de ceux 
qui vouloient s’exemter de la Capitation. VIII. 282. Edits 
Burfaux. 373. Pour regler les rangs des Ducbez & Pai- 
ries. IX. 131. Divers Edits publiez. X. 277. 

Eghfe. Diveilts Promotions qui s’y font. II. a. 273. 

Eieflorat (IX.) Propofë. VI. 68. Proteftations Lices à l'en- 
contre. 339. 

Empereur. Ses intérêts dans la Négociation de la Paix de 
Munfter & d’Ofnabrug. I. a. 124. Il tâche de divifer la 
Suède d’avec la France. 127. Plaintes que le Roi lui fait 
faire du fecours qu’il donnoit aux Efpagnols. II. b. 67. Ca- 
pitulation que l’Empereur Léopold ligne avant fonEleélion. 
117. Serment de l’Ernpereur touchant cette Capitulation» 
fuivi de fon Eleüion le 18. Juillet. 112. Secours que la 
France lui donne contre les Turcs. I il. 116. Ses mefures 
contre la France. 1 54. Difficulté furvenuë de la part de 
l'Empereur. IV. 2t. L’Empereur & le Roi d’Efpagne li- 
guez avec la Hollande- contre le Roi. 63. Ses dilpofitions 
fur l’enievement du Prince de Furftcmberg. ioi. Sa re- 
ponfe à un Mémoire du Miniffre de Suède a ce fujet. ici.’ 
Fait enlever de l’argent deftiné à payer les Troupes du Roi. 
106. Arme contre la France. 122. Sollicice lesSuiffes pour 
la défenfe delà Franche-Comté. 182. Reçoit un Mémoire 
du Mioiffre de Suède. 191. Y répond. 192. Voyez. Himegue, 
Confent de faire la Paix. 402. Etat de (es affaires en Hon- 
grie. 403. Fait un Traité d’Affociarion avec la Suède & la 
Hollande contre la France. V. 70. Prend des mefures pour 
s’oppofer au Turc. 106. Combat entre fes Troupes 6c 
l’Armée Ottomanne. 107. Princes & autres Gentilshommes 
François vont à la Guerre contre le Turc. 1 10. Opérations 
des Impériaux er^^ngrie. VI. 96. Combat entre les Im- 
périaux & les Turcs. ? 14. Intéiêcs qu’avoit l'Empereur à 
ne point faire la Paix avec la France. 238. Sa reponfe aux 
inftanccs des Alliez fur >.e fujet. 240. Eft mécontent des 
Préliminaires de la France. i;i. On lui é rit touchant le 
lieu à choifir pour le Congrès. 277. Il ne veut point eon- 
fentir que le Congrès fe tienne ni à Delft , ni à la Haye. 
267. Fait des proportions defavancageufes au Turc. VIL 
89. Fait la Paix avec lui à Cauowitz. 92. 11 fait publier un 
Manuelle contre les prétentions de la France. 16/. Char- 
î. ege 
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ge teTrinc.’ fugène de Tes ordres. 167. Fait une Alliance 
avec l’Angleteire & les Et ns G ér.é aux. 178. >1 décl re la 
Gu. rie à li Fr. ncc. ao8. Mefur.s qu’on prit dans l’Empi- 
re pour «’oppofer aux motivemer.s d 1 i uc de Barièie. 
a y,. Ses piécauti ns pour empêcher Li jnn&ion des Fran- 
çois ik des Bavai rois. zs6. Mort de l’Empereur Léopold. 
VIII. £ 2 s yb'ûzjoeph&c Ch.ijla VI. Election du nouvel 
Empereur Charles VI. IX. 176. 

Empire. Bons Offi es de la France à l’ég.ird des Princes , & 
États de l'Empire. L a. 129. L’Empire veut regler fes in- 
térêts avant ceux des deux Couronnes. 204.. Les Média- 
teurs propofent une fifpenfion d'Armes dans l’Empire» 
aor. Affûres de la France avec l’Empire. ac8. La D.éte 
de l’Empire écrit au Roi pour fe plaindre des Hoftiütei 
xommiles dans les Etats de l’Eleâeur de Trêves. IV. 74. 
efforts inutiles des Miniftres de l’Empereur pour engager 
Jes Princes de l’Empire dans une Ligue contre la France. 
16. Arme contre cette Couronne. 1x2. Impériaux paflêne 
le Rhin à Mayence. 177. S’emparent du Pont de Stras- 
bourg. ibid. Ailiègent Philipskaurg. 291. Tâchent inutile- 
ment d’attirer les François à une a&ion. 333. Ceux-ci leur 
enlèvent un Convoi, ibid. Les Impériaux pillent Moulîon. 
33 y. Evitent de combattre, ibid. lis évitent de combattre. 
3 i 6. Embarras des Princes de l’Etr.pire pour empêcher les 
violences des François. V. 49. Sa Guerre avec le Turc fo- 
mentée par la France. 101- DelTeins du Roi fur l’Empire. 
103. Raifons de l’Empire pour s’y oppofer. ibid. Avanta- 
ges des Impériaux en Hongrie. 217. Confpiration contra 
eux en ce Païs-là. *18. Empire expofé aux Hoftilitcs de 
la France. 263. 309, Ses Griefs contre la France, ibid. Re- 
iolutions prifes dans la Diète. 310. l’Empereur les approu- 
ve. 312. Impériaux affiègens Mayence. 327. Affaires de 
l’Empire avec les Turc*. 337. Mefures de l’Empire contre 
les dellèins du Roi. 363. Donne du fecours au Duc de Sa- 
voye. VI, qri. Mouvemens de leurs Troupes en Hongrie. 
49. Font une irruption dans le Daufiné. 66. Leurs opera- 
rations en Hongrie. 96. Mefures des Princes & Etats de 
l’Empire pour leur s Intérêts à la Paix de Rifwick. 223. 
Nouvelles difficultés de la part de l’Empereur qui emba- 
jaflent les Allies. 263. Impériaux tombent fur les Françoi* 
alans un Fouragc.284. Vi&oire fignalée qu’ils remportent 
lùr les Turcs 293. Butin qu’ils y font. 194. Autre avanta- 
gées mêmes. 295-. Leurs demandes au Congrès de Ris- 
wick. joy. Remontrances des Impériaux Proreltans au 
fujet de la Religion. 339. On leur accorde une fulpenfion 
d'Armes pour finir leurs Traites après la conclnfion de* 
au tri s à Rifwick. 346. Iis font auffi leur Paix. 348. Le* 
Impériaux entrent dans la Mirandole. VIL 172. S’empa- 
rent de Berfello, 189. Mefures prif s dans l’Empire contra 
4 e Duc de Bavière, a yj. Colognp fe déclare poux eux. 2 y y. 

Q^x A ban- 
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Abandonnent plufieurs Places & perdent le Fort de K 
ibid. Sont battus près de Landau. 289. Leur défaite 
fuivie de la C apitulation de Landau. 191. Récapitulai 
des Affaires d’Allemagne, ibid. Us foumettent toute la 
vière. VIII. 11. Avantages remporte! fur les méconti 
40. En quel état l’Empereur Léopold laiffa les affaires 
l’Empire 6c. Viétoire remportée contre les méconrens 
les Impériaux 67. Marche de l’Armée Impériale vers! 
lipsboutg. ip 8. Commandée par l’Ele&eur de Hano’ 
179. Entrée des Troupes Impériales dans le Royaume 
Naples. Prife de Capoué. 16b. Entrée des Troupes Im 
riales dans Naples. 167. Motifs qui empêchent l’F.mpei 
de confentir fi-tôt à la Paix. X. 74. Projet de Paix qu 
France lui propofe. 84. Mefures prifes dans l’Empire p 
continuer 13 Guerre. 163. Evénemen* qui firent crair 
quelque retardement à la Paix. 216. 

Enguicn ( Le Duc d’ ) époufe la Nièce du Cardinal de Ri< 
iieu. I. a. 42. Gagne la Bataille de Rocroi, fa conduit! 
cette occafiun. 90, 91. Gagne une Bataille en AUema 
149. Ses Exploits en Allemagne. 181. Son El 
183. Il tombe malade 3c puérit peu après. 184. Vent 
fièger Dunkerque. 239. Il réufîit malgré les difficulté: 
cette entreprife. 240. Vaytx. Canif. 

Et.fuien ( Le Duc d’ ) affiège Limbourg. IV. 224. 

Entrée de la Reiue de Suède à Paris. IL b. 69. Du Roi S 
la Reine après leur Murage. 304. & J'niv. 

Eiitzhcim ( Bataille d’ ) IV. lyo. 

Epée ( Promotions dans 1') II. a. 227. 

Ejpagne. Ses intérêts dans h Paix de Munfter & d’Ofnal 
I.a. 28. Continuation de la Guerre. 144. A quoi e 
qu’on veut peifuaderles Efpagnols de confentir > & 
quelles raifons. 159, 2C0. Miferable état d’Efpagne qui 
blige de propofer une Trêve du côté de la Catalogne. 
Us changent tout à coup de baterie > & fe remettent 
Reine touchant les conditions de leur Paix. ai'3>2i4. 
intention dans l’offre qu’ils firent à la Reine. 216. Qi: 
ce qu ils fe propofent. 217. Moyens dont ils fe fei 
pour gagner les Hollandois. 219. Comment leur Propol 
fut reçue à la Cour de France. 220. Us font choquez 
réponfe de la Reine 126. Us affiègent Arras. IL b. 2. 
gnes des Efpagnols attaquées & forcées. 4. Ses deffein 
concertez. 87. Conteftation entre fes Ambaffadeurs & 
de France à la Haye. 20t. Eloignement des Efpagnols 
la Paix. 126. Pourquoi elle ne confentit pas d’abord au 
riage de l’Infante avec le Roi. 127. Mort du Roi Phi 
IV. 147. Déclarent la Guerre à la France. V. 117. 
une Trêve de 20. Ans avec la France. 1 31. Déclare 
Guerre à la France après la rupture de la Trêve. 321. 
défaits à la Bataille du Ter. VI. loa. Lèvent le Siè^e 
ftalric. 106. Manquent leur coup fur Palamcx. 1 70. 1 
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bit entr’eux & les François près d’Oftalric. 171. Sont bat- 
tus en d’autres rencontres. 281. Traité de partage de cette 
Monarchie. VII. 117. Lèvent le Siège de Gibraltar. VIII. 
if. Etat des affaires d'Efpagne. 90. ior. Opérations des 
Armées en ce Pais -là. 370. ir Juiv. Mort de la Reine 
d’Efpagne. X. 170, • 

Ifpitrw (Pont d*) Marche des François en cet endroir. VI. 

9 $. 

Efpîow. Le Cardinal Mazarin en établit à Brevet. L b. 141. 
Efprtt (Ordre du St.) Promotion de ces Chevaliers. III. do. 61. 
Etablijfemens faits par le Roi. L’Hôpital Général à Paris. II. 
b. 72. Le Papier marqué , & les Offices de Secrétaire du 
Roi. 87. Code-Louis pour l’adminiffration de la Juflice. 
III. ii.8. Des Chambres de réunion à Mets & à Brifac. V. 
3g. De la Capitation. VI. 118. 

Engene de Suvoye ( Le Piince ) quitte la France , & va fer- 
vire en Hongrie. V. uo, Remporte une Viâoire (ignalée 
far les Turcs. VI. 193. Butin que firent les Impériaux en 
cette occafion. 194, Eft charge d’executer les ordres de 
l’Empereur contre laFrance. VII. 167. Remporte un avan- 
tage fur les François, ibid. & 169. Veut furprendre Cré- 
mone. 189. Y entre avec un Corps de Cavalerie. 192. Ne 
peut s’y maintenir. 193. Gagne la Bataille de Luzara. 237, 
Comment il rompit les mefures des François. 239. Mou- 
vement qu’il fait en Allemagne. 331. Bat les François à la 
Bataille d'Hochftet & fait une marche qui les déconcerte. 
Vit I. 44. & fmv. Fait une irruption en Provence. 160. 
Reçoit une lettre empoifonnéc au Camp devant Lille. 224, 
Quitte la grande Armée & va joindre le Duc de Bourgo- 
gne. 229. Quelle fut fi conduite à l’affÿre de Denain. X. 
13g. yoïez uenuin. Va à Rafkt pour y traiter oc F iix. 
1 p 9. Il part de ce lieu & femble vouloir rompre les Con- 
férences. 164. Eft prié d’y revenir. 16g ■ 

Ex ’CHtmens remarquables «le l’Année 1706. VIIL 137. De l’An- 
née. 1708. 23g. 

F. 

Tübert ( Le Maréchal ) Aélion remarquable qu’il fit à l’occa- 
fion de l’Ordre du St. Efprit dont le Roi vouloir l’honorer. 

III. 6y. 

Ft r té ( Le Maréchal de la) fcit des Conquêtes fur Mr. le 
Prince. II. a. 189. II prend Rhetel. 196. 

Feuillu de ( Le Duc de la) prend Sufe. VII. 318. 

Finances. La Surintendance des Finances elt partagée entre 
Servien , & Fouquet. II. a. 2 ?. Defordre que le Roi y 
trouve. III. l 8. Chambre de Juftice établie pour en con- 
noître. lÿ. Mr. Defmarets en elt fait Cortrolleur Géné- 
ral. VIII. 264. Comment il commençt fon adminiftration. 
266. & fmiv. Etat des Finances en 1709. 283. En 1711. 
IX. 141. &fuiv. En 1713. X. 120. &fuiv. En 1714.174. 
En ijij. zjài 
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Flandre (Campagne de) 1. a 47. Autre Campagne. 
Autre. I. b 127. Autre. II. b. 6a. Autre. 8t. II/. 
Affaires de Flandre. 34$. Campagne de Flandre. V. 
Le Roi va en ce Païs-li avec une puiffantc Armée. VJ 

Fleuru 1 ; Bataille de ) V. 367. Quelle fut la perte des « 
Partis. iHd. * 

Flote. Viétoiie de la Flote Hollandoife fur celle d’Efpann 
a. 17. La Flote Lfpagnole eft battue près de Cadix 
Flote Efpagnole cbaflée de devant Bourdeaux. II. a. 
Flot.’ marchande de Hollande venant de Smirne atta 
& préfervée. III. 298. Combat entre les Flotes Fram 
& Hollandoife. IV. 273 '. Autre rencontre des deuxFk 
276. Le combat recommence entre les deux Flotes 4 
vantagc des François. 279. Flote envoyée en Irlande 
,235. Flot- Angloife & Hollandoife battue par celle 
France. 368. Flote Françoifc battue. VI. 61. Efcadre J 
landoife battue par Jean Bart. 107. Flote Angloife inc, 
te les Côtes de France. 108. Elle veut faire une defcer 
Breft, & échoue dans ce deflein. ibid. Rencontre des 
tes Fr nçoife & Hollandoife. 208. Rencontre des Fl 
Vénitienne & Ottomanne. 157. Flote des Alliez att; 
celle de France & d’Efpagnc 4 Vigo. VII. 246. Flote 
gloife battue par une Efcadre Françoife. 303, Avantage 
François fur la Flote Hollandoife. ibid. Combat enti 
Flote Françoife & celles d’Angleterre & de Hoila 
VIII. 17. Flote des Alliez menace les Côtes de France. 
Flote armée en faveur du Prétendant. 182. & fuiv. 
obligée de fe retirer. 187. 

Fontainebleau. Régal que le Roi y donne au Roi & à la R 
d'Angleterre. VI. 72. Divertiflemens de la Cour. X. 1 

Foutjuet (Nicolas) Surintendant des Finances, eft arrêté. 
19. Caufes de ù perte. 20. Oh lui nomme des Commi 
res. 21. Chefs d’accufation contre lui. ibid. & fuiv. 
Réponfes. 23. ir fuiv. Ce qu'il dit du Cardinal Mazarin 
Son projet en cas qu’il fût arrêté. 26. Intention qu’il 
avoir eue en le formant. 27. Circonftances de ce prt 
29. Ses obfervarions fur les Griefs formez contre lui. 
é? fuiv. Ses moyens pour décliner la Jurifdiôion d 
Chambre de Juftice. 37. Sa juftification fur un cas qi 
lui impute. 3 6. J ugementffendu contre lui. 43. 

France. Joye de tout le Royaume à la Naiflance du Roi. ] 
2. Nouvelle qui trouble cette joye. 4. Troubles dan 
Royaume. 99. Effets que produilït la vigueur de li C 
108. Bons Offices de la France aux Princes & Etat. 
FEmpire. 123. Intc; êts de cetre Cour à la Paix de Mun 
& d’Ofnabrug. 130 Elle veut avoir les Pais-Bas er 
change de U Catalogne. 196. Avantages qu’elle y trou 
par rapport 4 les vues fur les Provinces Unies. 197, 1 
. Par rapport à fa. fureté contre la Maifon d’Autriche, t 
Veut détourner les Holhndois de faire une Trêve a 
. - • l’Eljpaj 
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fEfpagne. ao6. Les François alurmer. de l’ombrapn qm 
les Hollandois prirent des offres que les Efpagnois nrent à 
la Reine. 119. Comment leur Proportion fut rtçûë à la 
Cour de France, 22c. Elle donne un fubfide aux Hollan- 
dais. 229, Ses apprehenfions dans l’accommodement pro- 
jette' entre l'Empire & elle. 230. Embarras des François. 
233. Prend ombrage de la puiïîance de la .luèdc. 243. Ils 
donnent lieu aux Plaintes des Holland is par leurs lenteurs 
affectées. 2 so. Origine des Troubles de la Minorité du Roi. 
a^o. Réjoui fiance s au fujet de la Paix des Pin-nées. II. b. 2t. 
Motif fecretde l'Ambaffade deFranceaFrancf0rt.j02.Quel 
fruit elle retira de cette Négoriuion. 104. Traitement inju- 
rieux fait à l’Ambafladeur deFrance à Conlhntinople. 213. 
Refiitutionsde la France.iaç. Abandonne le Portugal maigre 
fes promefles. 231. Raifons qu’elle aileguoit pot.r jufiihtr 
là-defius fa conduite. 233. Autres Princes qui demandoienc 
la protection de la France. 237. Intérêts de cette Couronne 
au Traité conclu. 139. Ses prétenfions fur l’Efpagtic. III. 1 38. 
Le Penfionnaire de Wit lui eft dévoué. 140. Ses intrigues 
font découvertes. 141. Ses vues en fe déclarant pour la 
Hollande. 143. Scs intrigues avec l’Angleterre. 1 5-4. En- 
voyé une Am ballade en Angleterre, iyr. Etat de la Cour 
après la mort de la Reine Mère. 17p. iéaifons de h Fran- 
ce contre la rénonciation de 1 a Reine. 1 83. de Po- 

logne le retire en France, aro. Intrigués de la France dar.s 
h Guerre des Hollandois contre l’An .jeterre, & l'Evêquo 
de Mtinfii-r. 131. S. s intrigues avec le Penfionnaire de Hol- 
lande. 1 37. si l’affaire touchant la p lefl’eance fut terminée 
aufii avantageufement pour la France qu’elle l’a cru. 73. 
Defiein de la France fur la Hollande. 33^. Ses Con- 
quêtes commencent à décliner. 332. Intrigues de cette 
Cour pour empêcher que les Princes de l’Empire ne fe li- 
guent contr’elle. IV. ySL L’Ambafiadeur d’Efpagnea ordre 
d’en fortir. ju Ufe de repréfailies contre les Impériaux à 
caufe de l’enlèvement du Prince de Kurfiemberg , & de 
l’argent du Roi. 1 11. Mauvais état de fes affaires. 123. En- 
tretient des intelligences dans les Cours étrangères. 12 y. 
Deftination des Troupes pour la Campagne. 127. Ses 
intrigues auprès des Suifiès pour les faire confenrîr à la 
Conquête de la Franche-Comté. 128, 129. S'attribue la 
Viûoire à Seneff. 14G En fait des rejoüiflances. 147. Agit 
d’une manière i faire croire qu’elle n’avoit pas gagné la 
Viâoire. 148. Moyens qu’elle employé pour regagner les 
Princes Liguez contr’elle. ijy. Manque Ion coup lur Ro- 
fes. 179. Envoyé du fecours à Meffïne. 180. Ses efforts 
pour la Neutralité Générale de la Franche-Comté. 181. 
Jnvafion des François dans le Comté de Mont - Bclliard. 
a. 9 3. Son empreflement pour hâter les Conférences de 
Nimégue. 311. Ses préparatifs pour ei.trer en Campagne. 
31a. Progrès de 1 a Langue Françoife chez les étrangers. 
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3 fj» 3J+. Plan de la Paix dans les Articles propofez par 
la France. \ 6 o. Délai accordé pour leur acceptation. ,61. 
La France tient ferme à Niméi ue dans fes prétenûons. 482. 
•Frefle les Hollandois de conclurre. 387. Fait de nouvelles 
Proportions. 388. F(, mente la Rébellion en Hongrie 403. 
La c our va à Dunkerque voir un .vaifleau. V. 28. C'aufes 
de la decadence de la France, 34. violences des François 
fur les Terres de l’Empire. 47. fr fmv. Sur les Pais - Bas 
Efpagnols. 67. Ses demêlez avec la Cour de Rome. 84. 
<Jue ces demêlez de la Cour de Fran e & de celle de Ro- 
me ne cor.venoient pas alors. 98. François qui vent à la 
Guerre contre les Turcs. 1 10. Blâmée au fujet de la fatis- 
fafiion du Doge de Gênes, 130. Ses injuftices contre les 
Protefhns, 163. Les fuites de la révocation de l’Edit de 
Nantis lui font funefl.es, 187. Quel étoic le Gouvernement 
de la France du tems de la révocation de l'Edit de Nantes. 
19c. Choix des Minilfres defavantageux à la France. 191. 
Car iflère de la Cour fous le Régné de Madame de Main- 
tenoh. 193. Croit maintenir fa réputation en ufant de hau- 
teur avec fes Voifins. 212. Se brouille avec la Cour de Ro- 
me & pourquoi, azi. Prétexte qu’elle prit pour éclater. 
132. Réjoüifîances faites en France pour le rétablifïement de 
la fat.réjju Roi. 133. La Cour ne fait rien de l’armement 
du P. djUrcnge pour pafTer en Angleterre. 247. Eft accufée 
de violer les Traitez, iji. Déclare la Guerre aux Hollap- 
dois. 2f 2. Rompt la Treve avec l’Empire. 264. Publie on 
Manifefte à ce fujet. 266. Avoit mal pris fes mefures. 279. 
Ufages de France , touchant le droit des Peuples dans le 
choix des Rois , conformes à ceux d’Asgleterre. 2^8. &• 
fmv. La France mena: ée par le changement de domination 
en Angleterre. 303. Déclare la Guerre au Roi Guillaume. 
30}-. Déclare la Guerre à l’Efpagne 318. Injuftice des mo- 
tifs de cette Déclaration. 322. Difproportion entre ce que 
fit la France pour le Roi Jaques & pour le Cardinal de 
Furflemberg. 343. Ses grands projets renverfez. jf4. En- 
voyé des Troupes en Savoye. 370. Déclare fes intentions 
au Duc de Savoye. 37 y. Réjouiflances extravagantes faites 
en ce Royaume fur le faux bruit de la mort du Roi Guil- 
laume. VI. 22. Difette de blé en Fiance. 71. Murmures 
des Peuples contre Mr. de Luxembourg. 79. Intrigues de la 
France pour divifer les Alliez. 92. & fmv. Les François 
fe rendent Maîtres du Château d’Oftalric. 104. Manquent 
kurcoup fur Barcelone. ioy. Sa joye à la nouvelle ae U 
mort de la Réîne Marie. 113. Efpérances qu’elle en con- 
çoit. 1 14. Elle propofe au Roi Catholique de faire un Te- 
itament. 1 1 y. Mefures qu’on prend pour en tirer avantage. 
117. Exa&ions commifes en France. 118. & fmv. Re- 
iexions des François là -defllus. 123. & fmv. Les Gé- 
néraux François font battus. 170. Le Prince Eugène 
achevé de les déconcerter. 171. Leur Arrière - Garde eft 

chargée 


Digltized by Google 



DES MATIERES. 

chargée en repaflint l’Oglio. 171. Ses Négociations avec 
les Hongrois & la Suède. 177. Adre.Te de U France 
pour defunir fes ennemis quand elle n’a pû les vaincre, 
184. Ecrits publiez fous main parla France pour cette fin. 
i8f. But de ces Ecrits par rapport à l’Empereur 186. Par 
rapport à l’Angleterre & aux Provinces-Unies. 187. Exa- 
men des motifs de la France. 189- Elle s’apperçoit des fau- 
tes qu’elle a commifes par rapport au Roi Jâques. 190» 
Ululions de la France dans fes propres vues. 2.00. Scs piè- 
ges trop greffiers pour furprendre. 2C2. Elle découvre par 
là fa foibleffe. 204. Maximes de la Cour pour éluder les de- 
mandes de fes ennetqis 224- Motif fecret de l’empreffe- 
ment de la France pour la Paix. 337. Arricles préliminaires 
propofez par la France. 243, 244. Remontrances des 
François fur les demandes des Alliez, 322. Langage plein 
de fierté qu’ils tiennent aux Alliez. 32g. Se défioit de Ci 
propre conduire à l’égard des nouveaux convertis. 
VII. 33. Sa conduite oppofée auxMtximes du Cardinal de 
Richelieu, 37. Pernicieufe à la focieté. 36. Son embarras 
au fujet des nouveaux convertis. £3. MotrFTecrec de la parc 
que prit la Cour dans l’affaire de Mr. de Cambrai, yj. 
Intrigues de la France touchant le Traité de partare de la 
Monarchie d’Efpagna. 119. La France au plus haut Période 
de fa Grandeur. 160. Moyens qu’elle employé pour préve- 
nit'une nouvelle Ligue. 16t. Diftinâion qu'elle fait entre 
l’elprit & la lettre des Traitez. 161. Refufe de donner 
XàtisfaéHon à l'Empereur, ibid. Ses intrigues en Suède. 177. 
Alliance conclue contre la France par l’Empereur, le Rot 
d’Angleterre & les Etats Généraux. 178. Déclare la Guer- 
re à l’Angleterre, à l’Empereur , & aux Etats Généraux. 
208. Us refufent de s’engager dans une aélion déciûve 278» 
Leur démarché infruéhieufe dans leTrentin. 194. Combien 
utilement fervie par l’Eleûeur de Bavière. 3c SL Leurs prépa- 
ratifs pour rompre les mefures des Alliez. 312. Difpoûtiora 
du Camp des François avant la Bataille d’Hochlf et. 33 f ■ Com- 
hien il étoit dangereux de les y attaquer, & ce qui détermina 
les Alliez à le faire. 33 6. Difpofirions pour l'attaque. 3 37. 
Situation de la France après la Bataille d’Hochftet. VIII7T» 
ér fi * ». Revers inopiné pour la France, g. Eptûlctnenc 
général du Royaume. Contfetems fâcheux pour les di- 
vertiffemens faits à l’occafion de la n liffancc du Duc de- 

J Bretagne. 9. Si la Cour eut raifon de fe prévaloir du con- 
èntement'des Efpagnols pour leur donr.er un Roi. ta» 
Changement avantageux dans les affaires de la France. 79. 
Ce bonheur dure peu 8c commence par l’Efpagne à dé- 
cliner. Se, Us abandonnent toutes les i'iaces Lfpagnolts.çn» 
La France n’eût peut-être pas fouftert la perce arrivée! 
Turin , fi l’on eût fuivi les avis de Mr. le Duc d’Orlean», 
126» Prières publiques ordonnées par tout le Royaume» 
130, Les côtes menacees par 1 % Flou des Aillez. 131. 
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Contmems irefperé qui lui artive. 144. Repart en Efpsgrwî 
» 4y. Nouvelles inventions pour avoir de l’argent , Billets 
de monnoye. ipy. Etat du Royaume de France. 17 S 178. 
17 Q. Comment on y parla d'une expédition du Prétendant 
en Ecofle. 182. é fniv. Avec quelle confiance on y parloit 
de l’expédition de la Flote pour le Prétendant 189. A- 
vantages que l’on s’en promettoit. 150. Qu -1 en devoitêtre 
le fruit ü elle eût réuffi. 192. Iis furprennent Gand. ibid. 
Ils s’v retir nt après la B taille d’Oudenarde. aop Ils font 
repouflez h Leffingcn , & s’en rendent Maîtres enfuite.247. 
Mauvais éc .t du Royaume à quoi attribué zr8. Ch rtéex- 
cellîve des Grains. 292. Trille fitjJ tion du Royaume. 298» 
Ordonnance du i< oi polir la dé laration des Grains, 299. 
Motifs de la Cour dans la rupture des Négociations delà 
Paix. 3 1_8_ «é- juiv. Combien la France étoit éloignée de, 
vouloir la Paix. 319. Ses difpofitions fîir la Campagne des 
Païs-B.:s. j2i_. Mr. Voifin eft fait ’écretaire d'Etat de la 
Guerre, ibid. Moyens employez en France pour avoir de 
l’argent. 371, Combien la Cour fut confirmée d’apprendre 
que les Li nes euflèntété forcées au Païs-Bas, IX ij} E- 
tat du Royaume pendant cette longue Guerre, loé. Ce 
qu’on en difoit à Paris, tov. Levée du dixième dernier. 
ic8. Supprelîîon des Billets de monnoye <09. Rehiufle- 
ment des T illes. 111. Agioteurs punis, thid, I dé des af- 
faires du Royaume. 126 Mouvemer.s que la France le don- 
ne après la mort de l’Empereur (ofeph 13s La Cour eft 
mécontente de la Capitulation de Bonch iin. 189. Comment 
on en parla en France. 190. Intrigues de la France à la 
Cour d’Angleterre pour la déta her des Alliez. 213.’^ 
Jitiv. Premières Propofitions qu’elle fait par le moyen des 
Anglois. 233. Avantage qu’elle en retire. 238. On envoyé 
Mr. Ménager à Londres & pourquoi. 239 Combien pen 
de chofc la France accorda à l’Angleterre pour Fs fer vi- 
ces. 243. Intelligence parfaite des deux Cours- 247. Inten- 
tions fecretes du Roi par rapport aux Alliez pour la P ix. 
25-3, Suite de fes Négociations avec l’ Angleterre. 297. 
Soupçons que les Alliez en conçoivent. 300 Suite des In- 
trigues des deux Cours. 207. Avantages que la France tira 
de la fufpenfi on d’ Armes, m- Joye que la France reçut 
de l’heureux iliccès de la dernière Campagne du Pais- Bas. 
X. z_l Les deux cours conviennent d’une P.dx feparée. yy. 

- Etat du Royaume en 1713. 140. Intrigues de cette Cour à 
la Porte au fujetdu Roi de 8ueJe. iç6._ Projet de fa Paix 
avec l’Empereur. ' C7. Mefures que prit h Cour pour fai- 
re accepter la Conftitution Unigmitm 18 S. 

Francfort. Ambafl'.de envoyée en cette Ville. II. b. 92, 93. 
Motifs fccrets qu’eut la France dans cette Ambaflâde. 102. 
Quel fruit fa France en retira. 104. Suite de la Négociation- 
des Ambufl'adeurs à Francfort. 1 1 y. Convention des Ele- 
cteurs en faveur de la France, né. Extrait de la Capirolarkm 
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que lç nouvel Empereur y ligna avant fon Election, t tt*. 
Tranche - Comté conquife par le Roi. III. a 1 3. Prile de 
Eefançon. 214. IV. IH» 

Fronde volez Frondent s. 

Frondeurs. Ce que c'étoit. L a. 314. Mr. de B ronfle 1 eft leur 
Chef. 318. Sur quel prétexte Mr. le Prince rompt avec la 
FrondeTavec qui il avoit paru fe réunir i on leur attribué' 
ledeffein d’avoir voulu affaffmerMr. le Prince, r. b. tyo, lyr,. 
Mr.le Prince les pouffe & leur intente un Procès criminel. 
ifi Ils penfent à perdre Mr. le Prince à leur tour & ài 
le faire arrêter. 1 14. tri» 

Fumes (Prifede) VI. 6%. > 

facrflembtrg (Le Prince Guillaume de) enlevé par ordre de 
l’Empereur. IV. 93. & fniv~ Plaintes qu’en font les Mé- 
diateurs. 27. Mémoire du Baron de Puffendorf à ce fujer.. 
98. Répon Te à ce Mémoire, roi. Le Roi veut avoir raifon 
de cette affaire. 188. 

Tierfiemberg ( Le Cardinal de ) Brigues du Roi. T. C. pour le 
faire élire i la Place- de l’Eletteur de Cologne. V. 216.. 
Moyens employez pour ce]a. tbid. La France a plus fait 
pour lui que pour le Roi Jaques. 343, 344^ L’impuiffance 
où elle fe trouva en fut la caufe. 34g. E envoyé les Mini- 
ftres au Congrès. VL ajo. 

G. 

Patte (Siège de ) par le Comte de Thaun. VIII. râL 
Galériens. Leur délivrance accordée à la Reine d'Angleterre*. 
X. iqjl. Réception qu’on leur fit à Genève & ailleurs, ioz.. 
Quelle penfion ils ont en Hollande, ibid. \ 

Gond, affiègé par les François. IV. u8. Surpris par les Fran- 
çois. VIII. 191. Affiègé par les Alliez. 170. & fuiv. 

Gafjion. Ce Seigneur eft fait Maréchal de France. I. a. 97»- 
Gènes bombardée par le Marquis du Quefne. V. ia8. Le Do- 
ge de Gênes fait fatisfaclion au Roi. 125. Le procédé de la 
France à l’égard de ce Doge eft blâmé des autres nations. 130.. 
Genève. Le Roi y établit un Réfident. V. 10. Comment y 
furent reçus les Proteftans délivrez des Galères. X. loz.. 
Gtrmcrshcim ( Prife de ) La. »49* 

Gertruidenbcrg (Conférences de) IX. L4* Mrr. Buis & vancler- 
Duffen s’y trouvent de la part des Etats Généraux, it* Pre- 
mière Conférence, ibid. Seconda Conférence. 16. Suite do 
ces Négociations, ax. Dernière entrevûë des Plénipoten- 
res. i+. Lettre des Miniftres François fur ces Négociations, 
afi. But que laFrance s’y propofoit. 33. Réponfe desEtats- 
Généraux à la précédente Lettre. 3 t. 

Gibraltar pris par le Prince de Darmftadt. VIII. 14. Les: 
Efpagnols lèvent le Siège dï cette Place. 2 f. Autre levée du» 
Siège de cette Place par les mêmes & les François. 4». 

G ironise ( Prife de ) VI. 103. 

G iv et brûlée par les Alliez. VL 16 61 
Ctlutftr (Le Duc 4e} fa mort, VIU 133- 
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€e»Ji (Jean François de) Archevêque de Paris. Sa mort, 
II. a. 292. 

Gramont (Le Maréchal de) AmbafTadeur en Allemagne. IL 
b. 93. Comment lui & fon Collègue furent reçus à Stras- 
bourg. Ce qui leur arrive à Raftadt 98. Ses Négocia- 
tions avec l’Ele&eur P latin 99. Va demander l’Infante en 
Mariige. 207. Comment il fut reçu. 108. Rend compte 
de fa Négociation, an, 212. & fmv. 

Grave. AlTi 07e' par le Prince d’Orange. IV. 138. 

Gravelines ( Siège de) L a. I 4 f. Suites de cette Conquête.' 
IA1 • 

Grotius. Ce qu’il dit fur la mifTtnce de Roi. La. J. Sur un 
Vœu de Louis XIII. VMI a6t. Ambaffadear des Etats 
Généraux auprès du Roi. III. 738. 

Gita/i.ille pris parles Efpagnols. VII 239. 

Gnfbriant ( >-e Comte de) remporte une Vi&oire à Ordlin- 
gen contre les Impériaux. L a. ji. Mort de ce Maréchal. 
92 . i 

Gité-Trcnin ( Le Sieur du ) fait une expédition fur les côtes 
de l’ Amérique. IX. 166. Lettre qu’il écrit fur ce fujet. 267. 
Réponfé à cette Lettre 268. 

Guyenne. Soû'èvemenc dans cette Province. IV. 249. 

Gmliain ( St. ) l’rife de cette Ville par les Troupes du Roi. 
IL b. 

GtuU-:tme III. Succès qu’il eut en Ecofle & en Irlande. V. 
541. & faiv. Eft blcffé à la Bataille de la Boine VI.2JL. 
Extra va g .nces que le bruit de fa mort fît faire en France. 
aa. Il remporte la Viâoire. 23. Suites de cette Vi&oire. 
24. 32. Tâche en vain d’attirer les François à une artion. 
38. Soumet toute l'Irlande à fon obéiffance. 40. Mefures 
«JtPil prend pour fa fureté, é_2. Prend Dixmude & Hui ioo. 
11 entreprend le Siège de Namur. 127. & frtiv. Confpira- 
tion découverte contre ce Prince. 162 Mefures prifes pour 
fa defenfe. 163. Punition des Conjurer, téj Sa^e conduite 
de ce Prince. 19t. On tâche en vain de le rendre fufpeâ.. 
193. S»i conduite le jullifie. 19a. Quelle fut fon ambi- 
tion 19g. Mefures qu’il prit avec les HolLndois pour met- 
tre le Roi à la raifon. 226. H Jeconcerte les dellèins des 
François. >7 6. Il envoyé une Ambaflàde en France , au 
fujet du Maiiage du Duc de Bourgogne. VII. 24. Comparé 
avec Louis XIV. 8c en quoi. 82, 11 confenc au Traité de 
part ge de la Monarchie d’Efp.tgne. 118. Se difpofe à dé- 
fendre les Etats Généraux. 163. Fait une Alliance avec 
l’Empereur & les Etats Généraux. 178. Sa mort. 192. 

Voue. Annr. 

Gmfe ( Siège de ) levé par les Efpagnols. L b. 178. 

Guife ( Le Duc de) eft relâché par les Efpagnols. IL a. 141, 
Il fait une deftente dans le Royaume de Naples à Ciftel-a- 
Mare. II. b. LO, Mauvais fticcès de cette expédition. 12. Il 
revient eaFrance après avoir fouffen une rude tempête. 14. 

. . H. 
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H. 

Haye (La) Conférences qui s’y tiennent, à quelle fin. VT. lof.* 
Articles Préliminaires propofez par la France. 243. Les 
Miniftres de l’Empereur font rnécontens des Préliminaires, 
ij-t. Réponfe des Fiançois touchant les réunions, 273. 
Difficultez qui retardèrent l’ouverture du Congrès 261.263. 

Harnver. ( L’Eleâeur de) commande l’Armée impériale. 

VIII. 179. 

Harancuc de Pierre du Bofc au Roi. III. 222. Réponfe du 
Roi. 231. 

Harcourt (LeComted’) remporte un avantage confidérable en 
Piémont. I. a. 17. Bat le Marquis de Leganez. 36. Prend 
Condé & Maubeuge. I. b. 127. Se rend Maître de la Ro- 
che. le. II. a. 27. Il manque d u* occafions de battre Mr. 
le Prince ibid. Son accommodement après qu’il fe fut re- 
tiré à Brifac. *82. Sa mort. III. 172. 

Hurlai ( François de ) Archevêque de Paris. Sa mort. VI. 

159. Son Cara&ère. ibid. 

Haro ( Dum Louis de ) Plénipotentiaire d’Efpagne aux Con- 
feren. es des Pirènées. II. b. 147. & pat . Quelle fut fa 
iuite. lyt. 11 arrive à St. Jean de Luz. » j-g. Son adreffe 
pour amener le Cardinal à fes fins. 1 79. Il fe flate d avoir 
eu l’avantage fur le Cardinal. 267. Son Caraâère. 270. 

Havre de Grâce (le ) bombardé par les Anglois. VI. 109. 

Heidelberg faccagé par les François. VI. 80. à- fniv. Suites 
de cette entr-prife. 87. 

Heinfna (Mr. ) Confeiller Penfionnaire de Hollande fuccède 
en cette Charge à Mr. Fagel. V. 376. Son Caractère, ibid. 

6 fniv. 

Henri IV. Raifons qu’il avoit eûës de faire l’Edèr de Nantes. 

V. t6r. Belle Hjrangue de ce Prince à ce fujet. ibid. Avoit 
formé le deflein de la Monarchie Univerle.le. VII. 177. 

Hejdi/, ( P. ifed’) T. a. , 6 . 336. 

Hiver. Quel fut celui de 1709. VIII, 277. 

Hochftet ( Bataide d’ ) VII. 336. & fniv. Les François com- 
mençert les premiers à canonner les Alliez. 339. L’At- 
taque commence à la gauche des Alliez. 340. & fniv. La 
Cavalerie Franç ûle eft mife en déroute. 343. L’Infanterie 
capitule 8 c fe 1 end prifonnière. 344. Attaque de l’Aile 
droite des Alliez. 347. La Viétoire y eft quelque rems dou- 
teufe. 346, Perte des deux Partis. 548. & fniv. 

Hollandoit. On leur propofe de leur ceder Anvers; ils en conçoi- 
vent de l’ombrage. I.a.a if. Quel effet produiût cet ombrage 
qu’ils prirent. 219. I es Efpagnols veu’ent les gagner. ibid. 

Leur ombrage continué. 226. Le Prince d’Orange paroîc 
entrer dans leurs fentimens. 227. Si.bfide que la France 
leur donne. 229. Leurs foupçons à l’égard de la France. • 
261. Leur Caraélère eft dépeint dans une Lettre. 267,268. 
Leurs Remarques fur les nouveaux Articles de la Paix. 

! 178. Iis offrent encore leur Médiation fans fuçcès. 279. Ils 
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traitent en particulier avec les Efpagnols. 380. Se plaignent 
de l’acquifition de Dunkerque par la France. III. 98. Son- 
gent à fe garantir de la puHlance de cette Couronne. 99.. 
Intrigues c!e la France dans la Guerre qu’ils eurent contre 
l’Angleterre, & l’Evêque de Munfter. 13t. Traitent avec 
la France & pourquoi. 136. Intrigues de leur Penfionnaire. 
137. Allarmes qu’ils conçoivent des prétenfions de la. 
France fur les Pais- Bas Efpagnols. 139. Ce que fit le Pen- 
fionnaire de Wit devoiié à la France. 140. Faâion de Lou- 
veltein oppofée à celle du Prince d’Orange. 141. Intérêts 
des fa&ions oppofées en Hollande. 144. L’Alliance de la 
France avec cette République lui eft plus préjudiciable 
qu’avantage u fe. 147. Font une Alliance avec la France. 
146. Combien on la leur vendit cher. 147. Font un Trai- 
té avec la France & l’Angleterre, pour faciliter la Paix 
avec l’Efpagne. 216. Le Roi médite de leur faire la Guer- 
Te. 2f 1. Sur quel Prétexte il la leur déclare. 270. & fmv. 
Ecrivent au Roi pour fe juftifier. 271. Sont Auteurs de la 
Triple Alliance. 27 j. La Guerre leur eft déclarée. 288. 
Ceux de cette Nation établis en France n’y font pas com- . 
pris. 29c. Caufes de leur defolation. 294. & fuiv. Leur 
Nonchalance. 296. Mefures qu’ils prennent pour fe défen- 
dre. 298. Ce qu’ils firent à la nouvelle du paflàge du Rhin 
par l’Armée Françoifit. 307. Sont défaits à Tholhuis. 313; 
Sont invitez par une Déclaration à fe foumettre au Roi. 
319. Infultez fur leurs pertes par les François. 327. En- 
Toyent des Ambalïhdeurs au Roi. 327. Demandent du fe- 
cours aux autres Princes. 3 32. Traitent avec l'Eleâeur de 
Brandebourg. 333. Penfent à un accommodement. 33 6. 

S ont partagez de fentimens. 337. Sout divifet entr’eux. 
339. Leur accommodement propofé. 342. Sans fuccès. 344. 
Conditions qui leur font propofées. ibid. Se préparent à 
la Guerre, ibtd. Sont abandonnez par l’Eleûeur de Bran- 
debourg. 345 1 . Refulènc les Propofitions faites par la Suè- 
de. 3n> 3 f 4 - Nouvelles conditions auxquelles on con- 
fent de leur acccfrder la Paix. 3^8. Rejettées par eux. 
35-9. Nouveaux Offices des Médiateurs Suédois, ibid. 
Sans fuccès. Lu Hollande préfervée d’une Defcen— 
te des Anglois au Texcl. 34t. Les Conditions auxquelles 
les deux Rois confentoient à la Paix leur font communi- 
quées. IV. 47. Ils les rejettent. 48. Leur Réponfe aux 
Sollicitations de l’Ambafladeur du Roi de Suède. 207. 
Veulent engager le Roi Charles à la Paix. 8t. Mauvais 
fuccès d’une entreprise qu’ils forment contre les Fran- 
çois en Amérique, 172. Le Chevalier de Rohan veut leur 
livrer quelques Ports de Normandie. 173. 174. .Alliance 
avec le Roi de Danemarck , i’Eleôetir de Brandebourg & 
les Ducs de Brunfwick , donne lieu à des Plaintes contr’eux. 
1Ç9. Les Etats Généraux ne répondent point à leurs Mé- 
snoixM. 203. Y font enfin Réponfe. 207.. Crus intimidez 

pat 
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Î iSr les Médiateurs Suédois. 2c8. Sonc difpofèz à fècourif 
’Ele&cur de Rrandebourf 2 1 o. Reçoivent des Remon- 
trances là-deffus. tbid. Dellbcrent là-deflus. 2 14. L. s Etats 
Généraux lui lignifient leurs dernières R (blutions. 217. 
Ne veulent plus payer de Oubliées à leurs Alliez. 310. Font 
une Ligpe avec l'Angleterre. 3 '6 Acceptent les Condi- 
tions offertes par le Roi. 372. Députent Mr. de Beverning 
à S. M. 377. Se déterminent à faire leur Paix particulière. 
378. Ecrivent une Lettre au Roi. 370. Sont (orti citez par 
les Alliez de rompre. Traitent avec l’Angleterre. 387. 
Son: de nouveau follicitez par la France. 7®-. Concluent 
enfin leur Paix. 389. Leur juftification là-deffus. 393. Tra- 
vaillent à procurer celle d’Efpigne. 394. Font un Traité 
d’Affociation avec l’ Empereur & la Suède contre la Fran- 
ce. V. 70. Sont mena'-ez par le Roi au fujet de leur ,;rme- 
ment pour le P. d’Orange. 248* Leurs Vaiffeatix & Mate- 
lots arrêtez. 249. fnjuftice de ce procédé, 17t. Suites de 
l’injuffice du pro.edé du Roi par rapport aux Hollandois. 
ibid. La France leur déclare la Guerre. 260 Réponfe des 
• Etats à cette Déclaration. 313, 3141 317. Conquêtes qu’ils 
font. 324. Mort de Mr. Fagel Confeiller P nfionnaire de 
Hollande. 316. Mr. Heinfius lui fuccède. ibid. Tentatives 
du Roi auprès d’eux pour les détacher de l’Alliance. VI. 
92. Avances à eux foires par le Roi pour p rve ir à la 
Paix. 17 7. Mefures qu’i's prirent avec le Roi d'Angleter- 
re pour mettre Louis XIV. à la raifon. aari. Nomment 
leurs Minières pour le Congrès 272. Le Roi tâche de les 
gagner. 279. Traitent (épurement, mais inutilemenca_avcc 
les François à Rifwick. te Miniftre Suédois leur notifie 
la mort du Roi Ton Maître. 336. Le Roi d’Angleterre fe 
difpofe à les deffendre contre h France. VII. 163 Font 
une Alliance avec l’Empereur , & l’Angleterre 178. Re- 
pondent à un Mémoire Je la France Ils déclarent la Guer- 
re à la France 208. Font des prifes (ur les François. 307. 
Envoyant du fecours en Portugal. 307. Commerce interdit 
avec eux. IX. 148. Conduite de l'Ang’eterre à leur égard» 
234. Font des Remontrances inuti'es a la Reine. 247,24s. 
Ecrivent à cette Princeffe fur fa rupture. 313. On les veut 
impliquer dans une querelle furventië k Utrecht. X. 48. 
Sont follicitez de fe joindre à l’Angleterre dans fa P ix 
particulière. 63. Ils l’acceptent , & fe conforment au defir 
de la Reine 64. Changemens faits dans leur Traité de Bar- 
rière. 67. Extrait de ce Traité. 71. 

Holjiein - Gittorp. (Le Duc de ) fes différends avec le Roi de 
Danemarck. VI. 197. Suite de ces Différends. VII. 117. 
Ils font terminez par un Traité de Paix. 128. 

Hongrie. ( AffVire dej V. 99. Avantages que les Impériaux y 
remportent. 109. Suite des affaires de Hongrie. 123. Suite 
des affaires de ce Loyaume.zéa. Operations des Impériaux 
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«i Hongrie. VI. 96. Soûlèvemenc en ce Royaume. 191, 
Autre foûlèvement dans ce Royaume. 301. Suite des affai- 
res de ce Pais-là. VIII. 39. 67. 133. 174. 277. 367. 

Hm. (Siège de) IV. 223. Eft prile par le Duc de Marlborough. 

VII. 179. Par le Maréchaii de Villeroi. VIII. 77. 

Uumir uc fortifie'. V. 27. Bataille près de cette Ville. VII* 
128. 

I. 

Jjgtdin 4 ( Bataille de) V. 338. 

Janfcnifme. V. Proportions de Janfenius condamnées. II. b. 
90. Cette Do&rice eft de nouveau condamnée. III. 130. 
Le Pape Innocent XI. en eft accufé. V. 217. Affaire du 

{ anfenifme renouvellée. VII. 69. Ce qu’on en difoit en 
'rance. 70. Si le Janfenifme eft quelque chofe de te'el. 72. 
A qui l’on attribua ce nouveau Démêié. 74. Pourquoi le 
Roi fe déclara contre les Janfenilles. 77. Perfecution fiifci- 
tée à ce fujet aux Rciigicufes de Port-Royal. 277. & fmv. 
Au Pere Quefncl. 206. Voyex. Canfîitunan. 

Jâones II. Monte fur le Trône d’Angleterre. V. 137. Reçoit 
ues confcils du Roi T. C. 1 37. Abufe de fon autorité. 194.. . 
Entreprend fur les Loix de l’Etat. 217. Eft allarmédes pré- 
. paratiîs du P. d’Orange- 281. Ce qu’il fit à l’arrivée de ce 
Prince en Angleterre. 289. S'embarque pour pafl'er en Fran- 
ce. 190. Lève le Siège de Londôndern. 306. Echecs qu’il 
fouffre en Ecoffe. 341. En Irlande. 342. Si la France a au» 
tant fait pour lui que pour le Card. de Furftemberg. 343» 
344. Il retourne en France pour n’en plus foriir. VI. 24. 
Eft régalé à Fontainebleau avec la Reine fon Epoufe. 71. 
Veuc faire une lJefcente en Ecoffe. 79. En Angleterre. 161. 
Se plaint que le Roi l’abandonne. 246. Publie des Manife- 
ftes à ce fujet. 249. Sa mort. VII. 173. 

Jean de Luz (St.) Voyez Conférences. 

Jean ( Mr. de St.) va en France pour travailler à la Paix 
particulière d’Angleterre. IX. 324. & fttiv. Votez r Boltng~ 
croie. 

ÿf/mtes. Ce que ce nom fignific félon eux. VIII. 76, 77. Perlé- 
cution qu’ils fufeitent aux Re.igieufes de Poit Royal. 277, 
276. Au P. Quefnel. 278. Pourquoi le Confeffeur du Roi 
a toujours été pris de leur Corps depuis Henri IV. 278. Sont 
Auteurs d’une LctU'e au Roi contre le Cardinal deNoailles* 
IX. 171. Les Pouvoirs de confeffer & de prêcher leur font 
ôtez. 167. Le Roi ne peut les leur faire rendre. 166. Leur 
crédit à la Cour. X. 42. Comment ils attachèrent la Per- 
fonne du Roi à leur Compagnie, ilid. Ils gagnèrenc auffi le 
Duc de Bourgogne. 47. Ils ont eu plus de part que perfun- 
ne à la Déclaration que le Roi avoir deflein de porter au 
Parlement an faveur de la Conftitution Unigenutu. 288. 

Jeux de hazard défendus. V. 2 <8. 

Imçlts, Soulèvement dans le Vivarais à ce fujet. III.279., 
instudu à Londres. III. 177. Informations faites fur ce fujet* 
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ifü. Les Catho'iques Romains foupçonnet d’en être le» 
Auteurs. i S 9 - 

Indes ( Compagnie des ) III. 128. 
lnfatre d’Ffpapre. Potez Marie Thtrefe. 

Ingoifiait aflicgé par les Alliez. VII. 331. 

Innocent X. Démêlé entre ce Pape & les Barberins. I. a. «>8. 
Il reçoit très bien le Cardinal de Retz. II. b. 16. Sa mort. 

t8. 

Innocent XI. écrit un Bref au Roi au fujet de la Régale. V. 
87. Son Démêlé avec la Franee au fujet des Franchifes. 
221, 22a. Eft accufé de Janfènifme. 22J. SesGriefs contre 
la France. 229. Sa mort. 336. 

Inr.tcent XII. fuccède à Alexandre VIII. VI. 13. Sa mort. 

VIL 1 34. Son Succcflêur ibid. 

Intriguer France. Payez. France. 

Jofeph Awiiduc d’Autriche , Couronné Roi de Hongrie. V. 
220. Couronné Roi des Romains. VI. 25. Naiflànce du 
Prince Léopold (ofeph, fon fils VII. 140. Sa mort. VIII. 
fir*dor-t dé l’Empereur Jofeph. IX. 134. 

Irlande. Flote envoyée en ce Pais - là par la France. V. 30. 
Combat Naval dans la Baie de Bautri. ibtd. Echecs du Roi 
Jaques en ce Pais là. 342. Avantages qu’y remporte le 
Roi Guillaume. VI. 20. Suites de c^tte Viâoire. 32. Cet- 
te Ile eft réduite à l’obéiffance du Roi Guillaume. 40. 
lfabtüe (Le Fort) pris par les Alliez. VIII. 13. 

Italie. Avantages qu’y remportent les François & les Suédois. 
I. a. 60. Affaires de ce Pat* -là accommodées par le Roi. 
112. Campagne de ce Pais. 191. Le Prince Thomas de 
Savoye lève le Siège de Pavie. II. b. 43. Prife de Valence 
en Italie par les François. 66 . Affaires de ce Pais. VI. 100. 
Neutralité d’Italie. 207. Situation des affaires de ce Pais. 
VII. 234. Progrès inutiles qu’y fait le Duc de Bavière. 281. 
Avantages que les François y remportent. 318. Campagne 
d’Italie, affaires de ce Pai’s-là. VIII. 10t. 

Julien ( Pais de) Hoftilitez qu’y commettent les François. 
IV. 283. Avantages remportez par les François vers le 
Bas-Rhin dans ce Pais-là. VII. 233. 

Ivoi ( Prife d’ ) I. a. 1 6. 

Jufiiie ( Chambre de) établie. III. 19. Effets que cette Cham- 
bre produifit. 41. Code- Louis pour l’adminillracion de la 
Juftice. 108. La Chambre de la juftice eft fupprimée. 242. 
K. 

Kehl ( Le Fort de ) pris & rafé par les François. IV. 3^7. 
Kjiferitoaert (Siège de) parles Alliez. VII. 20a. Eft pri*. 
207. 

Kjmpten f Prife de) par le Duc de Bavière. VII. 3*8. 
l{ntatte ( Le Fort de ) furpris par les Alliez. X. 19. 

Hokcsberg ( A&ion de ) IV. 339. 
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Laimbourg (Bataille de) IV. iy4. 

LancLm (Prifede) par les François. I. a. 149. Par les Im- 
périaux. VII. 22 2. Par les François. 287. & f*iv. Par le 
Roi des Romains. VIII. 10. Par les François. X. 1 34. 

Landen ( Bataille de ) Vojen tferwinde. 

Landreties pris par les Troupes du Roi. II. b. 40. Levée du 
Siège de cette Ville par les Alliez. X. îy. 

Langatieru ( Le Marquis de ) belle aftion qu’il fit au pafiage 
du Rhin. III. 3 10. Son fils bat l’ Arrière-Garde desFrançois 
près de Turin. Vil. ra+. 

Languedoc. Le Roi fe promène par cette Province & à quel 
defîein. II. b. 282. 

Lavardin ( Le Marquis de) AmbaiTadeur de France à Rome 
fait une Protellation touchant les Franchifes. iÇAa 2. yeyetc 
Franchises. 

Lavaur. Harangue de l’Evêque de cette Ville à l’AfTemblée 
de Cierge. II. b. 34 6. 

Lanfun ( Le Comte de) veut époufer Mademoifelle. Ile» 2 07. 
Sa dilgrace. 209. 

Leff.ngert. L’Armée des Alliez y va chercher un Convoi pen- 
dant le Siège de Lille. VIII. 242. Les François y font re- 
pouffez. 246. S’en rendent Maîtres enfuite. 247. 

Leganez. { I.e Marquis de) leve le Siège de Cazal. 1 . 31. ER 
arrêté & conduit à Vincennes. VIIL yo. 

Légitimation de Louife- Marie- Arme de Bourbon. IV. 279. 

Lent ( Babille H<Q pi: 1 ? Prinçe de Condé. I. a. 321. 

Léopold ( l'Archiduc) ell fait Gouverneur des Pais Bas. I.a.aya. 

Léopold- Charles, Duc de Lorraine) époufe Mademoifelle. VIL 
73. Fait une agréable furprife à cette Princeffe 78. La re- 
çoit fur fes Terres. 79. Rend Hommage au Roi pour le 
Duché de Bar. 110. 

Lerida ( Levée du Siège de) par le Prince de Condé. I. a. 
ayi, Prifede cette Place. VIII. iyi. 

Lettres circulaires de la France aux Princes de l’Empire. I.' 
a. 1 18. De quel effet furent fuivies. 119. Réponfe à laLet- 
Lettre de Mr. Servien. 263. Le Cara&ère des Hollandois 
7 eft dépeint* 267* Du Cardinal Mazarin au Roi. II. b. 
171. & fr.iv. Du Roi au Cardinal. 189. 196. Du Maré- 
chal Gramontau Roi. 211. A la Reine. 212. Au Cardinal 
Mazarin. 214. De la Reine au Roi d’Efpagne.222, A laRei- 
«e d’Efpagre. ib d. Du Marquis de Grana fur l’enlèvement 
du Prifi.e de Furftemberg. IV. 96. Du Roi au Prévôt de 
Paris fur la Bataille de eentff. 147. Du Roi au Roi d’An- 

f leterre au fùjet de la Paix. 349. Des Ecats Généraux au 
foi. 379. De laDiette de l’Empire*aü Roi fur les violen- 
ces des François. V. yo. Réponfe du Roi. 63. Du P. de- 
Condé au Roi.2oy. D’un Gentilhomme deGueldre à un de 
les amis &c. ay8. Du Miniflre walker fur la levée du 
Si<!)>e de Londondcrri. 307. D’un Bourgeois d’Heidel- 
berg 
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berg fur le Sac de cette Ville. VI. 81. Du Roi à l’Areh. de 
Paris fur le même fuj'et. S ?. Du Roi fur la prife de Na- 
mur. »4 3. Du Du* de viarlborough à la Heine d'Angleter- 
re fur la Bataille d’Hochftet. 371. Lettre du même aur 
Etats Généraux. 354. Du Prince de Heffe-Caflcl à L. H» P. 
35-7. D% l’Empeicur aux Etats Généraux. 3 f 8. De l'Em- 
pereur au Duc de Marlborough 3; 9. De deux Officiers 
François fur la même Bataille. 361 . 371. D’unOfficier de 
la Gendarmeiie à Mr. de Chamilhrd. 373. Du Général 
Callembourg fur un Combat Naval entre les Flotes enne- 
mies. VIII. 17. Des Etats Généraux au Duc de Marlbo- 
rough. 1$. Du Roi au Duc de Vendôme. 93. Au Duc 
d’Urleans. 96. Du Prince de Saxe aux E. G. Tir la Bataille 
de Turin. 121. De Verfailles fur la même affaire. 113. Du 
Matéchal de B^uflers au Duc de Bourgogne pendant le 
Siège de Lille. 233. De Grotius au Chancelier de Suède. 
z£lL* Circulaire fur la rupture d^s Négociations de Paix. 
309. &fmv. Réflexions fur la Lettre circulaire du Roi. 
314. Autre, fur fa Lettre au Cardinal. 317. Au Cardinal 
de Noailles fur le même fujet. 313. Du Comte de Tilli fur 
la Bataille de Malplaquet. 331. Du Duc Marlborough fur 
le même fujet. 339. Autre d’un Officier PruflTn. 368. 
D’un Officier François fur le même fujet. 341. De Mr, de 
Bouficrs au Roi. an- Réflexions fur cette Lettre. 3 76. 
Du Prince de Naflau à L. fcL P. Sur la reddicion deMons. 
397- Des Miniftres de France au Penfionnaire de Hollande 
fur les Négociations de Gertruidenberg. IX. a 5 . Réponfe 
acs lïtarï. 37. Lettre Ju Cardinal de Bouillon au Roi. 64.' 
Du Roi à ce Cardinal. <Î6. Sur la Bataille de SarragofTe. 97. 
Sur celle de Villa-Viciofa. 119. Du Roi au Cardinal de 
Noailles fur la mort de Monfeigneur. 129. Des Evêques 
de Luçon & de la Rochelle au Roi. 149. g- fuiv. De i’Âb- 
bé Bochard de Saron. 1 74. Modèle de la Lettre au Roi 
contre le Cardinal de Noailles, 1 76. Effet que produifit la 
Lettre interceptée de l’Abbé Bochard. n8. Lettre qu’il 
écrit pour jurtifier les Jélûites. lè/rf. Réponfe à la dernière. 
16». Des Députez des E. G. fur le palfage des Lignes des 
François. 173. Du Duc de Marlborough aux Etats Géné- 
raux fur la Capitulation de Bouchain. 191. Du même au 
Maréchal de Villars. 193. Du Maréchal de Villars à ce 
Duc. ibid. Copie de la Lettre de Mylord Duc de Marlbo- 
rough écrite au Général de Fagel. 20 6. Du Sr. du Gué- 
Trouin fur fon Expédition en Amérique. 267. Réponfe à 
cette Lettre. 268. Du Roi au Cardinal de Noailles fur la 
mort du Daufin & de la Daufine. 274. Des Etats Géné- 
raux à la Reine d’Angleterre fur fa rupture. 313. Réponfe 
de la Reine. 327. Des Députez des Etats Généraux lur la 
défaite de Denain. 367. Du Vicomte de Bolingbrokc au 
Comte de Darthmouth. 376. Du Roi à la Reine de la G. 
£• X. 72. Ce U Reine d’Angleterre au Roi T* c * S 4 - 

Lettres 
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Lettres Parentes du Roi pour admettre les Renonciations 
refpeôives des Princes de France. 7f. Lettre du Roi de 
Pruffe à la Reine d’Angleterre ai2 fujct des Réfugiez. 94. 
D’un Intendant à fes fubdelegez Inr le même fujet. 113. 
Des Etats Généraux au Roi. 127. Du Roi aux E. G. 1x9. 
Des Généraux Saxons & Danois fur l'Incendfc d’Altena. 
147. Du Comte de Steenbok fur le même fujet. 148. 
Autre des Généraux Danois & Saxons, ijo. Du Prin- 
ce Eugène fnr les Conférences de Raftadr. 160. Projet de 
Lettre pour faire accepter la Conftitution Unigen'tus. 17 S. 
Lettres Patentes à ce fujet. 180. Autres Lettres Patentes 
en faveur du Duc du Maine & du Comte deTouloufe. 186. 

LtuKt ( Prife de ) IV. 369. 

Le Hze ( Bataille de ) VI. 39. 

Libmrne ( Prife de) par le Comte d’Eftrades. II. a. a il. 

Liège ( Siège de ) levé par Mr. de Bouliers. VI. 38. Prife de 
cette Ville par Milord Mariborough. VII. 218. Par le Ma- 
réchal de Villeroi. VIII. 37. Levé enfuite. 62, 

Ligne ( Le Prince de ) mis en déroute. III. 203. 

Lignes de Vaes forcées par les Alliez. VII. 26?. & fient, 

LiUe ( Prife de ) III. 202. Le Roi y va.V. 32. Siège de cet- 
te même Ville par les Alliez , fituation des deux Ar- 
mées. VIII. 219. La Ville eft iaveftie. 221. La Tranchée 
eft ouverte. 122. Première attaque. 223. Difpofition des 
Armées. *24. Les afliègeans battent la Chamade pour la 
Ville. 146. Reddition de la Citadelle. 233. 

Limbaurg (Siège de) VII. 279. 

Lbuarit (Siègîds) VL 43. Se rend. 44. 

Lion Ville de France. Statue Equeftrc du Roi érigée en cette 
Ville. X. 168. Le nom de la Place de 'Belle Cour changé en 
celui de Louis le Grand. 169. 

Lippa ( Les Turcs fe rendent Maîtres de) VI. 173. 

Londonderri (Siège de) levé par le Roi Jâaues. V. 3 06. 

Longueville (Le Duc de) eft Chef de l’Ambaflade pour 
Munftcr. I. a. 193. 194. Démarché de ce Dite qui inquiète 
le parti oppofé à la Cour. I. b. 28. 11 vient à Paris avec 

le Prince de Conti. ■ 11 offre fes fervices au Parlement. 34. 
Il y eft ramené par le Coadjuteur. 38. Eft accepté par le 
Parlement. 39. Il fe retire dans fon gouvernement de Nor- 
mandie. 43. Il s'aflure de toute la Province & y fait des 
levées. 44. A quoi fe terminèrent fes exploits. 45. Eft ar- 
reté. 160. Eft conduit à Vincennes. 162. La Duchcft'e de 
Longueville va à Bourdeaux efeortée par les amis des 
Princes. 177. 

Lorraine (Le Duc de) eft rétabli dans fes Etats. I. a. 120. 
Eft exclus de l’affembléedeMunfter.123. Eft arrêté en fortant 
de Paris, puis relâché. 1 1. a. 141. Démarche de ce Duc contraire 
aux intérêts des Efpagnols. 304. Ils renouvellent leurs foup- 
çons contre lui. 3oy. 11 forment le deffein de l’arrêter > 
difficulté de cette entreprife. 307. Comment U fut arrêté 
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par lesEfpagnoIs. 309, Manifefte publié par la Cour d’Efpt- 
gne fur la détention de ce Prince. 311. Jugement qui en 
fut porté- 114. Manifefte publié par la Cour de France à 
cette occafion. 31 7. Intérêts du Duc Charles de Lorraine 
au Trtité des Pirenées. II. b. 273. 11 demeure Prifonnier 
en Efpagne jufques à la conclufion des Préliminaires. 25-4. 

11 fe rend au lieu de la Conférence. 277. Dom Loui s lui rend 
compte de ce qui avoic été réglé pir rapport à lui. 276. 
Mécontentement du Duc, il prend la Ref rlution de fe jet- 
ter du côté des François, 279. Rend Hommage au Roi 
pour le Duché de Bar, III. 74. Fait celiion au Roi de fea 
Etats. 90 Plaintes faites contre cette ceflion. 92. Raifon» 
de la France pour juftifier cette ceftïon. 93. Remontrance» 
du Duc de Vendôme fur le même fujet. 94. Elt dépouillé 
de fes Etats. 260. Eft battu à Sintiheim par le Vicomte do 
Turenne. IV. 132. Fait un grand tour pour furprendre 
& battre les François. i£6. Difficulté! furvenuës pour le» 
P.ffeports du Duc de Lorraine. 271. Marche vers l’Alfa- 
ce. 337. Demandes de l’Envoyé de Lorrâne au Congrès 
de la Paix. VI. 226. Difcours de Mr. Canon Envoyé do 
cette Cour à Rifwik. 317. Le Duc de Lorraine époqfc 
Mademoifelle. VII. 73. Paye* Léopold. Foi & Hommage 
rendus au Roi pour le Duché de Bar. no. 

Lorraine f Le Chevalier de ) cft difgracié. III. 210. 

Lorraine ( Le Duc François de) vient commander les Trou- 
pes de fon frere. Il.a. 310. U quitte le Parti des Efpagnols. 
II. b. 43. 

Lorraine Duché. Voyage du Roi & de toute la Cour en ci 
Païs-là. IV. 41. 

Louïs XIII. J oye qu’il eut de la naiffance de fon fils. Com- 
ment il la regarda. En quels termes il en écrivit à fes 
Ambafladeurs dans les autres Cours. Quels effets cette 
joye produifit en lui. I. a. 2. Ses fentimens à l’é- 
gard de fa Mere , de fa femme & de fon frere. Fait 
•fortir fa Mere hors du Royaume , pourquoi, y. Sujets 
de fa défiance à l’égard de la Reine. Sa réponde à Mr. de 
Chavigni. É. Il ne fait point de part à fa Mere de la naif. 
ance de fon fils. ibii. Qu'eft-cequi le chaj rinoit contre 
fon frere. Qui eft-ce qui contribua i la réunion avec h Rei- 
ne. 8. Il veut exclune fa femme & fon frere Je la Régen- 
ce du Royaume. La voix de la nature & du fang ne foi 
donne pas de meilleurs fentimens pour fa Mere. Sa Ré- 
ponfe à une Lettre de la Reine d’Angleterre fur ce fujet. 
Ses prétextes fpécieux pour autorifer fa conduite à l’égard 
de fa Mere. 11. Sa dureté pour elle. Ce qu’il en exigeoit. 
12. Il fait un voyage du côté de Sedan & pourquoi. 28. 
Il fait difficulté de recevoir le Nonce du Pape. *9. Ce 
qu’il eut à fe reprocher à l’égard de fa Mère. 77. Senti- 
mens du Roi au fujet de la mort du Cardinal de Richelieu. 
Fait le Cardinal Maux in fon Miaiftre d’Etat en fa place. 
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Quelles raifons il eut pour cela. 63. Autorife li difpofitlo» 
du TelLmeut du Cardia. 1 d? Ri helieu malgré la hain* 
qu’il avoit pour Ici 6 c quoiqu’il eut lonhuité f» perte. 6 * 
Quelles Perfonnes il l'r.rjd car. s fui; Confeil ‘étroit, i'id. 
Comment réglé le différend entre les Prince' du Sang & le 
Cardinal M:z tin fur le lérémoniel. 66. Q e's effets pou- 
roif produire l’état dép cr .ble de fa fmté. 70. Comment 
traita Ion Confeffeur le P. Sirmond. 71. Son incertitude 
■fur ce qu’il devoir faire pour teg’cr le gouvernement après 
fk mort. 72. Son trille état dans les derniers mois de fa 
vie. Sa Déclaration pour l’établiffement d’un Confeil de 
Régence. 7 g. &fuiv. Sa mort. 84.' Difpofitions contraire* 
auTeftament de ce Prince. 89. Avoit formé le defrein de 
la Monarchie Univerfelle. VII. 177. Vœu qu’avoit fait ce 
Prince. VIII. 2*9. & fuiv. 

Louis XIV Sa nailTance. Comment fut regardée. Pourquoi 
fut appellé Dieu donné. I. a. 2. Le Maréchal de Baffom- 
pierre & quelques autres Seigneurs firent tirer fon Ho- 
rof ope. Qu’eft-ce que le Mathématicien qu’ils firent venir 
pour cela , en dit. Evénement qui fit juger favorablement 
de là naiffance. 3. Il naquit avec des dents. Differens rai- 
fonnemens fur cette avancure. Nouvelle qui trouble la joye 
de cette naiffance. Remarque de Grotius fur cette circon- 

V fiance de la naiflànce de Louis XIV. avec des dents. En 
• quel fens il eft comparé à Hercule. Il déchire le fein de 
les Nourrices. Préféré le furnom de Grand à celui de Dieu 
donné. 4. Son Bâtême. 82. Sa Proclamation. 84. Il tient 
fon lit de juftice pour la première fois. 86. Va au Parle- 
ment. 189. Le Duc de Villeroilui eft donné pour Gouver- 
muur. 23g. Le Cardinal Mazarin eft fait Surintendant de 
fon éducation, ibid. Eft mené fur la Frontière de Picardie. 
236. Il tombe malade de la petite vérole. 301. Etant gué- 
ri de fa maladie il va au Parlement, 305. Il y tient fon lit 
de juftice pour fe faire déclarer Majeur. 3*2. & fuiv. Dif- 
cours qu’il y fait. 374. Difcours de la Reine- Mere. ibid. 
11 donne un Edit contre les Duels Sc les Blafphêmes. 3 *6. 
11 ordonne au Parlement de fe tranfportcr à Montargis. I. 
b. 19. Il va à Compie.ne. 123. Son entrée dans Paris. 132. 
Il fait arrêter les Princes. 160. Les fait conduire à Vincen- 
n es. 162. Quel fut fon prétexte pour 1 a détention de Mr. 
le Prince. 163. Raifons que le Roi donna au Parlement de 
la détention des Princes. 166. II ûifpofe de leurs Gouver- 
oemens. 167. Il va en Bourgogne avec toute la Cour. 171. 
Caraûère de ce Monarque dans là jeuneffe. 172. Il va en 
Normandie pour s’affurer de cette Province, ibid. Il décla- 
re les amis des Princes Criminels de Lezc-Majefté. 17g. Il 
envoyé cette Déclaration au Parlement, ibid. Il marche 
vers Bourdeaux avec une Armée, la Cour va aufti avec lui. 
i8o. Combat entre les Troupes du Roi & celles des Prin- 
ces, 183. Son Armée affiège Pourdeaux. 186» Le Roi re- 
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vient à Bourdeau/. & enfuîte à Pari*, 197. Il défend tm 
Parlement de connoître de la Requête préfentée par Ma- 
dame la Princelîe. 104. La Reine veut enlever le Roi do 
Paris. 134. Il fait un voyage en Guïenne. II. a. 14. Effec 
que l'on fe promettoic de ce voyage. 16. Combien chacun 
fut trompé dans fes vûés., 17. Le Roi va à Poitiers, ai. Il 
fe déclare en faveur du Cardinal. 43. 11 va à Saumur. 47. 

A Gien. 62. L’Armée du Roi eft battue pir celle de Mr. 
le Prince. 67. Le Roi s’approche de Paris. 82. L’Arméo 
du Roi maltraite celle de Mr. le Prince. 93. Le Roi don- 
ne fa réponfe à écrit par une députation du Parlement. 

97, 98. Son Armée fe difpofe à attaquer celle du Prince. 

103. Combat donné à la Porte St. Antoine en prefence du 
Roi. 106. Caraélère de ce jeune Prince. tHd. Sa contenan- 
ce durant le Combat IG7. Il répond d'une manière peu 
agréable aux dépurez du Parlement, m, 122. Transfère le 
Parlementà Pontoife. 127. Le Roi accorde une Amniftie 
générale. 127. Son Armée eft inveftie par celle du Prince. 

128, 129. Les Parifiens follicitent le retour du R ji. 130. 

Ce Prince accorde une nouvelle Amniftie aux Parifien*. 

13 6. Réponfe du Roi à la Dquutation des fïx Corps des 
Marchands. 138. Le Roi arrive à St. Germain. 144. Nou- 
velle Députation fuite au Roi. 146. Sa réponfe à la Ha- 
rangue des Députez. 148. Sa réponfe à une Lettre deMon- 
fieur. 149. Eft irréfolu fur fon retour à Paiis. 1 70. Le Rot 
mande au Louvre les Officiers du Parlement, 171, 172. Le 
Roi envoyé propofer à Monfieurde venir au devant de lui. 

174. Retour du Roi dans Paris. 177. Il tienc fon lit de 
juftice au Louvre. 176. Il oblige le Duc d’Orléans de for- 
tir de Paris, ibid. Sacre du Roi 412. Si le droit de facrer 
les Rois de France appartient uniquement aux Archevê- 
ques de Rlieims. ibid. Le Roi fe rend en cette Ville pour ’ 

lafolemnité de fon Sacre. 414. Sur quoi eft fondé l’ufage 
de demander le contentement du Peuple en cette occafion. 

417. Cérémonie du Sacre. 418. Comment elle fut termi- 
née. 419. Le Roi va à cheval à l’Egüfe de St. Remi avec 
Mr. le Duc d’Anjou fbn frété. Il reçoit i’Ordre du St. 

Efprit des mains de l’Evêque de Soilïons. Il touche les 
malades des Ecrouelles, ce qu’il fait fur eux & de quelles 
paroles il fe fert. 420. Le jloi va en Campagne & fait le 
Siège de Stcnai. IL b. 1. Retour du Roi à Paris. 74. 

Comment il avoit été élevé, ibid. Maximes pernicieufes du 
Cardinal Mazarin Surintendant de fon éducation, fr. Etu- 
des néceflaires aux Princes. 76. Négligées p_r le Roi. 78. 

Son application à étendre la puiflânee. 6c. En quoi confia 
ftoii fa Religion. ibid. Sages Déclarations que le Roi donna 
cette Année 1677. la première contre les Duë.iftes Ce les 
filafphémateurs. 6t. Ce que ce Monarque dit au Marquis 
du Quefne Général de fes Armées Navales. Belle réponfe 
que lui fît ce Marquis, ibid. La fécondé Déclaration du Roi 
. fuc 
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fut contre les Laquais qui portoient l’Epée. <Î2. Plainte» 
qu'il fait à l'Empereur au fecours qu'il donnuit aux Efpa- 
gnols. 67. Le Roi envoyé le Marquis de Lionne à Madrid 
pour offrir la Paix au Roi Catholique. 7 3. Il va fur les Fron- 
tières de Picardie. 84. Son autori é abfoiuë dans le Parle- 
ment 89. Vaines Remontrances fur ce fùfit. ibid. Le Roi 
envoyé une Ambaffde en Allemagne pour l’Elcôion d’un 
Empereur après la mort de Ferdinand III. 92. Motif fe- 
cre»de l’Ambaflade du Roi à Francfort. 10a. I! voit for- * 
tir la Garnifon de Dunkerque. 107. I; y entre & la remet 
enfuite aux Anglois. 108. Il tombe ira'ade. 109. Préten- 
due caufe de cette maladie, nz. Autre caufe plus vraifem- 
blable. 113. Ligue du Rhin entre le Roi 8c les Princes de 
l’Empire, izz, 113. Raifons qui empêchèrent la Cour de 
Madrid de confentir d’abord au Miriage de l'Infante avec 
le Roi. 127. Son Mariage eft réfolu. i+r. Répugnance du 
Roi pour fon Mariage avec l’Infante. 163. Ses Amour* 
pour la Prtnceffe de Savoye. ibid. Pour la hile d’un A- 
car de Paris. 164. Pour Mademoifelle de la Moche. 167. 
Madame de Beauvais a les premières carefîcs du Roi, 
167. Amours du Roi 8c de Mademoifelle Mancini. ibid. 
où commença cette intrigue. 168. Allarmes de la Mandai 
à la nouvelle du Mariage du Roi. 172. Voyage de la 
Mancini. Tendrefle du Roi à cette féparation. 173. Le 
Cardinal lui écrivit là-deffus. 177. Le Roi donne elpéran- 
ce de changer de conduite. 184. Il fait un Voyage à flour- 
deaux pour voir en paffrnt fa Maîtreife. 186. Réponfe va- 
gue du Roi à la Lettre du Cardinal Mazarin. 189. Por- 
trait que le Cardinal fait au Roi de fa Nièce. 190. Le 
Roi fait au Cardinal une réponfe fort dure. 19 6. Signa- 
ture du Traité de Paix , & du Contrât de Mariage du 
. Roi avec l'Infante. 227. Ratification des précédens Trai- 
tez. 279. Le Roi 8c toute la Cour vont au devant de 
l'Infante. Différend qui retarda leur entrevue. 281. Le 
Roi va voir cette Pnncefle incognito. 288. Première en- 
trevue des deux Rois. 289. Son Mariage fait par Procu- 
reur. 291. Autre entrevue des deux Rois fui vie de leur 
féparation. 29t. Ce qui fc paffa dans ces entrevues, ibid. 
Seconde célébration du Mariage du Roi. 294. Députation 
que le Parlement lui fait là-deaus. 296. Le Roi lui épargne 
la peine de l’aller féliciter fur la Frontière, ibid. Reçoit fes 
félicitations à Vincennes. 299. Le Parlement lui demande 
la permiflion de complimenter le Cardinal Mazarin. 300. 
Fait un Reglement fur l’ordre de fon entrée par rapport 
au Parlement. 303. Fait fon entrée à Paris avec la Reine. 
304. & fuiv. Marche du Roi 8c de la Reine. 308. Re- 
çoit les complimens de tous les Corps. 309. Ordre de 
Lntrée. 310. Etat des Amours du Roi 8c de la Manci- 
ni. 3 {2. Remontrances faites au Roi au fujet de l’Edit 
de Nantes par les Députez des Synodes. 338. Réponfe 
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que le Roi leur fait. 340. véritable difpofition du Roï 
à l’égard des Reformez. 341. Affemblee du Clergé 
qui achevé d’indifpofer le Roi contre les Reformez. 34s. 
Harangue de l’Evêque de Lavaur au Roi. 34 6. 

Le Roi envoie des Troupes à Montauban pour 

tuinet la ville. 347» Le Cardinal Mazaiin re- 
met font fon bien au Roi 5c pourquoi. 353. 

Honneurs qu’il rend à la mémoire de ce Cardinal. 3<t. 

«Gouverne fans Premier Miniftre. III. 1. Portrait 

de ce Prince, j. fon Caraftcre d’efprit. 6 . s’il étoic 
maître de fes pallions, z. fon amour pour la Magnifi- 
cence. 8. Il a toujours été réfervé 10. comment il ré- 
gla fon tems. i_l Choix de fes Miniftres. ibid Aplt — ' 
camion de ce Prince aux affaires. 1 7. Defordre qu’il trou- t 
ve dans les Finances. 18 Mefures qu’il prit pour faire 
arrêter Mr. Fouquct. 15. U lui nomme des Commiflai- 
res. !zr J Autorité du Roi fans bornes. 40. veut faire 
croire qu’il fait tout pat lui-même. ibid. Etablit une 
Chambre de Juftice. 1* fes effets. 4t. 11 punit celui 
qui a averti la Reine de fes amours. 12. Il reçoit l’hom- 
mage du Duché de Ear, $4. Liberalitez de ce Prince 
pendant la famine. 6 j. Il ne fait point mifiète de fon 
intrigue avec Mad. de la Valière. 7ï. Il fe trouve à fon 
accouchement. 81. Ce qu’il y fit. ibid. Fctes galantes 
données par ce Prince. 11s. & fuiv. Ses difpolitions fut 
la mort de Philippe IV. Roi d’Efpagne. 147. fon intri- 

* gue avec la Princeflc de Monaco 177. Mad. de Monte- 
fpan médité la conquête ibid Réponfe qu’il fait aux 
plaintes de Mad. de la Valièrç. 1 8 1. fes ptétinfions fur 
les Pais-Bas. riz. 183. Il les envoie expofer à Ma- 
drid. ibid. fait un Traité avec le Roi de Portugal, rat. 
A des foupçons contre Mad. de Montefpan. 204. Le 
Roi confent au mariage du Comte de Lauzun avec 
Mademoifellc , 6c fejétrafte. 200. Harangué par Pierre 
du Bofc. 222. Lui répond. 232. fait fon Eloge , 234. 
fait dt’vets Règlemens contre les Trotefians. 236. 
envoie du fecours en Candie. 242. médite la guerre 
contre les HollanJois. 2; 1. Ce qu’il fit pour dillbudre 
la Triple Alliance. i;2. donne une fête à Chan- 
tilli. 2 6<î. va en Flandre. 268. Prétexte qu’il prend pour 
déclarer la guerre aux Hollandois. 270. & fuiv. Traite 
avec l’Angleterre 6c la Suède 278. Avec l’Ele&eur de 
Hanover. 282. lés précautions avant la guette de Hol- 
lande. 283. & fuiv. II la dcclaie dans les formes. 288- 
II jpaffe le Rhin fur un Pont. 3 n. Eft félicité fut fes 
Conquêtes en Hollande. 3-1 9 fait publier une Déclara- 
tion pour engager plufieurs Villes de Hollande à fe 
foûmettre ibid. Enumération de fes Conquêtes. 322. 
exerqp à Utrecht tous les Droits de la Souveraineté. 

* fz6. comment il reçoit les Ambaffadeurs des Etats 
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Generaux 327. fes defleins fur la Hollande. 332. pa* 
xoît peu dirpo^e à la Paix. IV. »>'. Ce qu’il fair durant 
le Siège de Macilricht. 33. 11 marche du côté delà 
Lorraine avec toute la Cour. 41. déclaré la Guene à 
l’Efpagne. 72. eft obligé d’abandonner fes Conquêtes. 
78. fes plaintes fur l’enlèvement fait à Cologne de l’ar- 
gent deftiné â parer fs troupes. 107. abandonne en- 
tièrement fes Conqnêres de Hollande. 122. fe trouve 
dans un grand embarras. 123. & fuiv. Convoque le 
Ban 8c l’Arrière-Ban. r.49. il joué avec le Chevalier de 
Rohan. 174. Veut avoir raii'on de l’affaire du P. de 
Furftemberg. 1S8. travaille à delunir les Alliez. 1*9. 
fe ilifpofe à aller en Campagne en perfonne. 22t. 
retourne à Verfailles. 225. Alïîege Conde en perfonne. 
2S2. Evite de combattre près de Eouchain. 2$3i fait 
bitir l’hotel des invalides. 301. difetiption de I’Eglife 
des invahdes. jo^. le dedans de la nraifon. 404. le 
Roi eft furpris du procédé du Roi d’Angleterre , 8c 
fe met de bonne heure en campagne. 357. accorde une 
Trêve pour faciliter la paix generale 374- Ses occupa- 
tions durant la paix. 11 prend la rcfolution dfuquirtcr 
Madame de Montt fp rn V, 3- Il aime MademoiTelle de 
Fontange 44. établit un Rélidenr à Genève. t6. Occu- 
pations du Roi pendant la Paix, tlid va 'au 'devant de-dû 
Paufine. 21. vr à Calais. 27. é r fuiv. à Dunkerque 28. ■ 
à Ypres, à Tournai, à Valenciennes 32. vifite plulîeurs 
autres Places 8r retourne enfyire à Verfailles. 33. fc 
condamne lui-même dans fa propre carafe. 83. fait 
. bombarder Luxembourg. 84. 11 établit h chambre 

ardente. V. 17. déclaration du Roi pour le maintien de» 
proportions avancées par l’afTembiee du Clergé de'F ran- 
ce contre l’autorité du Pape. 57. forme des «iefleuis fur 
la Couronne Impériale 102. 104. Quels confeils il 
donna au Roi Jâqtres. 138. 139 eft inexcufable dans 
la révocation de l’Edit de Nantes. 164. fon Autorité 
fans bornes. 171. Choix de (es Miniftres desavantageux 
à l’Etat: 151 II éponfe en fecret Mad. de Jrlaintinon. 
192. les prétendons contre l’Elefteur Palafn 195. Il 
tombe malade d’une fifhile. tb.d fpüffre durant ce teins 
là qu’oji lui érige une Statue avec le tire de Virt im- 
ftiortaU. 158. Fft entièrement rétabli de fa maladie. 2J4. 
fa Statue eft découverte 216." Va à Paris pour tetçercier 
Dieu du retour de fa fauté 234. 235. Ses menaces 
contre les Hoilandois au fi jer de l’Armement du F. 
d’Orange. 24î.'fait arrêter leurs Vàiflèxux 8c Matelors. 
249. fi ce procédé éteit jufte. 251. il eft contraire aux 
maximes du Cardinal de Richelieu ib!d. brigues pourfaire 
dire le Cardinal de Furftemberg à L’Evêché de Co- 
logne î;«. il pub’ic des manifeftes à ce liijer. 257. 
Raifous' qu’ii allègue dans fon manifcflr pour cofore* fes 
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hoftilitez ijo. On lui reproche de vifller les Traitez 
253. Modération prétendue de ce Monarqne. 263. s’il# 
avôit droit de le mêler des affaires d’un Elefteur Ecc!e-_ 
Caftique. ît 6 . Il s’empare d’Avignon. 333- On lui elé- 
ve une Statué à l’Hôtel de Ville de Parft. 342. fon Au- 
torité abfoluc. 3 <7. Différence remarquable entre l'on 
Règne & les précédais. 359. fait le Siège de Mous en- 
perfonue. VI. 3?. Ce qu’il dit à Mr. de I.ouyois fur la 
levée du Siégé de Coni. 45. Régale le Rai 3 c la Reine 
d’Angleterre à Fontainebleau. $2. Aflîege Namut en 
perfonne 54 55. envoie des Détachemen^ cherche' le 
Roi d’Angl. 5 6 . va une autre fois en Campagne 3 : s’en 
retourne auffi tôt. 70. avantages qu’il pouvoit remporter 
fur les ennemis 71. Ses tentatives pour desunir les 
Trinces alliez. 92. fes propositions. 93. comment elles 
fuient reçues. 94. le Roi envoie deux Miniftres en 
Hollande pour le meme fujet. 95. Inclination qu’il 
marque pour la Pàix. I 7 J. Il va au devant de la Prin- 
eeflé de Savoie 11 Moptargis. 231. On écrit au Roi 
touchant le lieu à choifir pour le Congrès de la Paix. 

2 5$. 11 tâche de gagner les Hollandois. 259. Défiance 
où l’on étoit de fa linceriié. ibii. 260. Pat quel motif 
11 envoïa le P*de Conti en Pologîle. 29e, motif de fen 
averfion pour ce Ttince. Vil. 25. Il fait un Camp à 
Compiegne. 54 & fmv. s’en retourne à Vcrfoilles. 70. 
touche plufieuts Malades des EcroAellcs. 80, Parallèle 
«le ce Prince 5 c du Roi Guillaume à ce fujet. S2. Statue- 
Equcftre du Roi elevée a Paris. 103. defetiption de la 
place dite anciennement de Vendôme ibtd. ce que l’on 
doit penfer de ces fortes d’henneurs tendus aux Rrin- 
.. ccsi ic 8. Patallèle de ce Prince avec les Anciens Héros.’ 
107. ér fmv Etat de la France en 1699. 109. fes def- 
feins fur l’El’pagne. 112. fon mécontentement envers le 
Roi Charles. 117. J 1 déclaré fon Petit fils Roi d’E- 
fpagne. 144. Remontrances qu’il lui fait. 151. lui fait 
ligner un Traité. 133. 11 achève prefque le defleih de 
la Monarchie Univerfelie. Pref. 14. Vil. 158. Sa trop grande 
Tuiflance réunit toute r Europe ‘ contre luit rs9. 
11 obtient par une Révolution furprenante ce qu’on lui 
avoir dilputé pat t int de guettes. 160. ’il déclare la 
guerre au Duc de Savoyc. 297. Eft méeontept de la 
Gendarmerie à Hochftet. 372. Eli attaque de la goûte. 
VJ il. 62. Pourquoi il fc declarft contre les Janfeniftes. 
75, Ce Prince cm Jefuite. 77. Fortes préfompsions tut 
ce fujet. ?*. Quel ufage il fit de fon Autorité dans 
l’épuilement général de l’Etat. 181. Ce_ Prince mis en 
parallèle avec Charles Quint 263. On affecte de l’in- 
former des petfonnes qui vivent long-terris. 264. Lettre 
circulaire du Roi à tous les Gouverneurs au fujer de 
la tuptuic de la Négociation de paix, 309. Le Roi 
R 2 • ic- 
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règle les rangs entre les Princes Sc Princeflés du Sa nj 
IX. 6 i. Reçoit les complimens de Condoléance fi 
la mort de Mgr. 130. Suc la mort du Duc Sc de J 
Duchefle de Bourgogne. 278. Confiance du Roi a 
milieu de toutes ces pertes. *279. Bonne Tante dont i 
joiiifloit. 281. Comment il fut attaché perfonnellemen 
à la Compagnie de Jefus. X. 42. & fuiv. Fait qui fem 
ble établir qu’il en a fait les voeux. 44 Eft {elicitt 
fur la Paix. 12$. Le Roi deffend le grand deuil à la 
Cour 5c pourquoi. 172. Donne des Lettres Pardttfes en 
faveur du Duc du Maine 5c du Comte deTouloule. 1*6. 
Fait Ton Teftament. 192. Se félicité de la conquête de 
Barcelone. 232. 11 veut emploïer toute Ton Autorité' 
pour faire recevoir la Confiitution. 273. Eft attaqué 
d’une indifpofition qui n’a point de fuites. 279. Fait la 
Revue d’une partie de fa mailbn. «4/J. tombe malade & 
n’en relève pas. 28 e. Se trouve un peu mieux. 8c en eft 
félicité. 28 t. Il retombe 8c reçoit le Viatique & l’Ex- 
trême-Onftion. 2I2. Fait, à ce qu’on croit, le dernier 
voeu de la Compagnie de J esus. 283. Fait un Codi- 
cille. 284. Fait appeler le Duc d’Orléans 5c les Princes 
le'gitimez. «4/J. A la cangrène à une jambe. a8j. A 
defiein de porter an Parlement une Déclaration en faveur 
de la Confiitution. 286. Paroles de ce Prince qui fem- 
. blent marquer qu’il avoir changé de feMiment. zfï. 

La cangrène gagne , & fa vie eft defcfperée. 29*. 

* Belles prroies qu’il dit au Daufin. 294. Sa reçoit noiflàn- 
ce envers Mad. de Venradour. 297. Ses fentimens 
pleins de bonté pour tous fes Officiers, itid. Il ne craint 
point la mort. 299. Sa préfecce d’efprit jufqu’au der- 

• nier moment. 301. Derniers ordres qu’il donne. «4/J., 
D’où pouvoir venir cette grande fecurirédn Roi. 302. 

Il conlole les Domefliques. 303. Nouveau Remcde- 
qu’otflui donne aporré par un .Provençal; 304. £fet 
qu’il produit 5c ce qu’on en dtfoit à la Cour. joj. 

Le Roi commence à perdre connoîflance. 307. Sa 
longue Agonie. «4/J. Sa mort. 308. Récapitulation des 
principaux évenemens de fon règne. «4/J. N’a pas eu 
après fa mort plus de' Privilège que fes Prédeceffeurs. • 
309. & fuiïi. Son Coeur eft porté aux Jefùiies , fes 
Entrailles à Nôtre Dame, fon Corps à St. Denis; 
Service* fait pour ce Prince. »4«J. & fuiv. 

Louit ( Ordre de St. ) établi. VI. 98. 

Lohii , D, tu fin de France. Sa Naiflance. III. 44. Son 
BûtètTtC. 2 1 7. ■ Vain. Mrnftipiemr. ’ • 

ZoHttde Haro (Don) Sa fuite. II b. 1 5 1. Son arrivée au lieu de 
la conférence.' 1 lj 3. Son adrefiè pour amener le Cardi- 
nal Mazarin à tes fin*. 159. Politique de Don Louis de 
Haro. 24J. Sa répoafe au Roi d’Angleterre. 251. Il 
pend compte au Duc de Lorraine de ce qui avoir été 
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règle au Ttaité des ritenées par rapport à lui. a e6. 
il Te date d’avoir eu l’avantage fur le Cardinal Mazatîn 
dans cette négociation. 26;. 266, Gu eft-ce qu’on 
doit chercher /on ventable efpiit. 269. Cajaflèrc de 
Don Louis. 270. * . 

Louvon (Le Marquis de) fait exécuter les Réglemens du 
Roi pour la difcipline Militaire. 111 . 107. Caufe de (a 
Difgrace. VL 16. Sa mort. 46. qui fut fon Succcflcur. 

, ibid. 

JLuxttubturg. ( le Duc de ) Il tente inutilement de fècou- 
rit PbiUptbourg. IV. 202. Eft attaqué près de Mous - 
par le Prince d’Orange. 3 ;6- ir J“iv. Gagne la Bataille ». 
de Fleutus. V. 367- Ne peut profiter de fa Victoire. 36g. 
Attaque le P. de Valdeck à Leuze. VI. 32.. Feinte qu’il 
fait pour attirer les Alliez à une Aftion. 72. Gagne la 
Bataille de Nerwinde. 7$. Murmures des Peuples coa- 
tre lui. is± Sa niott. ni. 

Lm.z.ara. (Bataille de) V II. 237. Ptife de cette Vil— 

’ le. 239 . 

M. 

MuJcmoiJdlt. Son Mariage avec le Duc de Lorraine. 

Vil. 21. Dcfcription de la Cérémonie des fiançailles, ibitf. 

, Deïctiption du Mariage. 7 4. Honneurs que U Princefle 
reçut avant fon depair. iA. Elle met en chemin 
pour fe tendre dans lés Etats du Duc fon Epoux, ibid. 
Comment elle fut re'çiie à Châlons.- 7^ Surprife 
agréable que lui fait le Duc fon Epoux à Vitri le Frar.-; 
çois. 78. Elle ariive lut les teiiesde Loriaiue ; réception 
qui lui fut faite. 72. . 

'Mtujhkht. Tentatives du Roi pour avoir c:tte Place. 111 . 
i<3. Alïiègé St pris par les Troupes du Roi. IV. 3^. 
Aftiègé pat le P. d’Orange. 2*6 

Maurice (Siège Sc ptife de) L a. iji. Aflîègé par les 

. Impériaux. V. 32 t. Vigouieufe lortic des Afiîcgez. 327. 
reddition de la Place. 328. 

Maine ( le Duc du ) époufe la fille du Prince de Conde'. 

VI. LL 

hiaimtnon (Mad. de) Origine de fa fortune. V. 2. s’infi- 
nuë dans l’efptit du Roi. j. L’aide à rompre avec Mad.. 
de Montefpan. L; Abrège de fa vie. 7 Son Mariage 

„ avec Mr. Scarpn. 76. eil faite Gouvernante des Enfans 
Naturels du Roi 7t.~Charme le Roi par la converfa- 
tion. 72 : Le Roi l’époufe en fecret. VI. 160. * 

Maur effet du Roi ^l'aïez. ^dmourt. 

Ma!o (Saint ) bombardé. VI. 90. 

Malplaqutt ( Bat. ille de ) VIII. 332. £r fuiv. D’où vint le 
bruit qui le répandit de la Viûoirc des François^ 

J S°- >• ... 

Menuini ( Msdelle de ) Votez yinuun. Ses allarmcs à la 

.. Louveile du Mariage du Poî. il. b. 172. £lic fatt'or» 

R 3 . vt>- 
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voïage. I 7 J- Ou la veut marier. 177. Portrait que | 
Oncle fait d’elle au Roi. 190. Son déplaifii? à la no 
velle du Mariage du Roi. 286. 

Mtnifejl* du Ror touchant fes prétentions fut les de 1 
Siciles. IV. 264. Quel effet il produifit. 2 66. Ma ai fei 

4 de la France touchant fes hoftilitez en Alh 
magne. V. 26 fi. Reponfe de l’Empereur. 27t. g 
fuiv. du Roi au fujet de l’occupation d’Avignon. 333 
Reponfe à ce Manifefte. 334. Du Roi touchant /bn ar 
mement en Piémont. 37K. Du Roi Jaques fur le projet 
d’une Defcente en Ecoffe. VI. 59. Du Rot fur le bom- 
bardement de Bruxelles. 13 6. Manifeftes que la 
France fait publier au Roi Jaques. 24 9. De 
l’Empereur contre les prétentions de la France. VII. 
T6f. 

Ma ntouï (le Duc de) fa reponfe au fujet die Cafal. U. ai 
n$. 'Il n’y veut laiffer pour garnifon que fies propres 
troupes. 176. Prend le parti de la France. VIII. 66 . 

M.inufaclurci établies. III. 127. 

Marchiennes ( Piife de) par les François. X. 14. 

Mardicl^ ( Prifc de) par Mr. le Duc d’Otleans.' I. a. 237-. 
Canal bâti près de Dunkerque. X. 240. Ce qu’on en 
difoit dans le monde. 2t6. 

Maréchaux de Fatnce ( Promotiçn de) IV. 233. Autre de 
fepr. VI. 70. 

Mariage de Louis XIII. fterile, I. a. 2. de la PrincelTe de 

1 Clevcs avec le Roi de Pologne. 17 1. Du Piince de 
Gonti avec la Nièce du Cardinal Mazatin. II. a. 2*9. 
'Touiquoi la Cour de Madrid ne confentit point d’abord- 
à celui du Roi avec l’Infante d'Efpagne. II. b. T27. 
Artifices du Cardinal Mazarin en cette occafion. ut. 

Le Mariage du Roi eft refolu. J4f. Conttâr de fon 
Mariage. 200. Ratification. 279. Signature. 227. Rai. 
fon» qui en empêchèrent la promre exécution. 204.. 
Quelle devoir être la fuite de l’Infante. 221. Mariage 
du Roi fait pat Procureur. 29t. Seconde célébration 
de ce Mariage. 294. Du Duc d’York avec la Prineeflè 

' de Portugal traverfé par le Parlement d'Angleterre. 

IV. îo. Du P. d’Orange avec îMarie Stuart. 344. Dw 
Roi d’Efpagne avec Mademoifelle d’Orléans. V. ir. 
Cérémonie .du Mariage. 14. De Monfeigneur avec 
Catherine Viûoire de Bavière. 22. Mariage fecrer 
du koi avec Madame de Maintenon. VI. Uo. Du 
Duc de Chartres 8c du Duc du Main# ;i. Du Duc de 
Bourgogne avec la Prineeflè de Savoie. VII. 2t. Magni- 
ficence de cette- fête. 22. Plaifirs qui l’accompagnitenr. 
a*. De Mademoifelle avec le Duc de Lorraine. 73.. 

1 Du Duc de Berti avec Mademoifelle d’Orléans. IX. (3, ' 
Soubie Mariage du Duc de Sombon arec Madelle de 

Coo* 
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Conti , 5c du P. de Conti avec Madelle de Bourbon. 
X. T jo. 

Ma rii-^innt d’Autriche Reine d’Efpagne. Sa mort. 
VI. 2'TJ. 

Marie Stuart. Deffein formé par la France de l’enlever 
pour la faire époufer au Daufin. IV. 344. Son Mariage 
avec le P. d’Orange. ibid. Sa mort. VI. m. 

Marie Thtrefe d’Autriche, voï. Mariage. Son Mariage eft 
réfolu. H. b. 141. Suite qu’elle deveit avoir en venant en 
France. 211. Difficultez fur le tems de fon arrivée. 
123. Renonce à les Droits fur l’Efpagne. 274. Son Ma- 
liage fait par Procureur. 291. Le Roi la voie incognito. 
2*S. Seconde célébration de fon Mariage. 294 Fait 
fou- Entrée à Paris. 304. Reçoit les Complimens de 
tous les Corps. 309. Eft avertie des amoois du Roi 6c 
de M. de la Valiere. III. 51. Chagrin quelle en eut. 
7». Elle va recevoir la Pauline à Châlons. V. 23. Va 
à Dunkerque avee les Dames voir un Vaifleau. 30. 
Tombe malade 5c meurt. 113. 

Marine ( affaires de) Elle eft rétablie en France. v. 2 s. 
Affaires de Marine. 457. Récompenfts accordées au* 
Gens de Marine. 98.- Affaires de Marine. 107. Evé- 
nemens maritimes. VL 90. Autres Evénemens mariti- 
mes. Vil. 303. ôc fuiv. 

Marlberough ( Jean Churchil , Comte , puis Duc de ) 
commande l’Armée des Alliez. VIII. 2t2. Veut livrer 

u Bataille au Duc de Bourgogne qui l’évite. 213. Prend 
Liège. 218. . Suites de cette Expédition. 220. Eft fait 
Duc par la Reine d’Angleterre. 262. Affïège Bonn. 
ibid. Tâche en vain d’attirer le Duc de Villeroi à une 
aftion. 265. Se difpofe à quelque enrreprilè. 2 66. 
Prend Hui. 279. Aftiège Limbourg. ibid. Marche vers 
l’Allemagne. 324. Eft fuivi par le Maréchal de Ville- 
roi. 3 2 s. Fore* les Retranchcmens des Troupes de 
l’Elefteur de Bavière. 327. Sollicite inutilement ce 
Prince de changer de Parti. 330. Va joindre le P. 
Eugène. 3 34. Lettre de Mylotd Marlborough au -fujet 
de la Bataille d'Hochfter. 351. Progrès de ce Général. 
VIII. 10. Il eft fait Prince de l’Empire, ibid. Ses deffeing 
au Païs-Bas. rj. Force les Lignes des François au Païs- 
Bas. 63. Atme fuccès de ce Général. 64. 11 gagne la. 

Bataille de Ramelies. * j. *6. Eloge de ce Général. S9. 
Suites de fa Vi&oire. 90. Il fuit le Duc de Vendôme 
& ne peut Pcngaget au combat. 171. 172. On lui 
impute de n’avoir pas obftrvé la Capitulation de 
Bouchain; IX. 190 & fuiv. 11 en écrit aux E. G. rpz. 
à Mr. de Villars. 199- La Reine d’Angleterre 
eft mécontente de lui. VII. 3. Difgracc de ce Seigneur^ 
TA U 
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MArfdille (Bataille de la) VI. 88. La Vi&oire demeu 

aux François. 8v. •„**•»• ' 

ÀUrfal rendu au Roi. UT. 103. 

Mur fée (Bataille de) denuoi devoit être firivie. I. a.44 
Idtirfeille. le Roi y fait bâtir une Citadelle pour en conte 
nie les habitans. II. b. 283'. . - • ~ ■ . . 

2 >Iarfm ( le Comte Je) mis en déroute, II. a. 181. III. 205. 
Ma/eick ( Prifc de) Vil. 216. " ■ •' , 

Mdubeufc pris psft le Comte d’Hareourtj I. b. 12 R. 
i’idz.erm ( Jules; eft fait Cardinal. 1. a. 48. Eft fair Mi- 
ni fi re d’F.t.it. 63. Différend qu’il eut avec-les Princes 
pour le Cérémoniel. 66 . Il s’attache à Monfieur. 71 . 
Cabales contre lui. 102. Il les lurmonte ôc eft fait 
Premier Miniftre. 103. Parallèle entre lui fcc. R icliclieu. 
104. Çabale particulière appelée des importuns. 105-. 
Ce qu’il penfoit de la propoficion des Efpaguols à la 
Cour de France. 221. 11 continue de détruire les 

, anciennes maximes de l’Etat que Richelieu avort ren- 
verfees. 294. Moyens qu’il employa pour cela 2 96. 
•Adoucir l’empottement de la Reine. 33$. Plaintes 
contre lui. 357. Reponfes eu fa faveur. 3f». 35p. 

11 feint de fe radoucir en faveur du Coadjuteur. 361. 

Eft [exclus de la conférence propofee par les Princes. 374. 

Il fe réfout enfin à la paix. 373. L’averfion generale 
qu’on avoit contre lui irrite de plus en plus les elprir*. 

I. b. 20. Eft déclaré pat un Arrêt du Parlement en- 
nemi de l’Etat 32.' Il eft exclus de la Conférence de 
. Rue!. 8r? Sa mésintelligence avec Mr. le Prince. tzr. 

Ses précautions avant que de revenir â Paris, ^to II 
s’aflure du Duc de Beaufort 6c des corps de métiers. 

130. 13 t. Sa feinte réconciliation avec Mt. le Prince. 

13 8. Par où il continua de s’attirer la haine publique. 

13 9- 11 établit des Efpions à Btévet. 142. Il forme des 
defleins contre les Rentiers. 143. Eft, accufé de l'alfa f- 
finat du Confeiller Joli , il (e racommode avec Mr. le 
Prince dans le trms qu’on s'y attendoit le moins. 149. 
Quelle étoit fa vûë en faifant attribuer aux frondeurs le 
prétendu deflein d’aflaflîner Mr. le Prince. 133. Il fe 
j retire à Brueil dans les terres de Cologne. 237. Diver- 
fes cabales contre lui. 249. Quelle ctoit fa vue en • 
certaines démarches 1C4. Projet de dé#nrat ion contre 
lui. 313. Il mande à la Reine de déclarer Mt. le 
. Prince innocent. 341. Lettie qu’il écrit au Comte de 
Etienne. 345. Arrêt du Parlement contre lui , par le- 
quel fa tête eft nrife à prix. II. a. 34. Il s’avance dans 
le Royaume. 40. Nouveaux efforts de les^ntremis. 4t. 

11 arrive I Poiriers où étoit la Cour. 4t. Déclaration 
du Roi en fa faveur. 43. Conclullon des Gens du Roi 
' contre lui 73. il a toujouis empêché Madelle de 
Mompenficr de fe mar^r, ce que cria lui atiiia. 113. 
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. Il fort de France pour la fécondé fois, r z6. Effet que 
produiiit fa retraite. »7. Il reprend Château - Porcicn 
fur Mr- le Prince. 162. Son retour à Paris. Hante 
fortune qu'il procura à fes Niecej. 168. Regai qti’on 
. lui fait à l’Hotel des Ville. 160. Quels furent fes pre« 
«tiers foins après fon retour. 170. H s’aplique à paci- 
fier laGuienne- 1 71. Ses intelligences dans Courdeaux- 208. 
Elles font decouvertes & les Bourdelois n’en deviennent 
* que plus obftinez. 109- Deflèiu contre la vie de ce 
Cardinal, eft découvert. Une de fes Nièces 

époufe le Ptince de Couti. 289- Le mariage fe célébré 
^ au Louvre en ptéfence de leurs Majeûez- 291- Adreffê* 
de ce Cardinal . 'pour porter celui de Retz à faire fa 
détuiffion. 29î- 29». -Maximes pernicieufcs de ce Cardi- 
nal furintendant de l’Education du Roi- II- b- 55. Ar- 
•. «ifices de ce Cardinal pour faire confentir le Roi 
Catholique au mariage de l’Infante avec le Roi. 139. 
Son depatt pour Tes Conférences de l’ifle des Faifans* 
T45. Difficultés fur la ptemiére vifite. 147. Difficultés 
fur le lieu de la Conférence. 148- Conflruftion de la 
, loge- 149. Son Equipage. 151- Arrivée du Cardinal 
Alazarin au lieu de la Conférence. 152. Réponfedece 
Cardinal à Don Louis- 160- Efforts de ceCardinal peut 
rompre le commerce du Roi avec la Mancini. 170- 
Railons qui le port.oiem à cela. 17t. 11 veut marier fa 
Nièce pour L’éloigner. 177. Autre lettre du Cardinalats 
Roi pour le détourner de fa paffion. 178. Effets de 
ces lettres. 179- Nouveaux efforrs du Cardinal pour 
ramener le Roi- 1S0- Le Roi lni donne efpeiance de 
changer de conduite. 184. Il reçoit du Roi une réponfe 
vague,' 189. Portrait qu’il fait au Roi de fa Niece. 190» 
Le Roi lui fait une réponfè fort dute. 196 • 11 continue 
la Négociation du maiiage. 19*. Lettre du Maréchal 
de Gramont au.Cardinal Mazarin- 214. 11 écrit à l’Ariv- 
baffâdeur de Portugal. 234- Quelles etoient fes vues en 
«giflant ainfi. 237- Ses inquiétudes durant le Négocia- 
tion 249. Raifons qui le portèrent à la conclurre. 242- 
Réponfe qu’il fait au Roi d’Angleteire. 248- Il fe 
flatte d’avoir eu l’aviutage lui D. Louis de Haro dan* 
cette négociation. 26 t. 2 6- Ses intéiêts. iiid. Où l’on 
j doit clterher le véritable efprit de ce Miniffre- 269. 
Son caraflère 271. En quoi confiffe l’art de diffinwleri 
défauts de ce Cardinal. 272. Affaires de Candie 3 le 
Cardinal emploie fes offices auprès du Pape pour l’en- 
gager à fecoutic les Vénitiens. 320- Pourquoi, fei 
offices furent inutiles 321. Il les employé inutilement 
auprès du Duc de Savoye pour la même fin jbtd- Le» 
Députez des Eglifès Reformées demandent audience 
au Cardinal > & l’obtiennent. 340. Reponfe de ce Mi- 
miftic. 34i. L’Eglife de Monuubaa implore inutilement 
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f« -proteâion. 347. Déclaration du Parlement 
contre lui. 371. Le Duc d’Orléans 8c le Parle- 
ment éclatent contre lui. 211Î. 11 fort de Ta- 
! iis. 229. Sa reiraite n’adoucit point le Parlement. 230. 

' r - Va n ^ Havre l lour mettre les Princes en liberté. 236. 

* ait aflle S er Bourdesux. 17I. Fait du bien aux Gens de 
L-ettres. 231. Eft régalé à l’Hôtel de Ville de Paris par 
les Echevrns. 1637. Marie fa Nièce au Prince de Conti. 
ïSv. Conlpiration découverte contre fa vie- 283. S<A 
Cata itéré en cette occafion. 27 t. Ses defauts- 272. 
bonne opinion qu’il avoir de lui- même. 274. Reçoit 
une Députation du Parlement. 303. Conclud le Mariage 
ae la Niece avec le Connétable Colonne. 333. Sa der- 
? ' m aladie. '334. n f a j t f on Tcftament- 34s. Ses 
difpofitions a l’egard dès gens de lettres- 349. 

5 il eft Auteur du Teftament Politique qui pVr-' * 
te fou nom. 330. 11 remet tout (on bien au 
K01 & pourquoi- 3$:. Avarice 3 e ce^ Cardinal mai- 
gre Ion extrême richefle. 3J j. j| f e f ait porter au chi _ . 
teau de Vincénnes. 348- H demande un Confefleur. 

. Fait amende honorable à Dieu 8c meurt. 354 
Satires publiées contre lui. 3 J J.. Comparé avec leCardï- 
' de K-ichelteu. 356. p ar rapport au Clergé. xb,d. 
3 ‘ ,r _ rii Pf >OIt au Farlement. 339. Par rapport aux Etais 
ou Roiaume. 350. Honneurs que : le Roi & la Reine 
-rendent à la Mémoire. 3 <5:. Ptojet qu’il avoir formé 
en faveur des fciences ftc des beaux ârts.-?^. tl donna 
Ion 110m au .Collège des 4. nations dont il n’eft point 
Fondateur. 363. Sa fépulture. 368. .Sou portrait, les 
bénéfices, fa douceur, fa (.buplifle , à quoi comparé t 
• am °ur pour la louange. 3(59. Ses niaxirtres. 370. 
Comment il dilpo’fade les Nieces 3<S2. Maufoléc élevé 
a Ion honneur. 36s. . • 

Meaux f Jaques Benigne Boffù.t , Evêque de) perlecute 
M -*- : dc Cambrai. VII. 93, rax quel motif. 96. Prétexte 
qu il prit pour faire éclater fou refientiineiir.*j>7. Paît 
taire le procès a cet Archevêque. 100. • . <■ 

Médiateurs Suédois, Vaïet Suède. 

Mcd/us( la Reine Mariede) fort deFrauce, comment fut re- 
çue a Londres, Caraftète de cette Reine parle Cardinal de 
Retz. Défiance du Roi à fon, égard 1 . a. $. Surquoi 
fondée. 6 . eft traitée par le Roi fon fils avec la det- 
iirere dureté , par quel endroit.s’étoir attirée ladilgrace. 
ir. Mort de cette Reine , où. elle arriva , quel cioit 
quelle fut fa maladie, j-j. 56. Sa généalogie. 

MeiJeraitj Grand Maître de l’artillerie, où reçut le bricon 
oe Maréchal. I. a. 17. Son caraéière. «W. 

ÀL.-nts (Le Prclident de) 1a mou. I. b, 207, 

<* t . «A/i • 
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Mémoire des Médiateurs Suédois pour la Paix entre lâ 
France , l’Empire fk la Hollande. Voyez. Suède. 

Mémoire préfèmé par l’Ambafladeur de Suède pour le lien 
d’un Congres. IV. 191. \ 9 z. Autre préfenré aux Etats 
Generaux touchant les affaire* de Brandebourg, an. 
Réponlé des Etats. _ ac7. Me'moite qui leur eft pré- 
fenté touchant les affaires de Brandebourg, an. Mé- 
moire de la France au fujet des intérêts de la Suède. 
314. Reponfe des Etats Generaux. s Mémoire pré- 
. fente au Roi de Sucde fur fa Médiation. V. 6 j_. De 
l’Ambafladeur de France à la Cour d’Efpagnc fur le 
Teftament de Charles 11 . VU. 114. nj. Reponfe de 
l’Efpagnc. ri6. Méntoiie de la France aux Erars Gé- 
néraux. 199 Réponfe des Etats, zoo. De Monfieur dçs 
Maréts-tur l’état des Finances-du Roïaume. VI. 173. 
17a. touchant la Capitulation de Bouchain. IX. 194. Au- 
tre* fur le même fuiet. zqz zo 9 . Mémoire contenant 
le» intentions lccretes du Roi par. rapport aux Alliez 
pour la Paix. 2; 3. Aune Mémoire en rcponle à un 
envoie de Londres. 3 30 ir jmv. Du Duc de Bourgogne 
fur le Janfenifine. X. 3^. Mémoire en faveur des Pro- 
teftans. 91V Mémoires au fujet du Canal de Mardick. 
■ 4*4. & fuiv. 

Memyr ( Mr. ) Envoie en Angleterre & pourquoi. IX. 


US. 

Mc ni 1,1 air ( Ste. ) Ptife de cette Place pat le P. dc^Condé. 
11 . a. ifii. Siégé de 8 tc. 278. Ouvetture de la tranchée 
27g. Reddition de cette place. zSj 
Mem'n ( Prife de ) I- a. 180 Alfiége pat les Alliez. VIII. 
.:^pr Reddition de la Place. sSi . • 

Mffme reçoit du fecouts de la France. IV. 180. Nouveau 
lecours envoie à Me (fine» 237 . Débauchés des François, 
dans cette Ville. 138. Les Melfinois mécontens de 
la France^ 1;». En reçoivent un nouveau lecours 174.. 
Men. Chambre de Réunion établie en cette Ville. V. u_. 

Extrait du P.egiftre de cette Chambre. 3 6. 

MUanez-X Affaires du ) L b*i 29 . ; Rcduftion du Milanez 
par les Impériaux Vllt. 127. Capitulation qui en fut 
faite. 128. Autres Traitez peur l’Evacuation de ce 
-Pais là. I4t & f» 1 *- ■ , • . ** 

Mmijires d'Btat. Leur conduite au commencement de ce 
Règne. L a. 64. Magnificence de ceux qui compofoient 
l’affçmblée de Munfter. 194. Artifices des deux Minift tes 
de France St d’Efpagne L b. 1 34. Leur l’olitiqne dan* 
les Divertifièmens qu ils laiffoient prendre au Roi. 111 . 
1 26 Choix defavanrag ux qui eu fut fait. V. 191, 
Mi >, or que foftmife par les Alliez. VIII. 11s. 

Mirandote (la) occupée par les Impériaux . VII. 172s Prilè 
. par les François. VIII. 44* 
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Meiént (mort du Duc de) II. b. nj. 

Ma naît ( la Prince (Te de) Voïez ^Amturs. 

Monarchie Univeifellc. Le deftein ea eft ébauché | 
Henri IV & Louis XIII. VII. 157. Eft achevé en qu 
que façon par Louïs XIV. 1 5 *, 

Monmedi ( Siège de) il. b. Si. Sa prife ibi<L 
Ment aflïcgé par le Roi en perfonne. VI. 33. Par 1 
Alliez. VIII. 3 j S. capitule. 360. 

Menfaur (prife de) par les troupes du Roi. II. a. 210. 
Mtnftigneur époufe Catherine Viéboire de Bavière. V. : 
■» eft fait Chevalier du S. Efprit. s 2. Eft propofé p< 
Roi des Ronaains. 103. Brigues en fa faveur pend; 
une Maladie du Roi. 19;. Aflicge Philipsbourg. 21 
Le prend. 269. Commande une autre fois en Alletnag 
*VI. gj. Doit commander en Flandre. 97. 9t.* Ce qi 
dit à Philippe V. Avant fon départ pour l’Efpagne. V 
Ss 3 - Sa mort. IX. 127- Scs obfeques. 12*. • 

Mont autan. Un tumulte excité par les Ecoliers dans ce 
Ville lui attire un châtiment rigoureux. II. b. 34a. < 
en rend refpontable toute l’Eglife de Montauban. 3. 
L’Academie de cette Ville eft transférée aux Jeluit 
345. Le Roi y envoie des troupes pour la ruiner. 3 
Elle implore inutilement la piote&iou du Cardi 
Mazarin , 8c de la Reine. 3 « 7 . 

Moniheltiard ( Comté de ) envahi par les François. 
293. . _ • 

Mont-Cajjel ( bataille de ) IV. 327. 

Menterei (le Comte de) Gouverneur des^Païs Bas 
pagnois fait publier une Ordonnance contre la Fràr 
.IV. t 7 . 

Mo au [fan (Madame de) Voïez Amours- 
Momtfpan ( Mr. de ) prend le deuil de la femme. 
206. 

Mmtpen/ïer ( Mademoifelle de) follicire les Parifien 
recevoir Mr. le Prince. II. b. M2. Fait tirer le canon 
la Baftille contre les Troupes du Roi. ihid. 

Mette. Avantages qu’y remportent les Vénitiens. .V. 2 
Combat de Cliio. VI. ifç. d’Argos. 327. 

Mutare (prife de) dans le Milanez. II. b. IT4. 
Mofcovttes battent les Tartares dans la Crimée. VI. 3 
Prife d’Afoph pat le Czar de Molcovie. 1 
1 Le Czar allié du Roi de Pologne déclare la guerre 
r Suède. Vlr. 1 3 1. Ses troupes font batues par les N 
covites. 188. 

Monfauctairet (Hôtel des) b.îti. VII. 104. 

Mturjtn ( Siège de) levé par lw Impériaux. I- a. ij. 

par Je Maréchal de Tutenne. Tl. a. 271. 

Muiden manque d’être pris par lés François. III. 321. 
Mnn/ftr. Aflèmblée tenue en cette Ville pour la paix, 
t sai. Difficuliez qui y lutvicnncnt. TI 7 » Affaire 
Munftci. 193. Mm 
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Munfler ( l’Evéqus -de / ïn'rigufs de la France dan* [* 

Guerre qu’il eut avec les Hoilandois. 111 - i|[. Traité 
qu’il fait ijî Son Carraftère. 135. Affaires qui Te 
regardent. IV. <1. Il fonge à la paix. <i> 

N 1 

Ratrden pris par le Prince d’Orange. IV 7<î. 

Nuiji '* mt de Mr. le Dauphin. 11 i. 44 de Matie Louïle 
d’Oileans. 83. d’Anne Elizabeth de France, 102. De 
Philippe Charles Duc de Valois, 8c de Marte Anne de 
France 128 De Marie Therefe de France. 182. De 
Philippe de France Duc d’Anjou. ïr* ü’Anne Marie 
d’Orléans Duchefle de Valois. 250 De Louis Augufte 
de Bourbon Duc du Maine. 251s. De Louis François 
T)uc d’Anjou 321. De Louis Cefar de Bourbou fils de 
Madame de Montefpan. ibid. d’Alexandre Louis Duc 
de Valois. IV. 31. De Louïfe Françoile de Bouibom 
Demoilelle de Nantes. 85. De Philippe (TOrleans au- 
jourdhui Regent de France. 139. d'Elizabeth Charlotte 
d’Orléans. 298. De Louis Alexandre de Bo rbon C. 
de T. 369. De Mademoifelle Françoile Marie de Bour- 
bon , Demoifelle de Blois. V. 72. Naiflàncc de Mr. 
le Duc de Bourgogne, fi. Du Duc d’Anjou aujourdhui 
Roi d’Efpagne. us. De Charles Duc de Bein. 200. 

NaifTance de Léopold Joféph fils du Roi des R. mains. 

Vil. 14?. Du Duc de Bretagne, rejouillancts a ce fujet. 

VUl. 7. Du fécond Duc de Bretagne 138. Du Ptiucc 
des Afturies. 154. Du Duc d’An|rU. IX. 14. 

Namur (Siège de ) par lcRoi en perfonne. VI 54. & fui v. 

Reflexions furies Suites de ce Siégé. $7. C’ell le dernier 
que le Roi ait fait en peifonne s». Le Roi d’Angle- 
terre Pafliège à fon tour. 127. Mr. de bouflers (e jette / ' 

dans la Place. 128. Suite de ce Siégé. 132. Reddition 
de la ville. 133. Attaque du Château. 134. & fuiv. 

PElefteur de Bavière fait fommer le Château de fe ten- 
dre. 138. Les bateties recommencent à tirer. >39. Rude 
aflaut donné à un des forts du Château 140. Se rend 
par Capitulation. 142. Bombardement de cette Viilcpat 
les Alliez. Vill. 1 3. 

Ranci occupé pat le Roi. VIL 234. 1 

Ram et ( Edit de ) «évoqué. V. 164. Raifons qu’avoit eues 
Henri IV. de le faire, 16$. Suites de la CafTation de 
c*t Edit. 1 8 1 . Article XII. de cet Edit violé. 184. Ses 
fuites funeftes pour la Fiance 187. lnjufticc de cette 
conduite. iHd. 

Naples. Entteprife fut cette Ville, manquée. I. a. 274. 

Révolte en cette Ville. IL a 319. Mécontentement des 
Napolitains contre leur Viceroi. 321. Ils fe préparent 
a la Révolté; pat qui font fecourns. 323. Sage conduite 
du Comte de Cafltillo 322. Ccmlpiratiou contre 
î* Victtoi , r Vil. I*J. Découverte 2 c diflipée. 
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i»4. 4 r fîtiv. Les Troupes Impériales y entrent, VI 
167. 

Uégtciaiiont de la France pour avoir Brifac & les aut 
Conquêtes du Duc de Weimar , I. a. 19. 
l’Empereur 8c du Duc de Bavière. De l’a" 

du Roi de Suede. 20. du d’Orléans (Gaftoni 
des autres Mecontens de France avec la Cour deMadi 
54. De paix à Munfter. 114. Suite des Négociations 
Munfter. 1 96. Four avoir l’Alface 203. SclaCatalog 
204. Etat des Négociations de Munfter. 25*. Fin 
Négociations. I. b. ij 6. Autres pour l’accommodemen 
Mr. avec la Cour. II. a. 139 De la Fiance avec 
Ducs de Savoye , 8c de Manroué. 174. Ncgociati 
inutiles pour la paix avec l’Efpagne 373. Sur c 
elles roulent. 375. Etat des Négociations pour la ] 
generale. Il b. j 1. Négociation qui n’a point de li 
Sc pourquoi. 74. Le Cardinal Mazarin continut 
Négociation du Mariage du Roi. 198. Pourquoi le 
d’Efpagne la conclud. 243 Du Maréchal de Gran 
avec l’Eledteur Palatin. II. b. 99. Du mêmeàFrancI 
64. De M. de Lionne a Madrid. 72. 73. Du Marc; 
de Gramont à Madrid. 207. De la France avecl’Ai 
terre 8c la Suede, III. 278. Avec l’Empereur 8c le 
d’Efpagne. 279. Négociations de Cologne inutiles. 
79. Des Etats Généraux pour engager le Roi Civ 
à la Paix. 81. Des Médiateurs Suédois pour la Pai: 
l’Empire avec la France. 83. Ces demêlez arrétei 
Cours des Négociations. 113. Négociations auprès 
Suifles touchanr la Franche-Comté, 128. & fuiv. 
ir fuiv. Négociations de Paix continuent. t9o. (j 
De Nimègue. Voïez. Nimègue. De Gcrtrutdembcrg. V 
cc mot. 

Neû'hâtel ( La Principauté de) adjugée à la Duchefl 
Nemours. VIL 92. Eft adjugée au Roi de Pi 
VIII. 174 - 

KcUhauz.tl affiègé pat les Impériaux. V. 131. 

Nemours ( Le Duchefl’c de ) obtient la Souverainet 
Neuchâtel 8c Valengin. VU. 92. 

Narwindt (Bataille de) VI. 74- & fuiv. Les Franço 
profitent çoint de leur Vittoire. 77. 

Nnubourg pus par les François. VII. 229. 

Nitupart "échape aux François. VI. 132- ijj. 

Nimègue affiègé par les François, Jll. 317. Pin 
tentiaires nommer, pour s’alfi-mbier en certe Ville 

270. Difficultés pour les Pafl'eports du Duc de Lorr 

271. Conférences qui s’y tiennent. 30J. Neutralité 
les environs de certe Ville, 306 Retardement de; 
periaux St des Efpagnois à s’y rendre. 307. Arrive 
autres Aiubafladeuts, 309. Empicllcmcnt des Fra 
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pour bâter les Conférences, ni. Difficultez fur les Plein- 
pouvoirs. 315. Propofirions préfentées aux Médiateurs, 

3 16. ér fuiv. Aflembléc particulière des Ministres des 
Alliez 32 t. Etat des Conférences Générales. 34g. Suite 
des Négociations. 360. & fuiv. 

NÎZ.Z.X (Bataille de) V. 33g. De quoi fuivie. 3 3 9. 

Noatlles ( Louis Antoine de) eft fait Archevêque de Paris, 
VI. 13 9. Les Evêques de Luçon ôc de la Rochelle écti- 
vênt contre lui au Roi. IX. 149. Ce que fit auffi le P.' 
le Tellier. 15 t. Sa fermeté, isa. On le prie de revenir 
en Cour après l’en avoir exclus. 1 33. En quel fens ce 
Prélat eft Chef de Parti. X. 3^. Il révoqué l’Aprobation 
qu’il avoit donnée au Livre des \eflcxnns Morales. 112. 
refnfe de confentir à un Projet d'acceptation. 1 79, Plu- 
fieurs autres Prélats le joignent à lui. 18 3. 

Nonce du Pape réfuté par Louis X I 11 . L a. 29. a ordre de 
fortir de France. 11 . a. |2. Allarmes qu’on en «oaçoit à 
Rome. j6i. & fuiv. 

Nord ( Affaires du ) VI. 272. 

Nordlmgtn (Bataille de) L a. Ht. Quel en fut le fuccès, 

lil. . ' * ’ 

O. 

Orner ( St ) Affronts reçus devant cette place , comment 
font réparez. La.j, Aflïègé pat le Duc d’Otleans. IV. 
326. frire de St. Orner. 329. 

Orange (Fr. Henri Princed’ ) eft averti des Négociations fe- 
crètes de la France avec l’Efpagne. I.a. 2:0. Offre qu’on lui 
fait pour l’obliger d’y confentir. 2tr. Paroît entretdans 
les fentimens des Hollandois , redevient enfuire favorable 
à la France. 237. (Guillaume) manque fon coup fur Char- 
Jeroi. III. 3 3 3 . Prend Nacrden. IV. 76 Atfiège Bonn. 76» . 
77. Afïiège Grave. 1 38. Commande le Corps d’ Armée k la 
Bataille de Scncff. 271. T fait voir une valeur incomparable. 
2t 3. Affiége Maeftricht. 2t6. Veut fecourir St. Orner. 
3 z(ï. Lève le Siège de Charleroi. 336, Son Mariage 
avec la Princtflè d’Angleterre. 344. Donne Bataille 
près de Mons à Mr. de Luxembourg. 3 96. & fuiv. Ce 
qu’on en dit alors. 401. Arme pour pafferen Angleterre. 
V. 2a7. Se prépare à paffer en ce Roïaume. 281. Donne 
une Déclaration fur ce fujet. 2JL2. Part de Hollande &c 
eft arrêté pat les vents contraires. 283. Part une le- 
conde fois & arrive plus heureufemear. 28 t. Fait 
defeente en Angleterre, ibid. déclare de nouveau les 
rnotifs de fon voïage. zJLL Comment il fut reçu. 2g*. 
Eft nommé Roi par la Nation. 300. Arrivée delà Pria- 
cefle fa femme. 301. Vviez. Guillaume 111 . 

Orange ( La Ville d’ ) Le Roi de France s’empare de cette 
ville & fui quel prétexte. IL b. 2g4. Proteftans y font 
rétablis & enfuite troublez. VII. 40. Surprifc qu’on 
leur fait. 4 ^ Déclaration du Roi ponant deftnfe de s’y 
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aller établir. 48. cette Ville eft occupée par 1 le Rc 
311. 

Grhitcl « (Prifc d’ ) par le Comte de "ihaun VIH. 1 69. 

Qrdlmgen (Viftoired’) par les François l. a jr. 

Ordre du St. iEfprit. Promotion des Chevaliers de c 
Ordre. 111. fia. Aftion remarquable du Maréchal Fnb< 
en cette occafion. 6j. Ou Monc. Carmel. 6t de 
Lazare. I7t 

Orléans ( E’izabeth-Charlote d’ ) mariée à Léopold Cm 
le* Duc de Lorraine. .VII. 73^ Honneurs, qu'elle r<çt 
avant fon dépatt. JJ, Part pour les Etats du Duc 1 
Epoux. jS. Eft reçue à Châlons. 21± Arrive fur les tcit 
de Lorraine. 7*, 

Orléans ( Gafton Duc d’ ) ce qu’il dit à la Reine Mère 1 
fa iWriiité. L a. 8. Comment il vivo t avec elle, si 
Ses Négociations avec la ‘Cour de Madrid. ü fait 
P a ‘* avec I e Roi &• le Cardinal , quelle a eie fa co 
chiite: il ne fut pas ü (enlïble , qu’il l’auroit dûctie, 
la mort de fa mère, a- eft rappelé à la Cou 
quelle éloit fa rcftouice dans fa diigrace. 66. Se r 
concilie avec fon frere, par quelle entremile, paio! 
que le Roi fon frere lui dit. 67. Le Roi envoyé 1 
propoler de venir au devant de lui. 1.54, Campagne 

' ce Prince au Pais Bas. 179. comment on s’y prit pour 
faire confentir au deflèin qu’on avoir forme cont 
Mr. le Frince. L b. 1 ;6- Il confent foiblemem aux t 
fiances du Coadjuteur. 21t. Effet que produiftt dans 
Parlement la déclaration de Mr. 214. Il ne veut p' 
fe.rrouver au Conleil.. 215. Difcours qu’il fait au Ta 
lement. 221. La retraite du Cardinal Afazarin ne 
'adoucit point. 230. Il écrit au Parlement pour i-.ftift 
le rjince de Condé. n6. Incertitudes de ce Priuc 
IL a. l 8. Il ne pi ut le refoudre à fouffiix le tetout 1 
Cardinal Mazarin. 1% Suite de fes irrélolutions. ü. 
fe joint au Trince de Condé. jjh 11 écrit à la Reii 
pour le retour du Roi à Paris 131. Reponfe du R 
à fît lettre. 149. Son irrefolution. i<2. Il s’opofe tn 
lilement au deÏÏèiit de transférer les Princes au Havtei 
Grâce. 198. Il éclate eontre le Cardinal Mazarin. u 
Il fe déclare pour le Prince dr Condé 217. Eft deda 
Lieutenant Général de la Couronne 12 r. Rejcttel’Ar 
niftire accordée par le P.oi. 128.. Eft relégué à Rio 
1 1 6. Sa mort Sc fon Caractère. IL b. 281. 

Orléans ( Henriette d’Angleterre, Ducheüc d’) Eft extr 
-v moment touchée de la difgrace de fa Mère, va 1 
France Sc fous quel prétexte, fes tentatives lont inutili 
1. a. ro. Son Mariage III. 4. Chagrin qu’elle c 
de i’inelinatiou du Roi pour M. v de la Valiere. 48. 1 
<n Angleterre & pourquoi. 253. ir/uiv- Elle meiut 
£oa retour. 257. 
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OrlcAus. Mariage de la Piincefle Marie-Atue d’Orleans 
' avec le Duc de Savoïe. V. T2r. 12 6. , 

Orléans ( Marie-Louife d’ ) Fille de rhilipe Duc d’Orléans 
Sa naiflance. 111 . 8^. Mariée au Roi d’Efpagac. V. 11 • 
Ordre de cette folemnité. 12. 

Orléans (Philippe Duc d’ ) Frere Unique du Roi. Sa naît 
lance I.a. ü_. Son premier mariage. 111 . 4. Epoufeenfe- 
coudes Noces Elizabeth Charlote , Falatiac du Rhin. 
270 . AlTiège St. Orner. 457. Pretenfions do Roi en 
faveur de la Piincefle la femme IV* 190. 191. Samorr. 
Vil. 121^ 

Orléans (Philippe, Duc de Chartres & enfuite Duc d’ ) 
époufe Françoife Marie de Bourbon , Légitimée de 
France. VI. uu Le Duc d’Orléans protefle contre la 
dif'polïtion du Teftament de Charles 11 . Roi d’Efpagne. 

> Vil. 14?. Va commander en Italie en vertu d’une 
Lettre Patente du Roi. VIII. 56. Si fon Confeil eût 
été fuivi, peut-être l’Armée Françoife n'eût-elle pas été 
batuë à Turin, r 16. Ce Prince joint l’Armée du Duc 
de Berwick. 150. Prend Lérida. 152. Aflïcge Toitofe. 
212. & fuiv. 

Crlingm ( Vi&oire d’ ) remportée fur les impériaux. 
La. jt. 

Vrmond ( Le Duc d’ ) Général des Troupes Angloifes ata 
Pais Bas, déclare à l’Armée qu’il ne veut point agir 
contre la France. IX. io|_ Son intelligence avec cette 
Cour, a 10. Déclare une lulpenfiou d’armes. 340. l.es 
Troupes Etrangères refufent de lui obéir. 343. Ses cor- 
. refpondances avec Mr. de Villars. 348. 

Or/ii afliègé par les François. 111 . tôt. 

OJnabruç. ^Aflèmblée tenue en cette Ville pour la Paix. I.a» 

12 1. Difficultez qui y lurviennent 1 17. * 

Ojtalric (Prile de) VI. toi. Siège de cette Ville levé par 
les Espagnols. 106. Combat près de cette Ville. 171. 
Autre rencentie. 172. 

Oflenic ( Siège d’ ) par les Alliez. VIII. 90 Dcflein desFran- 
çois fur cette Place. 331. 

Cudenarde (Siégé d') leve par les Alliez. IV. usa. 

Oudenarde (Bataille d’ ) Marche des Armées avant cette Ba- 
taille. VUI. 197- Commencement de la bataille. 2oow 
Première a&ion desavantageufe aux François. 20t. 
L’affaire devient générale. 204- La nuit en empêche la 
continuation, ibid. Quelle fut la perte des deux Part». 
206. fes fuites. 20*. « . 

P. 

Païs-Bar Efpagnols ravagez par les François. V. 
Campagne des Pais- Bas desavantageufe aux derniers. 

iîll. 

Paix- Conférences tenues à Munfter. La- ri. Difficulté* - 
qui retardèrent la* paix, m Conditions de la ïai* 
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projettees entre la France 8c l’Empire. 2 îo. .Proie# dl 
paix t laverie par les Suédois. 2? 2. Conditions de li 
paix entre les Hollandois & les Efpagnols. 234 
Traité conclu .à Munfter. 38c. 386. Paix entre 1 : 
France 5 c l’Empire. 398. Le peuple rejette la pai: 
conclue & lignée à Ruel entre la Cour. St le Parle 
ment. I. b. 98. Les peuples font msconiens de cett 
paix. 109. La. paix des Pariliens ne. met point li 
calme dans les elprits. 118. Proportions de paix fai 
tes aux Vénitiens, à quelles conditions. 133. Son 
reietrées. 154. Préliminaiies de la paix entre la Franc 
& l’Efpagne. 144. Les rigueurs exercees de part 8 
d’autre éloignent la paix 184. 185. Paix faire 
liaurdeaux. 190. Paix entre l’Angleterre 8t la Hollar 
île. Il a. 343. La paix entre la France & l’Efpagne cl 
différée de quelques années 337. Nouvelles condirior 
des [deux Rois pour confcntir à la paix. IV. 45. Dcr 
niers efforts des Médiatenrs pour la procurer. 64 
Conditions offertes par le Roi acceptées par les Hod 
landois. 372. Par les Efpagnols. 377. Eft prcfqu 
. rompue par un incident. 380. Explication donnée L 
deffus. ibid. Paix des Hollandois concluê 389 Pai 
avec les Corfaires de Tiipoli. V. 71. Paix particulici 
duDuc de Savait avec la France. VI. 17 Z irfuiv Inclinatic 
que le Roi marque pour la paix. î t t. Avances faites pour 
parvenir, ibid. Suite des Négociations. 2 ré. Plenipc 
ten'iaires nommez par le Roi. 217. Médiation offert 
au Roi de Suède. 218. Diflâcultez fur le choix de 1 
Place. 66 . Taix de Rifwick conclue. 34S. V»ïex.Tr»it 
Cette paix eft publiée à Paris. VII. 19. Paix de Car'c 
svitz entre l’Empereur 8c la Porte. 594. Propolîtior 
de paix faites par le Roi 8c rejettées par les Allie; 

VIII. 130. Nouvelles Tentarives de Roi pour y part i 
uir. 140. Autres Ouveitures faites. 300. Nouves 
projet de paix. ibid. Pourquoi il ne put être accept 

IX. 138 Vçy. Gtrtruidtmbtrg. Premières proportions de 
Trance faites aux Alliez par l’entremife de l’Angleierr 
233. Propofitions fecrères de cerre dernière Cour. 23 
Articles Préliminaires pour la paix Générale 245. Coi 
dirions de la p.aix particulière d’Angleterre. X. 5 
Cette paix eft arrêtée, ibid. Déclarée à Utrechr. b 
Signature 8; Exttait des Traitez, l'ei. Truite, La paix e 
publiée à' Paris. 66. Félicitations faites au Roi I: 
defTus. 126. & Juiv. Projet de paix de la Frauce avi 
l’Empereur. 156. 

Tu’amoi (prife de) VI. J03. Les Efpagnols manquei 
leur coup fur cette \tille, 150. 

Fii/dtin (l’Eleéteur) Ses terres font ravagées par le V 
_ comte de Turenne. IV. ja Makns que la Fratx 
emploie pour le regagner. 15*. Se plaint inutikmei 
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des violences exercées par les François fur Ces terres. 

V. 47. 

Eanzjrolfe foutient Aftalli. Fait éloigner D. OHmpia qui 
lui eroit contraire. U a. 3 2.9. Ingratitude d’AftalIi con- 
tre Panzitollc. Mort de ce dernier. 3 to. 

P-ip/. Lou'1'1 X 111 . fait difficulté de recevoir le Nonce du 
Pape. Pourquoi. L a. 23^ Intrigues pour faire en Poste 
qu’il ne reçoive pas la demiflîon du Cardinal de Retz.. 
IL a. aor. * Difgiacie fon neveu- 3 z $ • En adopte un 
autre. 3 17 . Qui eft celui qu’il eléve. ibid. La maifon 
Barberine fe réconcilié avec le Tape par un mariage. 
336. Les François refufent fa Médiation II. b. r_z 6. 
Brefdu Pape fur la Régale. V. $7. Son nuiôiité combattue 
en France. £ 6 . Si ces Dérêlez étoient convenables 
alors. 98. Son Démêlé avec la France au fujet des 
Franchilcs. 27 t. & fuiv • Eft accufé de fanfcnifme. 22V. 
Ses Giiefs contie la France. 2.9. Ecrit publié contre le 
Pape. 2 ; 8 . Mort d’innocent XI. Alexandre VIII, lui 
fuccede. 3 3<. Mort de ce Tapé. 419. Innocent Xll. 
lui fuccède. ibid . Médiation du Pape pour la paix rejet- 
tee VI. 2 if. Mort d’innocent X1L 3 té. Clement XI. 
lui fuccede- ibid . Ce Pape teconnoic Charles 111 . peux 
Roi d’Efpagne VIU. 369. 

Turii. Soulèvement dans cette Ville. La. 329. Qu’eft se 
qui le caufa. 330- Soulèvement general , Barricades. 
arr. Le retour des prifonniers y fait cefier le tumulte, 
8 t lui rend fa ptémiere tranquilité. 357- LeRoienfort. 
a<3. Allarmes que cette lortie y caufa. Cette 
Ville eft bloquée. L b. 14. Elle eft affiègée. 23. Mau- 
vais fuccès des Parviens. 10, Leurs mauvais fuccès les 
de'goutent de la guerre civile. 32. Convoi de farine 
conduit heuretifement à Paris. 61 , Autre convoi entre à 
Earis. 65. Autre convoi amené à Paris. Etat de cette 
Ville durant un fi long liège, jz. Quelle éroit la vue 
du parti dans cette difpofition de l’Armée des Parifiens. 
So Comment la nouvelle du Traité de paix entre la 
Cour & le Parlement y fut reçue. 96. Afienablée géné- 
rale à l’Hôtel de Ville auquel les Séditieux mettent le 
feu. 116. A qui ce tumulte fut arrrîbué. 1 is. La Cour 
revient à Paris. 132. Papier marqué, ion établiflemenv. 
11 . b. «2. Combat dans le Faubourg. St. Antoine. 1 té. 
ir fuiv. Reçoit l’Armée du Prince, rn. Parifiens folH- 
cirent le retour du Roi. 130. Le Roi y reVient. i<f. 

I Hôpital général établi dans cette Ville. Hl.izx. Embeliflè- 
mens de la Ville de Paris , eft pavé de nouveau. 
22o. Police de cette Ville, Guet & Lanternes, ibid. 
Nouveau* embéliflemens qui y font faits. 261, Hôtel des. 
Invalides bâti. IV. 301. Place des Viûoires bâtie. V. 196. 
& fuiv. Ceremonies faites pour découvrir la ftatuc du 
R su, 211. Rejoüiüanccs faites pour la fauté dn Roi. 2 3 3. 
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_ Le Roi y fait un voïage. 154. Il va à l’Hôtel de vill 
où il eft traite magnifiquement. 233. Statue de 
Prince 'élevée à l’Hôtel de ville. 34/. Rcjoiiiflam 
extravagantes qu’on y fait fur la faufle nouvelle de 
mort du Roi Guillaume. VI. 2 2. Hôtel des moufquet 
res bâti. 104. Céiémonie faite à Paris lorfqu'on d 
couvrit la Statue équeftre du RoL roj. Feu d’artifice 
ce fnjet. ic 6. Tumulte à Paris pendant la difette. VI 
2 92. On y travaille au foulagement des pauvres, a 
Ce que firent les Tarifiens pour faire ccfTer les calan 
tez publiques. 29J. Noble hardiellé de quelques Pro 
cateurs. 2 96. 297. 

PArltmtnt de Paris. Ses privilèges. I. a. 79. Divifions em 
les chambres. 153. Eft contraire à la Cour dans 
different’ s furvenus au fujet du livre de la Frequer 
Communion. 164. Changement fubit de cette Co 
pagnie. 167. Deux Prefidens & deux Confeillers c 
ordre de fortir de Paris. 18$. Le Roi va au Parlemei 
iiU. Il prend connoiflance des conteftations entre 1 
Cours de France Se de Rome. 28 j. Le Roi lui deffei 
de prononcer. 288. Paffe outre. 289. l’Edit du ta 
donne lieu à fa révolté. 298. Il propofe un accomm 
dement , fes Députez font mal reçus de la Cour. 30 
Le Roi guéti de fa maladie va au Parlement. 30 ç. Art 
d’union des chambres de cette Compagnie. 307. Ava 
tage que cette Compagnie prit des démêlez de la Co 
avec elle. 311. Moïens que la Cour employa po 
tâcher de la divifer. 3(2. Fermeté des chambres 1 
Parlement à demeurer unies fous prétexte du bien p 
blic. 314 II fe prévaut de la peimiflîon que la Couri 
donne de s’aflembler 6c refufe de vérifier plufieu 
Edits. 316. Le Roi y vient tenir fon lit de juftice. 31 
Trois partis differens dans le Parlement. 324. Qui f 
lent ceux de fes nionhies qui .donnèrent le mouveroe 
aux autres. 327. Sont arrêtez par ordre de la Cour. 32 
11 va en corps an Palais Royal demander les prifonniei 
comment il y fut reçu 353 Rompt par fa précipitant 
les mefures du Coadjuteur. 363- Il prend occafion de 
fortie du Roi hors de Paris des’^uimer davantage com 
la Coût. 367- Ses remontrances pour demander que 
Roi fuit ramené à Paris. 368. Il donne un Artçt po 
excl ure M izarin du Miniflére. 371. Il a tout ce qu 
demande. 3.76. Nouveaux efforts du Parlement cont 
la Cour- I* b. 1*. Il n’eft point adouci par la retraite 1 
ce Miniftre. 23. Mefures qu’il prit. 27. 11 préféré d’; 
bord le Duc d’Llbeuf au Fiince de Coati 34. Il accès 
te le Frincc de Conti 6c le Duc de Longueville. 3 
H donne le commandement des Troupes au Trihce 1 
Conti, 40. Son parti cmbiafle par le Duc de Bca 
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fort, iiid. Plufteurs Seigneurs prennent Ton paî*. 4C 
11 ne veut pas recevoir le héraut d’armes envoie par la 
Cour. 34. Râlions de Ton refus, jj. Reçoit un député 
de la paît de l’Archiduc d’Autriche. 58. Comment 
cette intiigue avoir été liée avec les Efpagnols. 99. 
Difficulté?, d’y engager le Parlement. <?-. U coulent ë’é- 
eoi.ter k député de l’Archiduc , quel étoit le fujet de fa 
depatation. 64. Comment elle fut reçue. 66. 11 rend 

compte à la Cour de l’audiance donnée au député de 
l’Archiduc. 69. Eft difpofé à un accommodement avec 
la Ct ur. 11. Conférence de p*x téfolue au Parlement. 
76. Second envoie de l’Archiduc avec la Rcponfe du 
Roi d’Lfpagne. 82. N’étant pas content il prend de 
nouve les mefures contre la Cour. »6. 11 donne Ariêt 
pour lurleoit la Conférence. $0. La paix entre la Coût 
fie le Parlement eft lignée malgré toutes les apparences 
con.raires. 92 Atrivee des députez au Parlement, 
comment il» en furent r cens. 97. Ariêt pour renvoïet 
les députez 8c faite reformer quelques articles du trai- 
té. 99. Nouvel Arrêt du Parlement pour Iaréfoimation 
de quelques articles du traité, rot. 'Articles demandez 
par le Parlement les. Il refufe de confirmer le Sindicat 
des Rentiers- 140. Quelles raifons le Roi lui donna de 
la détention des Princes. 166. Le Roi lui envoie la 
déclaration par laquelle il lui fait favoir qu’il a déclaré 
les amis des Princes criminels de Lcze Majefte- i}{. 
Madame la Princelïe lui prefente une requête , il lui eft 
défendu d’en connoitie par la Cour- 204, Il n’a point 
d’egatd aux defenlés de la Cour. 20$. Donne un Arrêt 
pour faite fur cela des témenrrant es a la Reine. 206. 
207. Comment il reçoit la reponfe de la Reine à lès 
je mont tances. 213. Dilcouts que le Garde des fccanx fait 
aux députez du Parlement. 218. Raport de la députa- 
tion 219. Délibération delà Compagnie. 220. Dikouts 
qu’y fit Mr. le Duc d’Otlcans. 221. 11 perUfte dans fa 
îeloluiion fut l’âffaire des Princes- 226. Mr. le Prince 
va au Parlement 8c y fa t un beau difcours. 239. Re- 
ponle du premier Pielident. 241 Donne une Déclara- 
tion en faveur des Trinccs 242. Nouvelle chaleur de 
cette Compagnie contre le Cardinal Mazarin. 24). Le 
Prince de Conti va au Parlement 8c pourquoi. 2S5. 
Il déclare fes fentimenr au Parlemenr. 300. 11 prie 
Mr. de s’entremettre de l’accommodement de la Reine 
avec Mr. le Prince. 30a. 11 demande l’èxclulion de 
trois fous minifties , quels ils font. 303. Arrêt tendant 
indircûement à cette fin. 304. Projet reçu par fes 
députez. 315. Délibération de cette compagnie. 318". 
Il renvoie Ja déclaration rendue contre le Cardinal Ma- 
zarin, 8c pourquoi, jzi. Mémoire prclcnte au Paiic- 

ment 
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ment pat la Reine pour lui faire les plaim.es contrt 
Mr. le Prince. 324. Monfieur écrit au Parlement pouf 
jurtifier Mr. le Prince de Condé. 32 j- 3 z6. Mr; Jdf 
Prince y joint un manifefte. 327. Reproches que Mr. Je 
Prince & le Coadjuteur fe font en pleinParlement. 32p. 
Mefures de cette compagnie contre le retour du Cardinal 
Mazarin. 11 . a 29. Envoie des députez au Roi pour 
s’y oppofer. 31.. Contradiction dans fa conduire en cef— 
îe-occdfion. 32. Melures de la Cour pour divifer ccttc 
compagnie. 33. Arrêt contre le Cardinal Mazarin, fit 
tête eft mife à prix. 34 Nouvelle contradiction dans fa 
conduite. 36. Retour des députez du Parlement à Poi- 
tiers & leur rapport. 44- Conclurions des gens du Roi 
contre le Cardinal Mazarin. 75. Nouvelle députation du 
Parlement vêts le Roi. 96. Raport qu’en firent les dé- 
putez. 97. Autre députation où le Roi donne la reponfc 

f iar écrit. 9 8. Ses fentimens fut cette réponfe. 99. 
’Aflemblée du peuple faite à la place Royale eft fui- 
vie d’une fédition contre le Parlement- 100. Rcponfê 
de la Cour à les deputez peu agréable à cette com- 
pagnie.- i2i. 122. Elle déclare par un Arrêt le Duc 
d’Orléans Lieutenant Général de la Couronne, 8c le 
Prince de Condé Général des aimées- 123. Eft trans- 
féré à Pontoife où etoir la Cour. 125. Arrêt du Parle- 
ment de Pontoife pont juftifier l’Afl'embléc du Palais 
Royal. 13 1- Le Roi mande au Louvre les officiers du 
Parlement, iji- 152. Il renouvelle la condamnation 
du Prince de Condé. 286* Arrêt rendu contre Vallée 
confciller au Paiement. II. b. 91. Autorité du Roi 
ab!oluc cans le Parlement. 89. Vaines remontrances fur 
ce (ujet. ibid • Fait une députation au Roi lut fon .Ma- 
liage. 296. Eft difpcnfe de l’aller féliciter fut la Fron- 
tière. rbid. Félicite le Roi à Vincennes. 299. Obtient 
la permiflîon de feliéirer auffi le Cardinal. 300. Droits 
de cette’ Compagnie foûtenus par le Ptéfident de La- 
moignon. 301. Sa marche à l’Enttée de leurs Majeflez 
apres leur Mariage. 307. Déclaration enrégitree au 
Parlement au (ujet de la ceflion que le Dac dé Lorraine 
fait au Roi de Tes Etats. III. 9 1. Donne un Arrêt contre 
la Coût de Rome & pourquoi. IX. 103. Eniegirre le» 

Lettres patentes du Roi pour faire accepter U Bulle 
Unigenitus. X. 1 8 1 . Enregitre les lettres patentes don- 
nées en faveur du Duc du Maine , 6c du Comte de 
Touloufe. 191- Reçoit le Teftamenc du Roi en dépôt. 

Î92. & fuiv. 

Turtides Frondeurs. Changement qui y fut fait. I.b. 104. Def- 
ordre quipenfa arriver par le tumulte des gens aimer du 
parti de Mr. le Trince 5 c de celui du Coadjuteur- 332. 

Tavie ( Siège de ) levé oar le Prince Thomas de Savoie. 

XI. b. 43. 
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peunas. Le Piince de Conti meurt dans cette ville. III. 

17 2 . 

Tttronel ( Combat de) V. 107. 

Peuples ( Droit des ) pour fe choifir des Rois. V. 291. 196. 

2 97. £r J'uiv. Peuvent en certains cas dépofleder les lé- 
gitimés Souverains. 294 , 297. Leurs Droits touchant 11 
Succeffion des Rois. VI. ir- 

Philippe IV. Roi d’ El pagne. Sa maladie donne de l’inquié- 
tude à la France. VI. 174* 

Philippe V- Roi d’Elpagne. VII. 141. it fniv. Confente- 
meut des Peuples allégué en fa faveur. 144. Remon- 
trances qu’il reçoit du Roi avant fon dépait. 152. Signe 
un traite avec le Roi. m. Ce que lui ait leDaufinfbn 
Pète. ibid. Il patt de France & arrive en Efpagne. 1 54. 
Changemens qu’il fait à fon auivee. 1 < 5. Se marie avec 
la rrinceflc de Savoie, ntt. Progrès de ce Prince. 22c. 
S’il y eut véritablement une Coufpiration contre le Roi 
Philippe. VIII. ü_. Progrès de ce Prince eu Portugal. 

3 r î . Naiffance du P. des Afturies. 154. Renonciation 
de ce Trince a la Couronne de France. IX. roi. Al- 
ternative qui lui eft propofee. 305 ■ Il choilit la Re- 
nonciation. ibid,. 

Phihpstourz (prifede ) par les François. L a. iro. Affiègé 
parles impériaux. IV. 291. Affiegé. V. 264. Pris. 269. 
lloftilitcz qui fuivirent. 27*. 

Picotormm Général de l’Empereur lève le Siège de devant 
Moulôn. L a. 15. 

Piémont, (affaires de) L a. 21. Le Comte d’Harcourt J 
remporte un avantage confider. ble. 22. Etoit leTheatre 
d’une guêtre fanglante , quelle en fut la caulè. 39. 
Campagne de Piémont. 40. Autre Campagne de Pié- 
mont. il. a. 263. 

Piombino. ( prife de) La. 242. 

Plénipotentiaires. Queile difficulté trouvèrent ceux de France 
à Munfter. L a. 20 t. Ils font confidence de la difpolition 
de l'Efpagne aux Plénipotentiaires de Hollande qui en 
conçoivent de l’ombrage. 215. Sont nommée pour le 
Congrès de Cologne. IlE Ul- Rapel de ceux de France 
à Cologne. IV. 114. Nommez pour s’aflembler à Ni- 
mégue. no. Us fe vilitent. ibid. Plénipotentiaires 
nommez pour la paix de Rilwick. VI. 217. On leur 
envoie leurs Paffepotts. 24î.~ 

Plejfis-Deliere (le Marquis du) ravit£ille Rofes , 8e s’ap- 
proche de Gironne. 11 . a. 261. 

Pologne. Brouilleries en Pologne fomentées par le Prince 
Ragotski. II. b. 45. Le Roi de Suède fait irruption 
dans ce Roïaume. 46. S’en rend Maître , 8c le ravage 
prefque entièrement. 4^ Affaires de Tologne , Ragotski 
veut s’en emparer. 12a. 129. Le Roi de Pologne eft 
fait Chevalier du St. Efprit. IV. JJL Tolonois battent 
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lesTartares. VI. i}S. Mort du Roi de Pologne, il 
Le Prince de Conti en eft elû Roi. 286. Voies (or 
L’Eleûcur de Saxe eft aulïï élu. 288. Divifions 
Tologne à ce fujet. ibid. Le Primat deceRoïaume ira 
encore le Prince de Conti comme Roi après Ion rero 
VII. 27* Combat entr’eux 8 c les Tartares. fio. Glc 
entre la Pologne ôc la Suède, no. Polonois batus f 
les Suédois. r87. Victoire remportée par le Roi 
Suède fur celui de Pologne. ato. Le Roi de Polog 
rompt tout commerce avec la France. 2$r- lnvaii 
des Suédois en Pologne. 302. Stantllas Lazinski 1 
déclaré Roi VIII. 41. Suite des Troubles de Tologi 
Ha. Les Suédois y iont batus- 136. 

Tenchartrain ( le Comte de ) fait Controlleur Gêner 
V. 347- Se demet de la Charge de Chancelier. 

20 t . - • • 

forte (la) Punition du premier Miniftre de la Por 
II. a 370. Confluions piopofees par la Porte pour u 
Trêve avec l’Empire. V ioo. La France fomente 
continuation de cette Guerre, ior. Effet que la 11c 
relie des Négociations de paix à Riswick produifît à 
Porte- VI. 23 r ■ riaintes de la Porte au fujet de 
paix de Rifwick. 347. 

Pertlend ( le Comte de ) a des conférences avec Mt. 
Bouflers à la tête des Armees. VI. 277. 

Portolongone ( prife de J L a 242 

Port-Hoial. Religieufes de Port Roial peifecute'es à cai 
du Janfenifme. VIII. 251. Enlevées . 8c difpetfe 


Périmai • Avantages d-s Portugais fut les Holland 
dans le Breiil. 11 a 345 Le Portugal eft abandon 
pat la France, quoique cette Couronne lui eût pror 
de le comprendre dans le Traité des Pircnees. II. 
2 .J 3 - Offre inutilement au Roi T- C- la Médiat! 
pour U paix. VI. 21 q. S’allie avec les Rois de Frai 
& d’Efpagne. 177. Quitte leur parti 8c fe joint a 
Alliez. 208. Eft fècouru pat l’Angleterre , 8c les Et 
Généraux. 307. Ses efforts contre le Roi Philip 
9 t 6. Avantages qu’il remporte. VIII. itt. 

Préliminaires de paix dreflèz à Hambourg. L a. nj. P 
liminaires ptopoiez par la France à la H*ïe. VI. 2. 
Les Miniftres de l’Empereur n’en font pas conrens- 2 
Nouvelle déclaration demandée lur les PiéHminair 
2JUL Votez. la Haïe. Articles Piéliminaires prepofez 
1705. VllI- 307. Autres pour la paix Générale propo 
en 1 7 r x . IX. 24t. 

Préfaces de nouveaux troubles en France. L b. 110. 

Prétendant (le) à la Couionne d’Angleterre , aidé par 
France pour faire une Defcente en Ecoffe. VIII- 2 
ion entrevue avec ic Roi avant que de partit. 184. Corn 
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«ms qui s’y oppofeut. 18s. Départ «le fa Flote. r». 
Proteftations qu’il fait contre 1 rs Traitez d’Utrecht. 

X. 91. Contre l'Avenement du Roi George au Tronc. 
* 

Préienfitnt des Cours de France & d'Efpagne fans effet. 
L b. 1 1 t. Du Roi fur les Païs-Bas. Voiez Pair- Bas 8c 
Sut la Sicile. IV. ztc. Autres prétendons. 

262. 

Prévôt des Marchands. Le Confeillet de Broufîcl fc 
demet de cette Charge. II. a. 134- 
Princudu Sang. Différends entr’eux & le Cardinal Mazarin 

Î iour le Cérémoniel. I. a. 66 . Quel fut leur état dans 
eut prifon. 188. Intrigues pour obtenir leur liberté'. 
192. Ils font transferez à Marcoulli 194. Deflein de 
les enlever fans fuccès. 1 b d. Sont transferez au Havre 
de Grâce. 197. Nouvelles intrigues pour les tirer de 
prifon. zoo. Ils font mis en liberté. 239. Déclaration 
du Parlement en leur favurt- 242. Mr. le Prince va au 
Parlement. 239. 

Prior ( Mr ) eft envoie en Angleterre 8 c pourquoi. X. £r. 

& fitiv. retourne en France 8c pourquoi. 5 3. 1 
Prtte/fans d’Allemagne. Leurs Interets à la paix de 
Munfter & d’Ofnabrug. 1 . a. 1 32. Conteftation à Paris au 
fujet d’un Magiftrat de la Religion Reformée, t tr. 
Quel parti la Cour prit dans cette affaire- t s 8. Etat 
de la Religion Réformée en France. II b. 33t. Affai- 
res des Proteftans. 111 . 163. Moiens de perlécution 
-emploïez conrr’eux. 166. Emportement des Dévot» 
pour les opprimer. 168. Exclus des Arts & Métiers. 
170- Clergé caufe de tous leurs maux. Déclaration 
du Roi contre eux. 17». Affaires qui les regardent, 
ait. & fniv. Harangue qu’ils font faire au Roi 8 c par 
qui. Voiez Chamlret de l’Edir. Divers reglemens fait» 
contre eux 236. Ululions qui leur font faites. 239. Ou 
préparé les Peuples à leur entière deftru&iom 241. 
FiJcles au Roi en Bretagne malgré les violences exer- 
cées contr’eux. ]V. 2tz. Ceux du Languedoc 8 c c. ne 
le font pas moins. as 3 - Défenfes leur font faites de 
fortir du Roiaume. V. 8 t. Sont exclus des Charges. 
itid. Voient démolir leurs Temples, ibid. Prife d’armes 
dans le Yivarats contre les Proteftans. rrï. La même 
choie arrive dans le Dauph'né. r 1 9. Combat de Bour- 
deaux. 1 20. Amniftie accompagnée de grandes rc- 
fhi&ions. 1 2 1. Renouvellement des troubles en Vivarais 
122. Supplice d’ifaac Homel. 123- Dragons envoyez 
dans les Provinces. 157. Sont logez à diferetion chez 
les Proteftans. tsS. Jniuftice du procédé de la Cour. 
163» Démarchés illufoites qui precedent la révocation 
de l’Edit. 1 79. Préfentent une Requête au Roi. 1 3 g. Sont 
dragonnrz. 157. 158. Traitez cruellement. 159. 
Tir». JC. T Voient 
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Volent démolit leurs maifons & piller leurs Héritag 

. t6 i. Fondions des Millionnaires en ces occalions. i< 
Accablez par la Révocation de l’Edit de Nantes, u 
Leurs Miniftres arrêtez. 1S2. Rigueurs exercées con 
les fugitifs. 1Î3.. Sont forcez par le Marq. de Seigne 
de ligner un Afte d’Abjurarion. i8r. Sentimens 1 
Catholiques-Romains là-delî'us. ras. 189. Ceux d\ 
face font rra tezmoins fevèrenienr. 21t. Remontran 
faites à Riswick par les Impériaux Ftoteftans au fi: 
de la Religion. VI. 3 3 0. Petfécutez en France. V 
2g. Sont desarmez. 2 2_. Rétablis à Orange ôc enft 
troublez. 40. Surprile qu’on leur fait. 42. 43. Ce 1 
arrive à ceux de Frovence. 45. Leur fermertTau mil 
de routes ces épreuves. 46. La paix leur eft fatale. 
Formule d’abjuration qu^ leur fait ligner 102. I 
fugiez François Naturalifez dans les Pais Etrangi 
VIII. 373. Ce qui fut fait en leur faveur au Cong 
d’Utrecht. X. 94. in Mémoire prefenié 
les Minillres de la meme Religion. 26. Difficultfz 
s’oposèrent à leur rétablillemi nt. pS. Autre Tentât 
de la Reine d’Angleterre. 29, Délivrance desGaleri 
accordée à cette Piir.ceflé. -rot. Réception qu’on 1 
fait à Geneve & ailleurs. J02 Etat des Trotiflans 
France, 103 Lettre d’un Intendant à leur fujer. f 
Rigutur qu’il exerce envers eux. 104. Fenlion qu’ils 1 
en Hollande. 102. 

PrtuJJatitnt divetfes contre les Traitez conclus à Urret 
X. £0. Prote’ftation particul ère du Prétendant. 91. P 
teftation du même contre l’Avenement du Roi Geo 
au Trône. 214. 

Frtvtme ( le gouvernement de ) eft donné au Duc 
Mercceür. 11. a. 2 S 7 - Defiein du Roi en fepromen 
dans cette Province. IL b 282. Irruption faite en 0 
Province par le P. Eugène Sc le Duc de Savoie. V 
iiso. Echoiie par la lenteur de ce dernier. 162. C< 
ment elle manqua 164. 

Pmjft érigée en Roïaume. VII. 14c. Le Roi de Pt 
écrit à la Reine d’Angleterre an fujet des Refus 
François. Vlll. jçl Mort de ce Prince. 21_- LePrince R^ 
lui luccede. 96- Il naturalife les François réfugiez. ? 

Puutrd* ( prite de ) IV. 1*9 

Phltona ( Bataille de ) Vil. 36t. 

Pufftndorf (Mémoire du Bai on de) IV. 28. 


CL 

S.*tfne (le Marquis du) belle patole qu’il dit au Rot. 
b. fil. 11 bombaibe Gènes. V. 128. 

Sutftel (Pa r quier) Prêtre de l’Oratoire : fou Nous 
Teftameist condamné à Rome. Vlll. 2 s 7. En ! 
fens il eft Chef de Parti. X. 40. Son Livte 
condamné de nouveau par la Conftitution Vnigen 
110 
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Qutfnti (prife du) par le Maréchal de Turenne. II. b. 

2. Pat les Alliez. IX. ü7. Par les François. X. 17. 

Qkiétifme. (Affaires du) VII. 2L & fmv. 

R. 

Tt,<ub- Défaite des Infidèles près de cette Place. Ill 
1 1 6. 

Tt^nfonk) (le Prince) Chef des Mecontens de Hongrie, 
fomente les brouilleries en Pologne. II. b. 4^. Il 
engage le Roi de Suède à faire irruption en Pologne. 
46. U veut s’emparer du Roïaume de Pologne. 120. 

11 eft menacé par les Turcs , 8c contraint d’abdiquer 
fa Principauté de Tranfrlvanie. 129. r ao. Il la reprend 
8c remporte quelque avantage fui les Turcs qui Ce 
rendent Maîtres d’iene 8c l’obligent une fécondé fois 
d'abdiquer. 131. Eft arreté avec les principaux de fon 
Parti. VII. 1 8i. H fe fauve par le moien d’un Miniftre 
de Fiance , qui facilite fon évafioa. 182. Eft déclaré 
Prince de Tranfilvanie VIII. 17t. 

’Ufmtlin (Bataille de) Difpofition des deux Armée*. 
VIII. Défaite entière de la Droite des François. 
87. Déroute générale de l’Armée. 88. 

Ha/ladt ( ce qui arriva à ) au Maréchal de Gramont 8e 
à fon Collègue. II. b $t. Conférences de Raftadt. X. 
it8. Lettres fur ce Sujet- ino. ir fuiv. Sont trainées en 
longueur par la France. 162. 11 rouble qu’on les veuille 
rompre. ibid- Elles font renouées. 166. La paix y eft 
Ggnee. ibid, 

Hauiboiic occupée par le Duc de Bavière. VII. 260. 

Hecapitnlation des principaux érénemens de la guerre de 

1 68p V. } 50 £r fuiv. 

Thiale ( Droit de ) prétendu par le Roi. V. 8^p. Oppo- 
iiiion qu’il y trouve. 14. AfTcmblée du Clergé a ce 
fujer. ÿ±. Nouveau différend fut le même fujet. IX. 
10 1. Conformité de cette affaire avec la Conûitution 
' Unigenitus • 1 04. 

Htgtme du Roïaume de France. Qui font ceux qui y pré- 
tendoient après la mort de Louis XIII. La, 1, Leurs 
intrigues. 42. Confeil de Regence établi par Louis 
XIII. 75. La Déclaration en eft enregiftrée. Th Com- 
mencement de la Régence doux 8c agréable. 1 '4. Etat 
des 1- flaires pendant les quatre premières aunées de la 
Régence. 302. 

T(iiation de la Bataille d’Echeren par les François. VII. 
270. Par les Alliez. 274. De la Bataille d’Hochftec 
par deux Officiels du Duc de Matlborough. 357. Par 
un Officier de l’Armce Françoife. 361. Du Paflage de 
l’Adige par les Impériaux. VIII. ioj. De la Bataille 
de Turin 116. ér fuiv. De la Bataille d’Almenare 
félon les François. IX. Sjo. Selon les Alliez. 841 De 
Fcnalva. 21, Delà Bataille de Saragoflc par lcsFrançois. 

Ta 


* 


' Digitized by Googl 


TABLE GENERALE 

94. De la Bataille de Villa-Viciofa. 112. 

T^cnonriatitn de la Reine à fes Droits fur l’Efpagne. II. 
274. 27$. Raifons de ceux qui la comb.ttoicnt. Z2 
Raifons du Parti opofé. 277 . Ratification. 270. Raifo 
de la France contre cette Renonciation. III. 1 St. R. 
fons des Autrichiens en fa faveur. 1 8 Etat de 
qneftiou 187. Diverfes Coutumes citées à ce fuj 
188. £r fttiv. Fondement des Prétcnfions du Roi. iS 
Difputes entre les Jurifc. des deux Partis. 190. ir fu, 
’Mtntitn. Affaire des Rentiers. L b. 139. Ils crée 
douze Sindics pour veiller à leurs intérêts. 140. Afiér 
blee des Rentiers. i43. Deffein formé contre eux p 
qui. ibid. Ils prennent des mefnres pour s’en garem 
T44. Ils fuppofent un attentat de la Cour contre 
perfonne du Confeiller Joli l’un des Sindics 14 
Moyen concerté pour l’cxecuter. ibid- Quel il cft. 
Quel effet il produifit. 147. 

yjunitn (Chambres de) établies à Mets 8c à Brifac 

V. 3i_. 

1 {evt/n{ion d’Angleteire. IV. i8t. 333. d’Efpagne. V 
141. & Jutv- 

TtJA». Le Taffage de ce Fleuve embaraffe l’Arm 
françoife. III. 30s. 30g. S’il e'toit aufll difficile qu’< 
le croioir. ibid. Vanté mal à propros par les Fra 
pois. 308. Belle aélion du Marq. de Langallerie 1 
, cette occafion. jro. La plupart des Officiels le pafic 
dans des Battcaux. 31s* Paflage de ce Fleuve par 1 
Impériaux. IV. t <7. 

Khiiifcld ( Combat de ) IV. 364. fr fUiv- Siège de ceti 
Place levé par les François. 36t. 8c VI. lo. 

fl’ Abbe de) Coadjuteur de Paris, ne veut pas entrer da 
la ligue desimportans La. rto. Première caufe de la din 
nution de fa faveur. t6o. Seconde caufe . le mariage de 8< 
171. Troifiéme caufe, le différend qu’il eut. 8cc. 17 
11 oblige la cour à fe louer de lui. 177. Eft char| 
d’appailer U fédition de Paris, art. Comment il s 
■ prit pour réuffir dans une conjon&ure fi délicat 1 
danger qu’il y courut, 337. Comment il fut ic 
cnfuite au Palais Royal. 339- On l’y rrgan 
comme l’auteur de la fédition. 34* • Sa peiplex 
en cette rencontre quoique naturellement por 
eux intrigue. 344. Quelle fut l’occafion du go 

3 u’tl prit pour les Révoltes ; il forme la refoîution de 
éclater contre la Cour. 345- Caraftére de ce Prel 
tiré de fes mémoires 8c de ceux de la Ducheffe 1 
Nemours. 34S. Précaution qu’il eut pourn’être pas furpt 
pat la Cour. 348. Mefures qu’il prit pour fa furet 
462. Elles font rompues 8c comment. 363. 11 a ui 
entrevue avec Mi. le Prince. 369. 11 profite de l’an 
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mofité des cfprits contre le Cardinal pour donner ua 
chef au parti de Paris , 6c choifir le I'iince de Conti. 
L. b- Il tend le Duc d’Elbeuf fufpeft au Parlement. 
3 6. 11 y mène derechef le Prince de Comi 6t le Duc 
de Longueville , pourquoi. Ü. Pourquoi le Traité 
conclu avec l’Archiduc ne fut pas ligne par lui. tj_. Il 
artête une (édition cmeuë par le peuple dans la Sale 
du Palais. too fait fes inftances auprès du Duc d’Or- 
leans pour l’engager a le déclarer pour les Piiuces. 
20g. Comment il répondit aux acculations dont il avoir 
été charge par le Cardinal. 124. Ce qu’il fit pour 
empêcher que la Reine n’enlevât le Roi bots de Pari». 
arc 11 feint de fe reiirer, 6c de renoncer aux intrigues. 
ara. La Reine lui propofe de remplir la place du Car- 
dinal Mazarin; difeours de ce Prélat à la Reine, u 4. 
Mefures que la Reine prend avec lui contre Mr. le 
Prince. ziy La Reine lui donne le foin de faire arrêter 
Mi le Prince, & Ja nomination au Cardinalat. 16 3. 
Il fait fes inftances auprès de la Reine pour eloigner à 
jamais le Cardinal Mazarin. 290. Raifons dont il les 
appuie. 291. Il continue de faire voir à la Reine le 
danger qu’il y a de rappeller le Cardinal Mazarin. 
agi. Comment finir fa converfation avec Ja Reine. 
2 g7. Mr. le Prince 8c lui fe font des repioches en 
plein Parlement. 129. Il prend fes mefutes pour fe 
trouver au Parlement bien accompagné. 3 3 r. Comment 
il fut arrête fans effutîon de fang. jpp Danger qn’il 
courut. 3 3i. Il eft fait Cardinal , 6c picr.d le nom de 
Çardinal de Retz. II. a 47. Il traverfe Je parti deMr- le 
Prince dans Paris, 6c dans le Parlement. 49. Ü 
empêche aufti Mr.de le favorifer. 51. Il piend occalîon 
de rendre Mr. le Prince odieux 6c quelle. 119. Vains 
efforts de la Cour de Rome en fa faveur, i»2. Divers 
projers de fes amis n’onr pas un meilleur fuccès. 194. 
Il prend poflèflîon de l’ Archevêché par procureur 
292. La Cour tâche en vain d’annuler fa ptile de 
poflèflîon. 2 kl üc S uc " c manière il fut engagé à 
donner la demiflton. 297. Articles de fa Convention. 
3 gg. Différons fentimens fur fâ riemiflîon. 300. Il eft 
transféré à Nantes 3C2- Intrigues à la Cour de Rome 
pour empêcher le Pape de recevoir fa demiftion. 303. 
Il fe fauve du château de Nantes. 11 . b. 1$. Il va à 
Rome ou il elt très bien reccu du Pape Innocent. X. 

. jîcbtlitt * ( le Cardinal de ) s’étoit attiré la haine de la 

^ Reine , il ne perdit pas pour cela fon crédit à la 
naiffauce du Dauphin , 6c. pourquoi. L a 4. Scs 
vues ambitieufes fur Brilach font decor.certees. *0. 
fourberies du Cardinal à l’egatd de la Reine Mère . 
lès vûcs pour avoir la Régence du Roiautue , à quoi 
T 3 il 
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il veut engager le Roi. Son deflein échoue, io. rr 
Comment traitoit les Grands Seigneurs qui Jui étaient 
fdpefts. 12. LC H eft la caufe que le Comte ,'dc Soi fions 
fe précipité dans la guerre Civile. 25, Quelles railôns 
l’aigriflbient contre le Pape. ji. Fait époufer fît Nièce 
«u Bue d’Anguien. ±2 Moyens dont il fe fervit pour 
cela. 4^. Par quel efprit il fit Mazarin Cardinal. 48. Mo- 
tifs du voyage qu’il propofa au Roi en Catalogne. 49. 
Diminution de ion crédit. 52. Fait arrêter Cinq-Mars, 

Si de Thou. s_A± Mm* de ce Cardinal, ce qu’il fit peu 
de tenu avant, fit. Meurt comme il avoit vécu , fes 
fourberies à la veil e de la mort. C2- La Cour de Fran- 
ce eft aufli foûmife aux volontés de ce Cardinal après 
la mort qu’elle l’avoit etc pendant fa vie , le Roi ap- 
prouve les difpofitions de Ion Teframent. 6±. 64. 

(Siège de) VU. 130. Changé enfoite en blocus. 

liid. 

Hjswick (le Château de) eboifi pour le lieu des Con- 
férences. VL 2^1. Uiverfes Alfemblées entre les Mi- 
uiftres des Alliez. 273. Débat entre les Miniftres fur 
le rang. 274. Ouverture des Conférences 2p*. Entrée 
des Amballàdeuc de France en ce Château. 301. Rang 
que les Catofles y dévoient tenir. 302. Difcours du 
Médiateur à l’ouverture du Congres. 301. On y fouffre 
avec peine l’ Ambafladeur de Saxe , & pourquoi. 304. 
Demandes des Ele&eurs Si Princes de l’Empire. 30t. 

Les jours des Conférences (ont réglez. Aid. Demande» 
de l’Empereur rejettées. 30 *. Conférences pairiculieres 
des Alliez 307. Difficulté de l’Entrevuë entre Jes *li- 
niftres des Parties opolècs. 301. Difficultez fur la pro- 
duttion des Demandes. 310. Diftinftion entre 
le 1. Si le 2. Ambafladeur d’un même Couronne. 311. 
Prctenfions produites par les Alliez ;i2. Cérémoniel 
touchant le titre des Ambafladeurs. 313, Difficulté: fur 
leur rang. 314. Difcours de l’Envoïé de Lorraine, 
jtj-, Traitez de Vteftphalie pris pour fondement de 
ceux-ci- 317. Négociations fecrètes des Hollandois avec 
les François fans fuccès. 318. Prétentions de l’Elefteur 
de Tiêves. an- Remontrances des François fur les 
demandes des Alliez. îti. Langage plein de fierté des 
François. 323. Réponfe des Alliez aux Prétenfions des 
Erançois. 22t. Règlement pour le Cérémoniel, ihd. 
Ambafladeurs de Dannemarck viennent au Congrès 8 c 
pourquoi 326. Autres Miniftres qui s’y rendent. 32». 
Demandes des Alliez rejettées. iUd. La mort duTCoî t 
de Suède notifiée au Congrès. 330. Propofitions pour è 
fervir au L Article du Traité. 332. Règlement pour la 
Police de le Kaie durant le Congrès. 3 ) 3 - L Article 
du Tuite conforme à celui de Nimèeuc, 33 f Cet a 
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Article dreflï par les Impériaux , eft accepté- n8. les 
AmlTafladeurs d'Efpague font admis aux conférences par- 
ticulières. 1 4 t. Arrivée & vifites de quelque Miniftres. 342. 

* Proportions des Impériaux pour hâter la Négociation. 
343, Des Etats Généraux St des Efpagnols pour la 
même fin. 344. La Paix eft enfin conclue. 345. 1 ’oùx. 
Traité. 

7 [obe ( Diverfés Promotions dans la) II. a. 244, 
fod.efort (le Marquis de) manque fou coup lur Muiden 
111 . 3 21 - 

Hocbefort (le Port de) III vt±, 

•Kochefoucr.ult ( le Duc de 1 fe déclaré pour les Princes. L b. 
173. 1 ) va à Saumur avec des Troupes. 17e. Les me- 
fures qu’il prend pont obtenir du Cardinal la liberté 
de» Princes. 212. 

focroi ( Eataille de) L a. 90, Ses fuites- 93.' Eft afîïègé 
par les Efpagnols. II. a. 21 s>. Eft pris par eux. 272. 
Eft livré à Mr. le Prince. 27t. 
fohan ( le Chevalier de ) forme le projet de livrer quel- 
ques ports de Norman Jie aux Hollandois. IV. 174. 
Avanture qui lui arrive chez le Roi. 124. Quelle fut 
l’occaiïon de fa perte. 175. \jl. Particularitcz qui le 
regardent. 178. 

fois. Droit des peuples à leur égard. V. 29T. & fuivi 
Peuvent être depoflédèz en certains cas 296. 

■Rame. ( Conteftations entre la Cour de France , 8c celle 
ae) fur l’autorité que celle-ci s’atribué dansIeRoïaume. 

L a. 2*3. Intrigues de la Cour de Rome pour em- 
pêcher le Pape de recevoir la Démiffion du Cardinal 
de Retz. II. a. a«3. Pourquoi cette Cour fe mêla des 
affaires de Naples, ait. Difgrace du Cardinal neveu. 
ikid. Infulte faite à Rome à l’AmbafTadeur de Franc-, 
ni. *1: & f*iv. Brouilleries entie la Cour de Rome, 
& celle de France au fujet de la Régale V. «4. Au 
fujet des Franchi lès. 221. Prétextés que prirent les deux 
Cours pour éclater. 231. Leurs differens font terminez. 
317. Nouveau différend entre ces deux Cours fur la 
Régaie. IX. ror. & fnv. 

Tiofes ( prife de ) L a. 19t. Deffein des François fur cette 
ville fans fuccès. IV. 12& Prifc de cfttc Ville. 
VI. ttL 

"fouillé ( le Sr de ) fait de la part du Roi des propofitions 
de paix. VIII. 301. Il refufe de repondre pofitiveinent 
fut l’article d’Efpagne. 303. Son procédé fait voir qu’il 
n’a pas envie de condurre. 304. Pourquoi on ne s’en’ 
tint pas aux propofitions de la France. 306. Raifons 
qu’il allégua pour ne s’en tenir pas aux Préliminaires. 
307. 

foujfiUtn, (Opetatioas de la Campagne de) Qui eft celui 
x +. quîi 
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qui y devoit commander l’Armée. Salces ell alftèg 
L a. Le Maréchal de Schomberg etoit Gouveir 
de cette Province, ibid. Conquêtes des François d 
le Rouflillon. II. b. ro. Campagne de RouftiJIor.. 
ni. 

Trrçe» { Lile de) prife fur les Suédois. 111. jot. 

Kjiiter (Michel de) Amiral Hollandois veut aller 
fecours des Efpagnols en Sicile. IV. 272. Com 
entre fa Flote ôc celle de France. 27t. Autre rencon 
des deux Flotes. 276. Eft blelTé à mort. ibid. A qui 
meure la Vi&oire. 27g. 

Hftrtmtndt ( prife de ) VU. 217. 

Huvtgni ( XI r. de ) Eft fait Députe’ Général des Egli 
Reformées de France. II. a. 25 t. 

S. 

Sacheverel , Do&eur Anglois, prêche d’tine manière fèditiei 
IX. 214 Suites de ce Sermon, ibid. (y fuiv. 

Salces (Siège de) L a. 24. Eft reprife par les Efpagno 
après avoir été prife par les François. 21. I 
quelle faute , 5c par quel accident. 16. Eft reprife 
nouveau fur les Efpagnols. 60. 

Sardaigne ( Pile de) conquife par les Alliez. VIII. 215 
Sarlat fe rend au Roi. II. a. 182. 

S nteuïs ( le Fort de ) b.iti. V. itg. 

SarrageJJe (Bataille de) IX. 94. & fuiv, 

Savoie (le Duc de) fe joint aux Alliez contre la Fram 
V. j7Q. Armee envolée par le Roi dans fes Eta 
ibid. 11 gagne du tems par la voie de la Négociant 
3/3. Se met en état de deftnfe. *74. Affaires du D 
de Savoie, les Vaudois lui offrent leurs fervices ib 
Rompt ouvertement avec la France, ibid. Reçoit 
fècouts des Impériaux. VI. 4*. Se laiffe gagner par 
François. 176. Fait un Traité particulier avec eux. r 
Ce Frince offre inutilement au Roi fa Médiation pc 
la paix. 220. Ptend le parti de France. VII. 1 66. < 
Troupes maltraitées par les François. 2 sis. Il déclare 
guerieà la France. 296. Eft fecouru par le Comte 
Sraremberg 313. Eait une irruption en Provence. VI 
1 60. Reprend diverfes places en Piémont. 209 21 
Demrnd* faites par la Reine d’Angleterre en lafavei 
IX. 37t. Quelle fut fon agitation quand on lui propc 
le Roiaume de Sicile. 3 ~ 2. 

Savtie (le Ptince Thomas de) eft fait Grand Maître 
France. II. a 217. 

Savoie (Marie Adélaïde de ) arrive en France. VI. 22 
Eft reçue fur la Frontière du Roïaume. 220. Quel eu 
fon âge. ibid. Fait (on Entrée à Lion. 23 1 . Le Roi 
au devant d’elle à Montargis. 232. Mr. le Duc 
Bourgogne la va recevoir à Nemours. 233. Préparât 
pour fon Mariage. VU. î©. Célébration de» Nôc< 
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21. Leur Magnificence, zi. Plaifirs qui les accom- 
pagnent. u. Ambafl'ade du Roi d’Angleterre en Fiance 
fur ce fuiet. 24. Prince qui naît de ce Mariage. Vlll- 7 » 

11 en naît un fécond. 138- _ 

Saxe ( l’Elecleur de ) élù Roi de Pologne. VI. 18S. « 
démet en faveur de Stanillas- Vlll. 136. 

Saxe-Weimar (Le Duc Bernard de) General des François 
Si des Suédois, gagne une Bataille confidetable , enlève 
une place de la dernière coulideration à la Maifon d’Au- 
triche. I- a. 2. 

Schellemter’ (Combat de) VII. îAZr _ , 

Sencjf. (Bataille de) IV. 139- à- fuiv. Le Combat re- 
commence avec plus; de furie. 1 44. Comment il finit. 14S» 
Chaque Parti s’attribue la vi&oire. 146. 

Servien ( Mr. ) Eciit féparément aux Provinces - Unies , 
excepté à celle de Hollande. L a. 160, Reproches fort 
vifs qn’on lui fait. 265. Avis qu’on lui donne pour fa 
fureré. zii_. Il prefentc de nouveaux Articles de 
paix, 177. 

Sevennei. ( soû’evement dans les ) VII. z$$- voïez. (amtjart. 
Oa v envoie le Maréchal de Villars. Vlll. 25. 

Sicile- ' voïez. Mcjfne- Préienüons du Roi fur cette lie. V. 
2<o. Manifefte à ce (uiet. 264. Quel effet il produiiit.- 
266. Avantage remporté en cette lie par les Ftan- 

Silele. (XVII.) Récapitulation des'principaux Evenemensdc 

ce fiecle. Vil- rj5. , 

Siège de Keiferswaert pat les Alliez. VII. îai, DeVenloo 
par les Alliez. 21 J. De Landau, ül De Bonn pat 
le Duc de Marlboroug. adi, De Limbourg. 279 De 
Biifach. ali. De Landau par les François. 2» 7 -CT l<* v - 
d’Ingolftadt. 332. De Landau par le Roi des Ro- 
mains. VIII. 10. De Vetruë. 43, d’Oftende. 90. De 
Memin. sj_. De Turin. 104. De Gaëte. i 4 L De Tor- 
tofe. Ï12. De Lille. 221. ir fuiv. De Biuxelles. 22A- 
De Gand par les Alliez. 27°. De Tournai, 3 _L*± LLLi 
De Mons par les Alliez, ni, De Beihune. IX. 12. 
D’Aire. 71. De S. Venant, ibid- De Venafque. !i 4 - 
De Bouchain. 18 j . ir fuiv- Du Quefnoi. 3 3 _Z; 9 e 
Douai. X. i±. De la même Place par les François. 
17. De Bojchain. 18. De Landau par les François. 
134. De Fribourg. 137. De Barccloue. 2JA. 
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Soilfons ( le Comte de ) eft tué \ la bataille de Mariée 
près de Sédan. L a. 44. Qu’eft-ce qui le rendoir re- 
commandable, i) le déclaré contre la cour, s’allie avec 
l’Efpagne , & l’Empire , quels étoient fes amis. 4 Î- 4 6 - 
Gagne la Bataille de Marfee , on n’a jamais pu décou- 
vrir U véritable caufe de fa mort. 47 . 


fuiv. 

SintzJteim. (Bataille de) IV, 132. 
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^P' rt ( Prife de ) par les François. 1. a. 149. 

Stajfarde ( Bataille de) VI. 19. 

itanijltis Leczinski eft déclare Roi de Pologne. VIII. 41. 
Demiffion du Roi Augufte en fa faveur. 136. 

Comte de) va au fecours du Duc de Savoie. 
VII. 321 j Sa relation de la Bataille de Villa- viciofa. 
IX. 121. 

Statue du Roi élevée à la Place des Viftoires. V. l 2 IL ér 
l’Hôtel de ville de Paris. 347. A la Place de 
Vendôme, vil 10 3. & f»!v. 

Steinkprkc (Bataille de) VI. 62, Princes du Sang qui s’y 
oïliingucnt. dj_. 

Stirum (le Comte de) amufé par le Duc de Bavière. VII. 
Aftion entre les deux généraux. 260. Eft défait 
par le meme. 287. 

Stolbojfcn (Lignes de) Le Maréchal de Villars ne peut 

11 - s 1 i_ rf; 


Stralfund pris fur les Suédois. IV. 370. 

Strasbourg, (la Ville de) Comment^ le Maréchal de Gra- 
mont Sc fon collègue y Jurent reçus. IL b. £2. Obligée 
d accepter la Neutralité. IV. 49. Son pont occupé par 
les Impériaux. 1 5 V. Le Roi s’empare de cette Ville. 
V. 48. Articles propofez par les Magiftrats pour le foû- 
mettre. 43^ Cette ville eft fortifiée, 113. 

Stuart ( Louïfe Marie) Frinctffe d’Angleterre, meurt à 
St Germain de la perite verole. IX. 282. 

Suéit (le Roi de) remporte de grands avantages en Alle- 
magne. L a. du. Fait irruption dans la Tologne. 11. b. 
46. S’eu rend le Maître 5 c la ravage prefque entière- 
ment. 48, IJ fait un Traité avec Cromwei protecteur 
d’Angleterre. 4g. La Reine de Suède s’entremet inuti- 
lement pour la paix Négociations du Roi avec la 
France. III. 278. Sa Méditation entre cette Cburonne 
& les Etats Généraux. 3 ti. Prefenté un Mémoire aux 
Etats. îxl Fait une ptopofition qui eft rejettée. 334. 
En fait fes plaintes, ibid. Préfente un nouveau Mémoi- 
re. is6. Nouveaux efforts des Médiateurs Suédois pour 
procurer uneSufpcnfion d’armes. IV. 43. Us continueHt 
leur Médiation. 64. Réponle que leur font les Etats 
Généraux. 6±. Derniers efforts des Médiateurs pour la 
Faix, dg lia en font de nouveaux pont l’accommode- 
ment de l’Empite avec la France. 84. Le Roi de Suède 
fe déclaré en fecret pour cette derniere Couronne, tri. 
Fin de fa Médiation en Allemagne. 19g. Fait des in- 
llances auprès des Etats Généraux. 198. îgg. 2co. 

Se plaint aux Etats Généraux de leurs alliances, tgp. 

11 ne fe rebute pas. 20t. Il préfente toujours de nou- 
veanx mémoires aux Etats Généraux pour les porter à la 
paix. 202. Raifons qui empêchent les Etats Generaux 



11 vient à bout de le faire. 
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d’v repondre, 203. Nouvelles remontrances de l’Am- 
balUJcur Suédois. 104, Autre mémoire du même Am- 
bafladeur. 205. Remontrances de l’Ambaflàdeur dé 
Suède aux Etats Generaux, 210. Croit les avoir intimi- 
dez. 28, Fin de toutes les Médiations. 213. Se déclare 
ouvertement pour la France. 219- Exerce des Hoftilitez 
fur l’Eleét. de Brandebourg. 240. Suédois battus par 
l’Eleét. de Brandebourg. 24t. Autre Echec qu’ils fouf- 
frent. 294. Les Suédois le remettent & gagnent une 
Bataille contre les Danois. 298. Le Roi de Suède Mé- 
diateur de la Taix de Nimègue. Vojtz. Nimègut. Les 
Suédois font malheureux dans la Guerre du Nord. 369. 
tü fu !v. La Suède s’allie avec l’Erflpcreur & la Hollan- 
de contre la France. V. 70. Le Roi de Suède eft choifi 
pour Médiateur de la paix de Riswick. VI. 21g. Sa 
médiation eft acceptée. 241 Mémoire qui lui eft pré- 
fente fur ce fujet. 242. Aliatmes que caule fon Arme- 
ment. 2t 6. Mort du Roi de Suède. 29t. Charles XII. 
fon fils lui fuccède. ibid Cette mort eft notifiée au 
Congrès de Riswick. 330. Aux Etats Généraux en pat- 
ticulir. 336- Guerre entre la Suede ôc la Pologne. VU. 
129. Le Czar déclare le Guerte à la Suède, iji. In- 
trigues de la France en cette Cour. Le Roi de Suède 
gagne une Viéloite contre le Roi de Pologne. 187. Les 
Suédois font une irruption en Pologne. !t 88- Invafion 
des Suédois en Pologne, toz. Leur Roi fait déciaict 
Staniflas Leczinski Roi de Pologne. VIII. 41. Remporte 
des avantages en ce Pats là, 6 $. Et contre les Molco- 
vites. ibid. Autres avantages qu’il remporte contre les 
Tolonois. 134 II fait une irruption dans la Saxe. 13 t. 
Son Armée eft battue en Pologne. 1 trt. 11 quitte la 
Saxe. 176. 11 eft battu à Pultowa. 361. Combat entre 
les Suédois Sc les Danois à l’avantage des premiers. 
Ils brûlent la Ville d’Altena. 146- Mauvais fuccèsdont 
cet incendie fut fuivi pour eux. 1 5 4. Leur Atmée eft 
afliègee & faite ptifonniere. 155. Intrigues de la France 
à la Porte en faveur du Roi de Suède. i<6. 

Suede. (Abdication de la Reine de) II. a. 370. Elle dé- 
clare fut cela fes intentions au Sénat. 3S1. Lettre de 
Mr. Chanut Ambafl'adeur de France en Hollande à 
cette Ptincelfe. 382. Jugement fur cette lettre 38t. 
Reponfe de la Reine à Mr. Chanut. 3 «7. Motif* de 
Ja Refolution de cette Piincefle. 390. Elle demande au 
Sénat un revenu pour fon entretien. 301. Elle veut 
donner uu Succeflèur ru Prince Charles 6c le Sénat s’r 
oppolè toi. Sur qui elle jeita les yeux pour cette (bb- 
ftirution 393. 394. Elle ptend congé de la Reiue fa 
mère ibid. Difteaend qu’elles eurent enfemble au fujet 
de la Religion. 39t. Dilcouts du Réfident de Ftance au 
nouveau Roi futur- 217. Le Sénat régie l’Apanage de 

la 
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la Reine. 399. Difcours que lui fait le Réfident d» 
France la veille de fon abdication 400- Cérémonie dt 
cette aftion. 40?. Difcouts de la Reine à l’aflemb/ee 
des Etats. 404. Autre difcours qu'elle fit au nouveau 
Roi. 405. Elle fort du Royaume déguifée en homme. 
407. Elle engage l’Ambafladeur de France à la Haye 
de l’aller trouver à Anvers. 409. Bruit désavantageux 
à la France qui fe répandit à Fôccafion de ce voyage . 
l’Ambaffadeut s’en plaint à la Reine par une lettre qu’il 
lui écrit. 410. Réponfe de la Reine Chrifiine à cette 
lettre. 41t. Elle s’entremet inutilement pour la paix. 

II. b. jr. Bizarre conduite qu’elle tinta Bruxelles en- 
vers le Prince der Condé- 5z. Son entrée à Paris. 6a, 
Elle va à Rome & y abjure la Religion Luthérienne. 

Mort du Roi de Suede & fon caraftère. 3 17. 

Swfes Renouvellent leur Alliance avec la France. III. rr*. 

& Juiv. Sont follicitez pat la Fiance de eonfêntirà Ja 
Conquête de. la Franche-Comté. IV. 128. Raifons qui 
les y engagèrent. 1 to. De oui la France fe fervit pour les 
faire confentir à la Conquête de laFranche Comté, rjr. 
Nouvelles follicitations de la France auprès des Canton* 
pour la neutralité de cette Trovince. 181. l'Empereur 
les follicite pour une fin contraire. 181 Leur réponfe. 

183 Ont gueire entt’eux & pourquoi. X. 24 & fuiv. 
Quelle raifon ils curent pour fe mêler de Faffaire des 
Tockembourgeois. zC Le procédé de l’Abbé dcSt. Gai 
oblige les Cantons à s’armer pour reprimer fes violenees. 

27. Se préparent à en venir aux mains. zi. Les Can- 
tons Catholiques commencent, zÿ. Ce qui douna lieu 
à la Bataille de Vilmetgrn. 12. Relation de cette Ba- 
taille. Uj Dequoi elle fut fuivic. îi_. Que cette Guerre 
terminée par un Traité peut facilement fe tallumer. 3 S. 
Congrès de Bade en Suiflè. 223. 

Surinam. Expédition du Capitaine CafTard en ce Païs-là. 

X. 141. 142- 

Sufftnfitn d’armes propofée en Hollande pat les MéJiateurs 
Suédois. IV. 42. Conférences tenues par les Minières 
des Alliez fur ce fujet. 4^. Sufpenfion d’armes dans le 
Païs-Bas déclarée par le Duc d’Ormond. IX. 340. 

A quelles conditions. 34t. Eft acceptée fans que Tes 
Copies en fuffent lignées- 343. 344. Conditions de la 
fufpenfion d’atmes generale de l’ Angletcrre.s^i. Trai- 
té de cette Sufpenucn- 384. Effet qu’elle produifit. 

X. 13 . m 

Suz.e ptife pai le Duc de la Feuillade. VIL 318. Affiègée 
par le Prince Eugène. Ylll. 1 6 s. 7 i 

T. 

Tailles diminuées par le Roi. III. 114. tu 

Tallard (le Comte de ) Forme le projet d’un Traité de j 

partage de la Monarchie d’Efpague. Vil. m. n«- 

Corn- 
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Commande un Cotps en Allemagne. 203. Campé 
pies des Keiferswaert. ibid. Joint le MarêohaldeBou- 
ne1s.204.Eft fait prifonnier du Duc de Marlborough 343. 
Retourne en Fiance fur fa parole & pourquoi. IX 249. 
Télltrand. (Hemi de) Marquis de Chalais» Maître de la 
Garde-Robe de Louis XIII. eft décapité où à 
quel fujer , Sc en quelle année. I. a. 6 . * 

Tarrugone (Bataille de) I. a. 47. 

Tartarej battus parlesPoIonois. VI. in. Par les Mofcovr- 
. tes dans la Ciiméc. 297. Combat entre eux &lesFo- 
lonois. VII. 90. 

Tavanna (le Comte de) abandonne le parti de Mr le 
Ptince. II. a. igj. 

Tellitr. (Mr. le) Mott de ce Miniftre. V. 180. 

Ter (Bataille du) VI. ici. 

Terre-neuve. Les Anglois en font chalTez par les Fran- 
çois. VI. 209. . 

Tejinment du Roi d’Espagne. VII. n f . Autre fuggeré par 
la France. 117. Exrtait de ce Teftament. il g. Ce 
dernier eft publié. 142. 

Teftament du Roi. X. 192. Codicilles y joint*. 201 Dis- 
cours de Mr. l’Avocat General à ce fujer. 203 H « 
eu le meme fort que fes l’iédecefléurs par raport àlon 
Teftament. 309. dr fuiv. ' 1 

Téxel. Les Anglois cchoué'nt dans le deflein d’v faire une 
descente. 111. 341. 1 

Tbicnville. Défaite des François devant cette place. I. 
a. 14. Siège de cette Place. 94. Prife de cette l’iaeê 
par le Duc d’Enguien. 96. . 

Tholhuit (Pairage du Rhin à) vanté mal \ propos pat lea 
François. 111. 30g. Défaite des Hollandois en ce lieu. 313. 
Thou (le Prefident de) arreté. I. a. 54 . 5Î . Quelle part 
U avoir eu au complot du Duc de Bouillon. 59 
Titoui. Les Turcs s’en rendent Maîtres. VI. 153. ' 
X«Af7*Wg(Privileges du) violez par l’Abbé deSt. Gai X 2 aZ 
Tendres. Les François furprennept deux Bataillons enne- 
mis dans cette ville. VII. 263. , - 

Terci (le Marquis de) fait de la part du Roi des propo- 
. litrons de paix, VIII. 301. Il tçtufe de répondre pofi- 
tivcment fut ^Article d’Espagne. 303. Son procédé 
fait voir qu’il n’a pas envie de conduire. 3 cZ 
Pourquoi on ne confentit pas aux propofitions de J* 
France. 306. Raifons qu’il allégua pout ne s’en tenix 
pas aux préliminaires. 307. ** 

7 m*fe (prife de) par le Duc d’Orléans. I. a. 319. Siégé 
de cette Place pat le meme. VII. 212. ér fuiv 6 
ZW.» (le Fo« de) achepe. VI. tntreprifc fur cette 
A» » Y slac* 
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place fans fuccès. Vlll. 162. 

Tournai. Le Roi y va. V. 32. Eft affiégé VIII. 322. jaj, 
Eft livré aux Alliez. 328. Capitulation pour ia Cita- 
delle. 329. Desaprouvée par la Cour. 330. 331. 
fruité entre le Roi Louis XIII. 8c les Officiers du fea 
Duc de Weymar. Conventions de ce Traité. 1 . a. zr. 
Extrait du Traité de Munfter. 383. Traité conclu par 
les Parifiens avec l’Archidue. I. b. 8$. Articles du 
Traité de Faix entre la Cour & le Farlçmenr. 94. Con- 
ditions du Traité de la Paix de Bourdeaux. 191. Trai- 
té de Mr. le Duc d’Orléans avec Mr. le Prince. 20$. 
303. Projet de Traité entre la Reine, ôc le Prince de 
Condé. 248. Conditions du Traité de paix des Bour- 
delois. II. a. 240. Articles de ce Traité. 247. Difficul- 
té furvenuë fur l’éxecution. 249. Articles du Traité 
tic paix entre la Hollande, 6c l’Angleterre. 344. En- 
trevue pour traiter. 376. Extrait du Traité. II. b. 123.. 

Des Piriuées. 143. ér fmv. Extrait du contenu au Trai- 
té de Paix par raport à la France & à l’Espagne. 228. 
Princes intereffez au Traité des Pirenées. 231. Ratifi- 
cation du Traité des Pirenées. Traité pour la icmife 
de Dunkerque aux François. 111 . 97. Traité de Pife 
pour l’affaire des Corfes. 1 18. Si ce Traité fut auffi avan- 
tageux à la France qu’elle le crut. 124. & fuiv. De 
l’.Eviqqe de Munfter. 133. De Breda. 16 r. De la Fran- 
ce avec le Portugal. 198. Entre la France, l’Angleter- 
xe, 6c les Etats Généraux. 354. Incident itnpcévft qui 
penfa rompre le Traité, Explication donnée de part 
& d’autre là-deftus. 380. Traité de paix entre la Fran- 
ce 8c la Hollande. VI. 346. Entre la France & l’Es- 
pagne. ibid. Entre la France ôt l’Angleterre, ibtd. Entre 
J*Empereur,l’Empire 8c la France. 348. érfuiv.Dt partage 
de la Monarchie d’Espagne. Vil. 1 1 7. Explication illufoi- 
te de ce Traité par la France. 247. Commentellefutre- 
çué du Roi d’Angleterre. 148. Diftinftion delaFrance 
entre l’efprit- 5 c la lettre d’un Traité. 1(2. Alliance du 
Roi de Portugal avec la France 6c l’Espagne. ^.(PAl- 
liance entre l’Empereur, l’Angleterre 8c les Etats Gé- 
néraux. 178. de Capitulation pour l’Evacuation du Mi- 
lanez. Vlll. 128. ér fmv. De la Sufpenfion d’ Armes 
de l’Angleterre IX. 384. & fuiv. Du Traité de Barrière 

J tour les Etats Généraux. X. 233- DePaix entre 
e Roi T. C. 8c la Reine de la Grande Bretagne 60. 

& fuiv. entre le Roi T. C. 6c les Etats Généraux. <4. 
Tréftyitrj. Création de trois Charges de Tréforicrs de 
l’Epargne. V. 34s. 

Trentin. Demjichcs iuftu&ueufcs qu’y font Ici François, 
yy. aj>4, * Trni) 
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Trêves (L’EIe&eur de) remis en liberté. I. a. iéfi fe' 
joint au Parti de l’Empereur. IV. jt. Hoftilitez com- 
mifes fur fes terres par le Vicome de Turenne. ;z 11 
en fait fes plaintes inutilement. 53. Ses prétentions 
font inférées dans les demandes de l’Empereur. VI. 
i*t. 

Trêves (La Ville de) prife par lés Alliez. IV. 132. Parles 
François V. 128. 

Tripoli (Corfaires de) défaits par les François, fonr la 
Paix. V. 7t. 

Tumulte excite en Bearn bientôt apaifé. IP. 2 $6. 

Turcs. Secours donné contr’cux a l’Empereur. III. 1 '16.- 
font défaits près du Raab. ibid, & j'utv. propolcnt une 
Trêve avec l’Empire. V. roo. cette guerre eft fomen- 
tée par la France, tôt. Combat entre leurs Troupes 3 c 
celles de i’Lmpereur. 1*7. Lèvent le Siège de Vienne 
rog. Bataille qui leur eft defavantageufe. T09. 233. Suite 
de leurs affaires avec l’Empire. 337. Sollicitez à la 
Guerre par l’Ambailadeur de France. VI 33; Mouve- 
ment des Troupes Turques. 49. le mettent en état 
d’attaquer l’Armée Impériale, jo. Se rendent Maitres 
de Lippa 8c de Titoul: Yi$j. Ils prennent le Comte 
Vcterani Se lui coupent la tête. 234. Combat entre les 
Turcs & les Impériaux 214. En quelle diipofiticta 
étoit la Porte fur les Négociations de Paix de la Fran- 
ce. 23 {. Le P. Eugène remporte fur eux une Vi&oire 
figualee. 293. Combat entr’eux 8e les Vénitiens. 295. 
leurs plaintes au fujet de la Paix de Riswick. 347. re<- 
jettent les Propositions de l’Emperctli. VU. 89. Com- 
bat entt’eux 8c les Vénitiens. 90. Paix de Carlowitz, 
9*. 

T-urenne (le Vicomte de) eft fait Maréchal de France I. 
a. 97. Remporte une viâoire en Allemagne. 243. 
Quitte l'Allemagne peur aller en Flandre. 254. 11 fe 
déclare contre la Cour. 1 . b. 84. Il eft abandonné dfe 
fes Troupes, toz. Il veut enlever les Princes. 293. Le 
Maréchal du Pleflis marche contre lui. 1 96. Il fepre- 
fente au Prince de Condé. U. a. 69. Les deux Ar- 
mées fe fepatent après un léger combat. 70. Atta- 
que l’Armée de Mr. le Prince auprès de Paris. 104. 
11 eft enfermé par les Troupes de Mr. le Prince 8c fe 
dégage. 228. Sa retraite près de Paris fauve l’Armée 
du Roi. 142. Il prend Rhetel. 296. U charge la gran- 
de Garde des Ennemis. 20t. Il veut furprendre un 
Convoi des Ennemis. 204. Il prend Mouzon. 272. Sa 

. marche. 276. 11 va reconnoître les lignes des Espag- 
nols, 8c fc difpofe pour les attaquer U. b. r. Il 
V a- prend- 
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prend le Quefnoi. 7. Alïiégé le Catelet. 40. Leve 1« 
Siège de Cambrai. 81. Afliége Dunkerque. 106. Ra- 
vage les Erats de l’Elefleur Palatin.- IV. je. Com- 
met des Hoflilitez lur les terres de l’Eleâeur de Trê- 
ves. 5i. Bat le Duc de Lotraine à Simaheim. 132. 
Mefures qu’il prend fur l’avis que les Impériaux s’é- 
roient emparez du poiit de Strasbourg. 158. Gagne la 
Bataille d’Entzheim. 159. P.eçoit du lecours de l’Armée 
4 de Flandre. 162. Marche pour chercher les Ennemis. 
1 65. Fait une autre marche extraordinaire. J68. Finit 
la Campagne par un Combat. 170. Fait attention aux 
Négociations faites chez les Suiiies au fujet de la Fran- 
che-Comté. 184. 11 ruine l’Alface. i8j. Eli tué d’un 
coup de canon. 221. Son éloge, ibid. 

Turin pris par les François. I. a. }8. Eft alïiégé de nou- 
veau. VIII. 104. Cette ville eft délivrée. 11c. Com- 
mencement de l’A&ion qui donna lieu à cette déli- 
vrance. iii. dr fuiv. Les François font battus à Lucen- 
ta. 1 1 2. Autre déroute de leur Aimée. 1 13. Perte des 
deux Partis, 114. 115. 116. & fuiv, 

V 


Tf *Alc»urt (Combat de) V. 33 t. 

r Valence (ptife de) par les François. II. b. 66. Le fié- 
ge de cette ville eft levé enfuite de la Neutralité d’I- 
talie. VI. 207. 

.Valenciennei (fvége de) fans effet. II. b. 6t. Alïiégé par 
le Roi. IV. j2»j 11 s’en rend Maitre. 324. 11 y fait un 


. voyage, V. 32. 

Valette (le Duc de la) fe retire en Angleterre 8e pourquoi. 
I. a. j. On loi fait fbn procez, de quels griefs eft 
chargé. 12. Quelle.femme il «voit épouféc en premiè- 


res noces. 14. 

■Valette. (Le Cardinal Louis de la) de Nogaret, famoit, 
; où & en quelle année elle arriva. I. a. 27. 


Valiére (Louïfe-Françoife de la Beaumc le Blanc, Du- 
cheiTe de la) voiex., simoun . 

Vandcmont (le Prince de) évite d’être battu par Mr.'de 
Villexoi. VI. 129 . Glorieufe retraite qu’il fait. ijo. 


1 , Avantages qu’il remporte. VII. 17 1. I 

Vaudou (Affaires des) V. 371. Avantages qu’ils tirèrent 

de la ruptnte du Duc de Savoie avec la France. 3 77» 1 

fuite de leurs affaires. VI. 27. Ils fc joignent aux Trou- j 

pes du Duc de Savoie. 28. Avantages qu’ils rempor- j 

te nt près de Luzerne fur les François 29, 30. 8c Ji» 

Alouvc mens qu’ils font, roi. - 

v - . . Veih 
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Vtitzen (Bataille de) V. 124. 

Venant (Siège de St.) IX. 71. fe rend. 73. 

Venafhue (Siégé de) IX. 184. 

Vendôme (le Dite de) chafie la Flotc Espagnolle de de- 
vant Bourdeau*. II. a. 266. Commande en Catalogne 
à la place du Maréchal de Noailles. VI. 148. Fait le- 
ver les Blocus de Caftelfoliet , 5 c d’Oftalrie. 149. En- 
voyé un Détachement pour empêcher le fecours de 
Barcelone. 2 8 r. fait des progrezen Piémont 6c prend Ver- 
ceil. Vil. 319. gagne la ViôloiredeCalcinaro. VIII. 93 . 
reçoit du Roi une Lettre obligeante, ibid. eft rap- 
pelé d’Italie par fa Majefté , qui l’envoye en Flan- 
dris. 94. évite de combattre au Fais-bas. 171. 172, Sa 
mort. IX. 3*7- 

•Vendôme (Mt. de) Grand Prieur de France , enleve' au 
Païs des Grifons. IX. 99. Par qui. roo. eft relâché. 183. 

Venife. (la Republique de) envoyé un Ambafladeur K la 
Porte pour y traiter la paix. IL a. 367. Son Ambalfa- 
deur eft arreté prifonnier par ordre du Grand Vilir. 
369. Affaires des Vénitiens 6c des Turcs. U. b. 7 5. 
Perdent leur Général au Combat des Dardanelles. 79. 
Avantages dont cette vi&oire fut fuivie. *0. Propor- 
tions de paix faites aux Vénitiens aux conditions 

■ de rendre Candie. 133. Elles font rejettées par le 
Sénat. 134. Le Roi leur promet du fecours pour Can- 
die. II. b. 283. 

Vénitiens. Avantages qu’ils remportent en Morée. V. 220. 
Affaires de cette Rep. 340. lèvent le Siage de la Ca- 
née. VI. 68. Affaires de cette Rep. 97VCombat enu’eux 
6c les Turcs. 29$. Autre. VII. 90. 
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Le Relieur eft averti de couper les pages 149. 
161. & 163. -du Tome III. & de chercher les 
trois Cartons qu’il faut mettre à la place. 
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